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Apres auoir dedié au Fils de 
Dieu, & à fa Tres-Saince Mere, 
vn Traité des edifices facrez de 
Rome, ie viens dedier a Vôtre 
Majefté cét autre des Antiquitez 
& des Temples prophanes qui 
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EPISTRE. 
sy voyent. Ce neft-pas queie 
preten de faire quelque diftin- 


tion de vôtre facrée Perfonne, 


d'vn Roy Tres-Chrètien,& d'va 
Fils Aifné de l'Eglife, d’auec les’ 


chofes faintes: mais c 'eft pluftoft 
pour fanétiferen quelque façon 


Jes'prophanes & communes, en 


les mettant das vos mains Roya- 


! Jes : Car ie les confacre ainfi à 


lvfage d'vn Monarque fi pieux, 


que par la confideration de ce 


qui a feruy à l'impieté des Inf- 
deles pour le culte de leurs faux 
Dieux, & a leur orgueil pour des 
marques de leur grandeur ; il 
conceura vn plus grad zele pour 
le culte du vray Dieu, & de nou- 
ueaux fentimens pour vn plus 
grand mépris des chofes vaines 
& periflables. 


? 


EPISTRE. 

Outre ces Monumens d'impie- 
cé, dont les feules ruines font hot- 
reur aux amesfideles, V.M. verra 
encore icy ceux de la grandeur 
& magnificence d’vne Repubii- 
que, quiafoûmis tous les peuples 
à {es Loix, & tenu les refnes de 
l'Empire du Monde. Mais les ma- 
ximes du Chriftianifme dont fon 
efprit eft faintement éclairé, luy 
feront facilement connoiftre la 
baffefle & vanité de ces chofes. 
Quel fpectaclcelt-ce,SIRE,pour 
l'inftructi6 d’un Prince Chrêtié, 
que de voir das Rome Chrètiéne 
tant de triftes ruines de Rome 
Payenne? Que de voir,dis-ie, tant 
de marbres rares & pretieux, & | 
tant de Colomnes de jafpe & de. 
porphyre, qui furéréleuces pour 


—— 
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lais, ou de magnifiques Arcs de 
triomphes, eftre renuerfées, & 
comme enfeuelies dans laterre. 

Il eft vray que quelques vefti- 
ges des fuperbes edifices des an- 
ciens Romains fe font vn peu 
mieux maintenus en leurentier : 
Mais helas! pourquoy la proui- 
dence diuinc les a-r'elle referuez 
en les preferuant de la fureur des 
barbares, ou de quelques autres 
defaftres, fi cen’eft pour no’ faire 
fouuenir, que ceux à la memoire 
defquels ils feruent de monumer, 
plus fujets aux iniures du temps, 
par la condition commune à tous 
les hômes,que les pierres mêmes, 


{ont maintenantreduits en pou- 


dre aux pieds de ces veritables 
témoins de leur vanité ? 
Autrefois, lors que Rome,cette 
£ / 
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Reyne des Villes, paroifloit ‘dans 
fa plus gran de fplendeur, vn Em- he 
pereur yarriuât pour la premiere mini !ié 
fois, & la voyat auec vnextrème 
admiration,accufa la Renommée 
de luyauoireftc infidele, puifque : 
contre fa-couftume d'agrandir 
les chofes à niefure qu’elle les 
publie, fon bruit n'auoit point 
Cgalé fa magnificence. Mais au 
même temps ayant demandé à 
va Prince du fang Royal de 
Perfe, qui l'auoit accompagné, 7% 
ce qui luy fembloit de Ro- 
me : Il luy répondit 5 La plus 
grande fatisfaition que ty ay 
euë , C'eff d'y atoir appris Es’ con- 
fideré que les bomimes y meurent 
comme par tout ailleurs. Quefi ce 
Prince fic cette reflexion fur la 
condition mortelle des hommes, 


EPISTRE. 
voyant Romepompeule & tri6- 
phante; Quel fuictont de la fai- 
re, SIRE, ceux qui en voyent 
Les miferables Reliques? 2 
En effet, où font maintenant 
ces grands Magiftrats qui eftoiéc 
comme des Colonnes inébran- 
lables de fa Republique ; mais 
Republique fi puiffante, que les 
fiecles pañlez depuis la Naiflance 
du Monde n’en veirent iamaisde 
{emblable : Où eftfon venerable 
& augufte Senat , dontles Sena- 
teurs dci ni autant de Roys? 
Où {ont {es Confuls & ces grands 
E mpereurs qui leur ont fuccedé? 
La mort, SIRE, qui ne pardonne 
nyaux dignitez les plus éleuées, 
ny aux Sceptres, ny aux Couron- 
nes, a moiflonné tout cela : tant 
ileft veritable, que, non feulemét 


EPISTRE. 
toutes les richefles & grandeurs 
de la terre font periflables par 
linconftance de la fortune , ou 
pour parler Chreftiennement , 
par vne fecrete prouidence de 
Dieu; mais que les hommes qui 
les poffedent,pour puiffans qu'ils 
foient , le font aufli par la ne- 
cefité de leur condition natu- 
relle: 

Grand Roy, ce ne fera pas 
donc la magnificence de voitre 
Louure ; qui feruira de fonde- 
ment à vôtre bon-heur eter- 
nel ; ce ne fera pas encore cetre 
vafte eftenduë de vos Eftars, 
ny la fertilité & les richefles de 
vos Prouinces ; ny l'inombra- 
ble multitude de vos fuiets qui 
vous en feront iouyr. l’ofe dire 


dauantage, V. M. ne fe peut pas 


EPISTRE. 
mefme promettre cette felicité. 
immuable &c perpetuelle, pour 


. elle, ou pour fes Succefleurs, de 


cette particuliere prouidence de 
Dieu immortel , qui conferue 
: florifflante la Monarchie Francoi- 
fe depuis plus de douze censans. 
Car qui{çair, SIRE, qui fçait files 
pechez de la France qui font en 
vn temps l'obiet de fa bonté, & 
de fa patience , ne feront point 
en vn autre celuy defa iufte fu- 
reur, & d'vne haute vengeance? 
Mais les vrais & infaillibles 
moyens qu'a V. M. de s'acque- 
rir vn bonheur eternel,& d'erer- 
nifer cout enfemblefa memoire, 
c'eft d'établir de plus en plus, 
ainfi que le doit vn Roy Chrt- 
tien , le Royaume de IESVS- 
CHRIST dans fes Eftats; C'eft 
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dy faire regner la Religion, & 
h pieté, & d'en bannir le vice: 
C'eft de donner part vos foins du 
foulagement à ceux de vosfuiets 
qui gemiflent dans la mifere : 
C'eft de procurer vne paix ge- 
nerale entre les Princes Chrê- 
riens, & de faire qu'ilss vniflenc 
avous par vne fainte Ligue, pour 
exterminer les ennemis de la 
Foy, & pour eftendre tellement 
l'Empire du Fils de Dieu, qu'il 
n'ait plus d'autres limites que 
ceux de la terre habitable. 

Ce fera par cesmoyens,STRE, 
que V.M. regnera däs les cœurs 
de fes fuiets en la verre, & qu'elle 
fe preparera pour le Ciel,à parler 

flon le langage de l'Efcriture , 
vn Tabernacle eternel , c’eft à 
dire, vne demeure où vous joüi- 


EPPSTRE. 
rez d'yne perpetuelle felicité 
dans le Trône d'vne ® gloire im- 
mortelle. 

Ces Veritez font les maximes 
& les principes: qui feruent de 
fondemenc à la Politique Chre. 
tienne. V. M. en a vne parfaite 
connoiffance; Mais ce Traité luy 
faifanc veoir vne veritable image 
de la decadence & defolation 
d'vn criomphant Empire , qui 
n'eftoit fondé que fur la politi- 
que humaine, & prophane, luy 
donnera fuiet de prendre de nou- 
uelles refolutions de les prati- 
quer , pour triompher de l'in- 
conftance, par la iufte & glo- 
rieufe conquefte d'vne felicité 
qui ne luy cft point fujerte. 

le le luy offre donc pour vn 
fi faint vfage , aucc de vifs fen- 
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ments de mes tres - profonds 
tefpets , & de ma tres- parfaite 
yeneration pour fa facrée Per- 
fonnc ; & faifant vne publique 
& folennelle proteftation deluy 
kftre autant par mes plus fortes 
nclinations, comme par ma 
naiflance, 


SIRE, 


Tres-humble, tres-obeiffant, 
& tres -fidele feruiteur 
& fujet, 
NICOLAS DE BRALION 
Preftre de l'Oratoire, 
| 
De le Maïfon de l'Oratoire 
de Par le 11. IniKer 1659. 


Extrait du Préuilege du Roy. 


Ar grace & Priuilege du Roy donné à Pa. 
risle 27. Avril 1654, il cft permis au RP, 
 NrcozaAs DE BRALION Preftrede 
l'Otaroire, de faire imprimer par tel Impri- 
meur & Libraire qu’il voudra choifir, Les Cu- 
riofitez de l'vne G' l'autre Rome, dc. Er de- 
fences iont faites à tous Libraires, Imprimeurs, 
& autres, d'imprimer ou faire imprimer ledit 
Liure fous quelque prerexte que ce foit, & d'en 
vendre d'autre impreflion que de celle qu'auta 
fait faire ledit KR. Pere, durant le temps de dix 
ans accomplis , du iour qu'il aura efté acheut 
d'imprimer, à peine de trois mil liures d'amen- 
de, & de conffcation des exemplaires contre- 
faits, & de tous defpens dommages & incerelt:, 
aux charges portées par iceluy. Signé, Par le 


Roy en fon Confeil, De FORESTS, & fcellé. 


Achené d'imprimer pour la premiere fois 
le 21, {niller 1659. 


Les Exemplaires ont efté fournis, 


Regiftré fur le Liure de la Communauté ke 12, luin 
1654. Signé, B'ALLAR D. 


FR ST a E n'eff pas noffre 
te PAT . are de sn 
icy des Antiquités 
de Rome , comme 
en ont eférit Rafr- 
as C plufieurs 
À Ve aûtres Humani - 
ns 8 ffes, qui traitent 

EEE S _ principalement de 
l'efat de à Fr » © de fon gou- 
sernement Politique ,tant pour ce qui re« 
garde les chofès communes , que celles de 
la Religion , de Jes Magifirars © de Jés 
Loix , pour maintenir la paix : & de 
fes charges ; € de Ja difcipline pour fai- 
re la guerre. C'éffce qui s'enfergne dans 
des claffts d'Humanité : Mais nous pre- 
tendons [éulement informer des Lecteurs; 
qui apres leurs effudes ontun loable de- 
Jir de ffauoir l'effat prefent de l'ancienne 
Rome: Ie veux dire, qu'elles font les Re- 

À 
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liques € les plus notables monumens éx 
vefliges de fon ancienne fflendeur & ma 
gaificence: Et c'efce quine s'enfèigne pas 
dans cesclafes, & que nous appellons, Les 
Curiofitez de Rome Payenne, 4 
Lipfe a bien eférit, De Magnitudine . 
Romana: Mais fon deffèin aeffe d’efiri 
re en general de toutes les marques de la 
grandeur © magnificence des, Romains, 
dans toute l'effenduëde leur Emprre, de [or- 
te qu'il n'a pas remarqué dans cêt ouurage 
G particulierement C fiexailement toutes 
celles de la ville de Rome. Plufieurs Au- 
theurs en ont eférit ; mais füperficielle- 
ment ,oumefines confufement dans dos Li 
ares d'autres fuiets. Noffre deffein effd'en 
eférire. en celuy-cy exprés exatlement 
zettement , € de fuiure neantmoins , en 
nous acquittant de cela , le féntiment & 
laduis que ce grand homme donne en Ja 
Preface , qui eff ,de ne faire pas vne re- 
cherche de ces chofès par vne diligence & 
exactitude [érupuleufé, qui non feulement 
feroit inutile, mais encore impertinente. 
Il aduosë qu'il auoit peché en eela autre- 
fois auec plufieurs, & cherché Rome inf 
ques dans le fonds de [ès ruines , comme 


qui iroit chercher du fable infqu'au fonds 


D 
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de la mer: mais que le temps & l'âge lu 
auvient appris vre autre manicre d'efcrire 
plus d'ufage © plus agreable, & conclud 
que la prudence la doit regler, nos p«s 
fes pointilleufes recherches ; @ dit haute- 

ment ce que ie dis auec [ny : I] y a des 
chofes que i'ayme mieux ignorer que do 
les apprendre : Car /elon le dire d'un 
Ancien, il n'y a rien de jf vain qu'une 
fcience fuperfluë. 
Ie taftheray donc en ce Traité de fati[- 
faire vn honnelle homme ; € un Lecteur 
. raifonnablement curieux, en l'informant 
Clay failant voir les antiquitex de Ro- 
me Payenne , qui font de confideration G* 
digues de remarques, mais non pes ceux, 
qui comme j'en ay ve , perdront du 
temps ; © fe rompent la tefle pour en ap- 
prendre, lefquelles ne meritent pas qu'on 
y penfc. Ie continueray la methode que ÿ'ay 
Juiuie au precedent Traitédes faints lieux 
de Rome Chreflienne , en diffinguant ce- 
luy-cy par Sections par Chapitres. Il 
aura quatre Sections. En la premiere, nous 
trairerons de Rome quant à [4 Conffrs- 
éfion , C* de fès diuers membres € par- 
ties , comme de [es murs, de fes Monts, 


de fês portes, de fs places @ de fs ponts; 
| ‘A ij . 
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encore de fon accroiffément on dinerfes 
enceintes, En la féconde, de fes Temples : 
En la.troifiéme, nous remarquerons plu- 
fienrs chofes qui luy ont feruy on de com- 
modité ; on d'ornemens publics , @ qui 
Pont renduë augufle C@ maieSuenfe, 
comme. les Thermes ; les Amphithea- 
tres , des Theatres , les Cirques ; les 
Arcs de triomphe, les Obelifques € les 
Colonnes. En la troifiefme , nous parle- 
rons de diuerfes chofes antiques qui font 
autour , comme les grands chemins @ les 
Sepulchres, Outre la Carte Typographique 
de l'enceinte de l'ancienne Rome : Nous 
anons fair imprimer les figures de quel- 
ques-vnes des principales chofes dont nous 
sraitons ,Elles féruent pour en reprefez- 
2er plufieurs qui fonten diuers lieux, par- 
ce qu'elles font fémblables, tellement qu'un 
plus grand nombre euÿf esté [aperfin, G ent 
enchery fans befôin pourla plus grande di- 
pence qu'il euff fallu faire, le prix du Li- 
Hre. 
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ROME 
SECTION PREMIERE. 


De l’ancienne ROME quant à fa 
Conftruétion. 


CHAPITRE PREMIER. 
De [a Situation. 

= 4. N remarque que les plus fa: 
NY meufes Villes ne font pas tou- 

2e \i tes lesmieux placées, & n'ont 
AS pas toufiours des fituations ri- 
| ches & agreables. Plufieurs 
N d’étreelles, cefemble, ont pris 
naiffance, pluftoft par vne cer- 


taine occurrence & conduite de la fortune, où 
| A 
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pour parler chreftiennement > pat vne fecrere 
Prouidence dinine, que par la prudence humai- 
ne, &le choix premedité pour leur fituation 
deleurs Peres & Fondateurs. Rome la plus fa- 
meufe de toutes, fe peut conter entre celles-là, 
Elle eft enfermée entre des montagnes qui bor. 
nent fort fa veuë , & ne luy font rien voir qui la 
puifle rendre fort fatisfaite. Le Tybre mefme 
tant chanté des Poëtes , & firenommé dans les 
Hiftoires qui l'embraffe en paflant, n’a rien en 
fon riuage , enfon lit, & en fa couleur, qui luy 
ferue d’vn bien grand ornement, Son riuage elt 
crifte, fonlit eftroit bien que profond , & fon. 
cau eft continuellement trouble & iaunaftre, 
Pour l'air de Rome, il eft vraÿ que ce Camille 
Liue qui dans Tite Liue rapporte les aduantages & 
__ commoditez de fa fituation , & pour lefquel- 
les il dit que c’eft auec grande raifon qu'elle a 
efté choifée des Dieux & des hommes , veut 
auffi que ces collines luy communiquent vnaër 
fort fain & forrpur. Mais ficela eftoit de fon 
temps, il faut qu’il y ait eu vne grandealteration 
& changement; car tous demeurent d'accord, 
& l'experience eneft commune, qu'il eftmain- 
tenant fort grofhier & mal fain , particuliere- 
ment auxieunes eftrangers, lefquels y doiuent 
viure auec vne grande moderation, s'ils veulent 
s’afleurer de leur retour à leur Patrie. Onattri- 
buë cette alteration aux mauuaifes vapeurs de 
quelques eftangs ou lieux marefcageux du pays 
voifin, qui n’y eftoient point autrefois , comme 
encore au defaut de frequentation de la plus 
grande partie de l'enceinte de l’ancienne Rome: 


| 
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Mis ie penfe qu'on la pourroitauff bien attri- 
buer aux exhalaifons de fes ruines. 

Or nonobitant ces défauts de la fiturtion de 
Rome, cette ville, merede tantid’autres , mais 
mere de tant de Republiques & derant de Mo- 
narchies , Reine de tout l’Vniuers, & le grand 
Theatre de rouresles richefles & beautez de la 
terre, ne laifle pas d’auoir fes agreémens, fes at. 
traits & fes charmes, C’eft chofe eftrange que 
toute ancienne & abbatuë qu'elle cft,on ne la 
peut voir & confiderer en cheminant, & s’arre- 
ftant entre fes ruines fans des fentimens d’admi. 
ration, de veneration & d'amour, & i’adioufte, 
fans eftre faifi & furpris tout enfemble de plaifir 
& deioye. Ileft vray, & il faut que ie l’auoué, 
puis que j'enay vne particuliereexperience, que 
c'eftvn plaifir melancolique & vne trifte ioye : 
Car fi d’vne part la curiofité s’y delecte, l'efprit 
de l’autre réve mélancoliquement , & s’arrefte à 
faire ‘des refletions [ur la viciffitude & incon- 
ftance des chofes humaines , dont il a les ima- 
ges fiprefentes. La ioye que reçoit vn Eftran- 
ger, de voir de fes propres yeux des chofes fi 
confiderables , & dont il auoit tant oùy parler, 
cftbien diminuée parlatriftefle deles voir dans 
vneftatfi miferable. Pauure Rome, dit-il, he- 
las! que font deuenu ces beautez, ces orne- 
mens, & cette maiefié , qui donnerentautrefois 


tant d’admiration à vn Empereur, lors qu'il en- Coxfantiss 


tra chez toy en triomphe, & qu'ilte vid pourla 

premiere fois, qu’il s'efcria, en fe plaignant de 

la foiblefTe ou malignité de la Renommée , de 

ce qu'adiouftant ordinairement quelque chofe 
À iii] 


apud Am 
Han, 
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outre la verité aux loüanges qu’elle donne , elle 
ne t'en auoit point donné qui égalaffent ton me- 
rite? 

En fin la fituation de Rome eft toufiours ad- 
mirable & aimable dans fon enceinte pour la 
grandeur & dignité des chofes qui s’y font pal- 
fées & qui s’y font veués. Si clle eft abbatuë, 
languiffante & comme morte entre fes ruines, 
on ne laiffe pas d'admirer & aimerfes Reliques, 
& les fidels monumens de fon ancienne gran- 
deur 8& magnificence. Onen conferue vn cher 
fouuenir apres l’auoir veuë, & plus on s’en éloi- 
gne, plus on defire de retourner à fon fciour 
pour s’entrerenir auec elle. C’eftce defir quieit 
caufe que Lipfe ne peut quelquefois parler à: 
celuy qu’il introduit en fon Colloque de La 
grandeur Romaine , que par des paroles entre- 
coupées de foupirs redoublez, & qui luy fait 
dire, luy parlant du temps qu'il y auoit , qu'il 
cftoit party de cette charmante ville , qu’il ne 

erdoit pas l'efperance d’y retourner , bien 
qu'il fut defia fort âgé. Dicefii, dit-il , fed ani- 
mum non auclli, & antiquitas amabitis, [ed 6 
Keligio venerabilis fepè eo vocant. 

Plufieurs ont efcrit que Rome tient le milieu 
de l'ftalie ; Mais pour bien verifier cette Topo- 
graphie , il faut fuppofer que c’eft dans la lon- 
gucur , & non pas dans lalargeur, à l'extremi- 
té de laquelle elle eft à quatrelieuës de la mer 
Mcditerranée, où elleeft dite, Mer Thyrrenien- 
ne ou de Tofcane, & du celebre Port d'Oftie, 
ou le Tybre qui trauerfe Rome, fe va ierteren 
cette mer, Elle eft dans la contrée des Latins, 
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appellée anciennement Latin, & maintenant 
la Campagne de Rome. 


LA 


CHAPITRE Il. 


Par qui , quand, € comment Rome 
fut premicrement baflie. 


grands fleuues. Iln’y en a rien 
À : de plus certain que l'incerti- 
PSS er tude mefme qui partageles opi- 
nions, ou pluftoft les coniectures des plus fça- 
uans. L'opinion la plus commune & la plusre- 
ceuë , touchant l’origine de Rome, eft tenuë 
pour fabuleufe par plufieurs, du moins quantà 
quelques circonftances. En effet, quelle vray 
femblance y a-r'il à celle de la nourriture de 
ces deux ieunes Princes Latins freres iumeaux. 
Romulus & Remus qu’on tient communément 
auoir efté les premiers Entrepreneurs de fa Fon- 
dation , parvne Louue qui les alaitta au riuage 
du Tybre, iufques à ce qu'vn Pafteur les vint 
prendre. Cependant c’eft vne tradition autho- 
rifée, non feulement par les plus celebres Hi- 
ftoriens Grecs & Latins, comme Plurarque & 
Florus , mais auffi par les plus anciens Romains, 
qui prirent pour le figne & la marque de leur 


| 
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. Ville & de leur Empire le fimulacre d'vne Lou: 
ue qui allaite deux enfans pendans à fes mama 
melles. Ce fimulacre fe voyoit non feulement 
efleué dans les places de Rome, mais auffi dans 
celles'des Villes qui en eftoient des Colonnes, 
ainfi qu’il y a encore dans les places de Sienne, 
On en vid encore vn de bronze au Capitole 
Romain qui fut efleué autrefois au lieu mefme 
où ces deux enfans furent alaitez. Apres ces tef. 
moignages , il femble qu'on deuroit pluftoft 
appeller cette ciïconftance vn prodige qu'vne 
fable, 

Neantmoins ceux qui la tiennent pour vne 
fable, l'incerpretenten cette forte, pour en de- 
clarer la veritable Hiftoire. Ils difent que Ro- 
mulus & Remus nouuellement nez d’vne Velt:- 
le appellce Rhes Siluia, furent portez au bord 
du T'ybre pour y cftre iectez par l'ordre d’Amu- 
lius Oncle deleur Mere , qui occupoit tyran- 
niquement le Royaume Latin de Numitor fon 
frere aîné, & pere de cette Rhea,laquellcilauoit 
fait faire Veftale , la faifanc retirer entre lesVier- 
ges qui feruoient la Deeffe Vefta, de peur qu'el- 
le n'eut des enfans qui vouluffent reftablir fon 
pere. Toutefois fçachant qu'elle eftoit aç- 
couchée de çes deux, qu'elle dit auoir conceu 
du Dieu Mars , il les voulut faire ietter dans le 
Tybre, mais celuy qui eneurla charge, les mit 
feulement au bord, parce quele Tybre s'eltant 
lors retiré, & ayant laiffé du limon, il ne püt 
pas aller facilement iufques à vn lieu d'où il les 
cutpüierter dedans. Vn Pafteur appellé Fau- 
Stulus les enleua , & les donna à nourrir à fa 
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femme appellée Acca Laurentia , mais par- 
ce qu'elle s’abandonnoit, onl’appelloit la Lou- 
uc,cequi a donné fuier à certe fable de dire, 
qu'ils furent alaitez d'vnc Louue. | 

Ils furentefleuez parmy des Pafteurs iufques 
à l'âge d’enuiron dix-huit ans ,auquel ayant ap- 
pris leur naifflance en la maniere que rappor- 

* cent les Hiftoriens, ilsprirentles armes, & ré- 
tablirent leur Ayeul, & en fuite ils prirent le 
deffein de faire vne nouuelle ville au mefme 
pays & au lieu où ils auoient efté expofez au 
bord du Tybre , & pour fçauoir duquel des 
deux elle porteroit lenom, & qui la gouuerne- 
roic , ils eurent recours à l’augure du vol des 
oifeaux, Remus qui eftoit fur le Mont Auentin 
vit Le premier fix Vautours , Romulus dedeffus 
le Mont Palatin en vid douze, mais ce ne fut 
qu'apres. Sur cela il eut debarentre deux par- 
tis quife firent, & en fuitevn combat auquel 
Remus fut tué. D’autres difent que Remus 
par mépris fauta Le foffé que Romulus auoit fait 
faire pour les mursde l'enceinte de la nouuelle 
Ville, & quepourcela ils en vinrent aux mains, 
& qu'ainfi Remus fur tué par Romulus ou par 
fon ordre de la main d’vn appellé Celere, bien 
que nyl'vnny l’autre ne foit pas certain. Voila 
la plus commune opinion touchant le Fonda- 
teur & la Fondation de Rome. 

Mais il yen a tant d’autres ,qu'il feroirtrop 
difhcile de les rapporter toutes , & cela ne 
feruiroit qu’à mettre de la confufion dans la 
memoire. En voicy deux principales, Quel- 
ques-vns tiennent, que long-temps auant Ro- 
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mulus les Siciliens habitoient où eft Rome en 
vne ville qui s'appelloit Walentiæ , d'vn vieux 
mot Latin qui fignifioit Force & Valeur, foità 
caufe de la valeur des Habitans, ou pour quel- 
ueaurte raifon. Mais que les premiers Grecs 
De his vi- qui vinrent defcendre en cette contrée par 
“un Mer» qui eftoient de La Prouince d’Arcadie, & 
platarchus, S'appelloient Aborigenÿ , les en chafferent, & 
Sofinus Fe- changerent ce nom Latin en vn mot Grec de 
fus ; & in mefme fignification, qui eft Péew. 


at. D'autres veulentque Romefut bafticparles 
nus Leander Grecs ; qui fous la conduite d’Ænée apres la 


Albertus, deftruction de Troye, vinrent defcendre en ce 
Alex. Do- melme lieu , où leurs femmes laffées d'vn fi 
aus, 4 grand voyage, mirent le feu à leurs vaifleaux, 
Li afin deles obliger à y demeurer, de forte qu'ils : 
furent contraints d’y baftir vne ville, Et parce 
que ces femmes auoient fait cela par leconfeil 
& la conduite d'vncilluftre Damecaptiue , qui 
eftoit auec elles, laquelle s’appelloit Roma, ils 
donnerent fon nom à cette nouuelle Ville. Il 
eft certain que les Grecs ont fait plufieurs def 
centes en cette contrée de Rome, & les Ro- 
mains tenoient que les Ayeuls maternels de 
Romulus tiroient leur Origine d'Ænée qui s'y 
eftablit, y baftit Lauisium , & y regna, & apres 
luy Afcanius {on fils qui baftit Albane. Er ainfi 
diuers peuples de Grece baftirent quelques Vil- 
les fous diuers noms où eft Rome, ou bien au- 
prés. Mais puifque par fucceifion de temps plu 
fieurs furent entierement deftruites, cela n’em- 
pefche pas qu'il nefoit vray , felon l'opinion 
pluscommune , que Romulus en ait balty vnc 
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soute nouuelle( bien qu’en la mefme fituation 
& fur les ruines de quelque ancienne) à laqueile 
ii donna fon nom. 

Quant autemps auquel cela arriua, les Chro- 
novraphes n'en font pas entierement d'accord. 
Plufieurs tiennent que ce fut l'an du Monde, 
trois mille deux cens quatre , quatre cens cinq 
ansapres la deftruétion de Troye, & fept cens 
cinquante & vn , auantla venuë de noftre Sei- 
gneur le vingt & vniefme Auril, 

Selon l'opinion qui femble la plus commu- 44ex. 
ne , Romulus dans la premiere enceinte qu’il fit Donatuse 
faire de fa nouuelle Ville, enferma le Mont Pa- 
latin, & le Saturnien , qui depuis fut appellé Le 
Capitole, donnant à cette enceinte vn tour qui 
la rendoit comme quartée , bien qu’il y en ait 
qui tiennent qu’elle ne l'eftoit pas. Le plus cer- 
tain ce femble, eft qu'elle n'eftoit pas entiere 
ment quarrée, ny aufli parfaitement ronde. Il 
ÿ à neantmoins de doétes Autheurs qui tien- 
nent, qu'il ne mitàce commencement que le 
Palatin dans fa Ville , & que le Capitole n’y 
fut compris qu’à fon accroiffement par luy ou 
par quelque autre. 

Or pour luy augurer fon bon-heur, fes pro- 
fperitez & fes auantages par de bons aufpices, 
il fit tracer cetteenceinte par vne charuë qui fic 
l'orniere, & la premiere ouuerture des fonde- 
mens, auec des ceremonies tres folemnelles, n’ÿ 
obmettant rien de tout ce doncil fe püût,auifer, 
qui regardoit fa faufle Religion , & les fuperfti. 
tions du Paganifme, 8 ainfiil donna la forme & 
l'exemple aux Rémains d’en faire de femblables 
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aux fondations de leurs Villes. fc venir pour 
\ cela de la Tofcane, Prouince voifine, qui eft 
l'Eftat de Florence, vn des plus fameux Deuins 
qui ÿ fuffent (ils eftoient tenus pour Prophetes, 
& appellez Vares,) lequel eftoit auffi Preftre & 
afifté de luy , il conduifit la charuë, & facra 
l'enceinte iufques à vn certain efpace en dedans 
appellé Pomerium, 
Leander, Il proceda à la Ceremonie en cetteforte. Il 
Albertus, commença à marcher portant vn Aigle, & ac- 
€F Alex.  compagné de tout le peuple,iufques à vn Autel, 
ne ‘* deuant lequel il y auoit vnfeu allumé , & apres 
utarcho, ; , j : L 
@ali,  desceremonies dediuerfes Purifications, il fit 
plufieurs fonctions facrées, priant le genie des 
Dieux, d’eftre fauorable à cette inauguration 
& fondation dela Ville. Apres cela, il affem- 
bla vn Taureau &vne Vache à vne charuë, & 
la conduifant , fit la trace des fondemens, & en 
fuite il facrifia grand nombre de viétimes, entre 
lefquelles eftoient le Taureau & la Vache qui 
auoient tiré lacharuë, puis il commanda qu'on 
commençaft les fondemens, dontlatrace com- 
mençoit à vne foffe qu’ilsappelloient Olympe, 
& Monde,ou apres auoit ietté des premices des 
chofes dont on vit, & de la terre du pays des Af- 
fiftans, comme pour vn bon prefage, ils la come 
. bloient & drefloient deflus l’Aurel. Tousles ans 
au commencement du Printemps, on faifoit la 
Fefte dite Pariliorsm, en memoire de ce iour, 
qui eftoit comme celuy de la Naiffance de Ro- 
me , en laquelle les Laboureurs & les Pafteurs, 
facrifioient aux Dieux pour actions de graces de 
la naiffance de leurs animaux à quatre pieds, 
| 
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Cette ceremonie de la Fondation de Rome fem- 
ble bien defcrite par ces vers d'Ouide, Ouid. Fañ. 
4 
Foffn ft ad Jolidum frages iscisntur 
in ima 
Et de vicino terra petita foloes. 
Fofla repletur humo, plenegue imponi- 
Jar aa, 
Et nouus accenfs funditur igne 
focus. 
Inde premens Sfinam defignat mænia 


falco. à 


Alba inzum nineo cum boue vacca 
tulit ! 


Du temps de Romulus, Rome n'eut que 

mois portes ; ou felon quelques-vns , que us 
quatre. Elles eurent diuers noms: aufli les Au. Lesnd, 
theursles nomment diuerfement, L’vne s’ap- Albertus! 
pella Carmentale, Elle eftoit au pied du Capi- 44#*. 
tole, du coftéoù cft maintenant l’Eglife de S. re 
Nicolas dite dela Prifon. On l’appella Carmen- é 
tale, à caufe que Carmenta Mere d'Euandre 
auoit demeuré là.Mais élle fut depuis dire Scele- 
tata, Mefchante, par vne fortede malediétion, 
parce que trois censieunes hommes de l'illuftre 
famille desFabiens en fortirent, pour s’oppofer 
aux Veïens peuple d'Ecrurie, qui faifoit la guer- 
re aux Romains, &ils furent tous tuez en vn 
combat. Depuis mefme on ne pafloit plus par 
par cette porte, & leSenar ne s'aflembloit plus 
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à vn Temple de Janus qui eftoit dehors , à cau- 
fe dequoy peut-eftre, qu'elle fut aufli dite /4- 
nualis, parce qu'il y auoit refolu cette expedi- 
tion, de laquelle parle Ouide en fes Faftes, où 
il dit. 

Carmentis porte dextre eff via proxi. 

ma I4n0 
Ire per banc noli guifquis es,omen 
habet. 
1Ulà fama refert Fabios exiffe trecentos 


Porta vacat culpé , [éd tamen omen 
babe. 


Vne autre futappellée Pandane , parce qu'el- 
le eftoit coufiours ouuette , pour cela elle fut 
au dite Libera & Saturnia, à caufe d'vn Tem- 
plede Saturne, auprés duquel elle eftoit: Elle 
eftoir prés de la place où eft maintenant l’Eglile 
faint George, dite ir Welabro. La troifiémefut 
dite Romana, & Romanula, par ceux d'vne Pro- 
uince voifine, dite Sabine, qui entroient à Rome 
par là. Elle eftoit prés du lieu où fe void l'Am- 
phitheatre de Tite, dit le Colifce. eux qui veu- 
lent qu'il y en eut vne quatriéme , en font 
peut- eftre deux , d'vne qui a diuers noms, 
comme celle qui s’appelloit Carmentalis, quife 
nommoit aufli Zanualis. 1] y en à qui mettent 
pout vne des trois portes vne qu'ils difent 
qu'on appelle Afugonia , par laquelle paffoient 
les bœufs & vaches qui mugifloient, & difent 
qu'elle fur aufMi appellée Trigonia;pour vn nee 
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glé qu’elle faifoitiau pied du Mont Palatih ; prés 

du Temple de Jupiter Srator. Et ceux-là né 

content point celle que nous auons dit,qui s’ap- 

pclloit Pandanä, parce qu'elle eftoit reftée de 

l’ancienne Ville qui eftoit fur le Capitole , ap- 

pelléc Sarurnia , aufi on appelloit cette melme 

porte S'aturnia: 


CHasrTr RE IE 


Du nom de Rome; er, fes loges pris 
de fes dinerfes er myfterienfes 
fignifications. 
IEN que l'vfage des 


d noms ait efté premiere- 
AS ment introduit pour di- 

A NS ftinguer les chofes, &c 
D les faire connoiftre par 
% la difference qui eft en- 
tre celles felon toutes 
leurs particulieres quali- 
tez naturelles, & qu'ain- 
fi ceux des hommes fignifient principalement | 
leurs perfonnes; il eft certain teañtmoins qu'ils 
ont efté bien fouuent impofez par vne fecrete 
conduite de Dieu , pour fignifier myfterieufe. 
ment,du moins à quelques -vns, ou des qualitez | 
morales,ou des euenemens, La fainte Efcriture 
cft remplie d'exemple? de cela, &iln’yapref- 

, B 
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que point denom propre quin'ait fa fignifica- 
tion myftique. 

Or cette Prouidence n’eft pas reftrainte &e 
limitée aux noms des Anges & des hommes, 
mais elle s’eftend encore à ceux des chofes ina- 
nimées , & particulierement des Villes. Celuy 
de Rome a des fignifications myfterieufes fi con. 
fiderables & fi aduantageufes, principalement 
fi on la regarde comme Chreftienne, qu’il eft 
tout euident que c’a efté par vn particulier in- 
ftin& de Dieu qui luy a efté donné , de forte 
qu'il ne faut que fçauoir & entendre bien fon 
nom , pour connoiftre toutes fes excellentes 
grandeurs & fes prérogatiues , car il les com- 
prend toutes. C’eft cequiafairdire à S.Hiero- 

me s’adreffant à elle. #%bs potens , vrbs orbis 
pre Domina, vrbs Apoltoli voce laudata interpretare 
otin. Vocabulum tuum. Et ç’eft ce qu'a fait voir 
depuis quelque temps auec autant depieté que 
Roma pro dedoërine curieufe, vn Autheur dont nous ci. 
prio trium- tons icy volontiers, & auec honneur , & l’ou- 
Phans no- uragc,& lenom. 
ei . Ce mefme Pere découure deux grands titres, 
Bence fn- & qualitez de Rome /4 force & l'excellence fi- 
rerprete Re- Srifiées par fon nom: Roma, dit-il, aus fortitu- 
gio apud  dinis nomen cf} apud Grecos Péum, fignific for- 
£EdmumduM ce ) aut fublimitatis apud Hebraos , quibus ros 
CO montes fignificar. Ex Liple rapportant CE EExIC» 


Mag. en declare vie troifiefme , prife de fa Langue 
Rom.l.r Allemande, en laquelle Romeou Roem figni- 
C2. fie Gloire & Renommée: Etil adioufte que les In- 


diens Orientaux appellent les vaillans, Soldats, 
Rumes , comme s'ils les difoient Romains, L'Au- 
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theur du Traitté fur le nom de Rome, que 
nous auons cité , explique ces titres, & plu- 
fieurs autres, de Rome principalement confide- 
rée comme Chreftienne , qu'il dit auoir auffi 
celuy de Mere parla fignification de fon nom, 
parce que Rome à efté dit pour Ruma, vieux 
mot Latin qui vouloit dire Aamma,Miämelle, 
comme on diloit aufli Rumare pour Lactare, 
& de Ruma ona fait Roma, comme de Aumo 
on a fait Æ/omo, Et Feftus remarque que Remus 
& Romulusont pris ces noms de ce qu’ils fu- 
sent allaitez par vne Louuc, leur prefentant fes 
mammelles, & parce que ce fut deflous, ou au- 
prés d’vn Figuier, ce Figuier fut appellé Ficus 
Rumina, ou Ruminalis, & depuis Romula,com= 
me Je témoigne Ouide en ces Vers, 


Arbor erat, remanent veffigis guaque Ouid. Faft 
Vocatur LE 
+ Romula nunc ficus , Rumina f- 
Cus crat. 


Il patoift que c’eft par vne particuliere dif- 
pofition de Dieu , que Rome qui eftoit deftinée 
pour eftre non feulement la Capitale de l’Vni- 
uers, mais auf la Capitale de l'Eglife Chre- 
ftienne, a receu vn nom qui eft au deffus de tous 
les autres noms des Villes, puis qu’il fignifie 
fes excellences & fes prérogatiues. Mais côme 
il y adiuerfes opiniôs touchant fon Fondateur, 
il y en a vn aufli touchant fon parain, & celuy 
qui luy a impofé fon nom. he auons fuis 

1} 
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uy celle ER M touchant fa Fon: 
_ dation, nous deuons faire le mefme touchant 
fon nom, & direauec la plus grande partie des 
Autheurs, qu’elle a receu le nom de Romulus 
fon Fondateur , quinel’a pas appellée Rorula, 
mais Roma, afin que fon nom n'eut point deter- 
minaifon diminutiue , puis qu'il deuoit prefa- 
ger la grandeur de fa Majefté & magnificence 
uture. C'eft la raifon qu’en donne SextusPom- 
peïus Feftus. 11 y en a aufli qui tiennent, que 
{on Fondateur s’appella Romus, & que celuy 
de Romulus ne luy fut donné que par vne forte 
de gentillefle & mignardife , commeon dit 
dit Charlot pour Charles. 

C’eft la remarque de Seruius fur ces Vers 
du premier de l’Æneïde, parlefquels Virgile 
declare l'origine deRome ,& que Romulus en 
eft le Fondateur , & luy donna fon nom, ap- 
pellant fes Habitans Romains. 


. Heic iam ter centum, totos regnabitur 
| 4mn0s, 
. Gente fhb Hedforea, donec Regina [a- 
cerdos, 
_ Marte grauis , geminam parts dabit 
- Alja prolem: 
Inde Lspe fuluo autricis tegmine le- 
LUS >" 
Eowalus excipiet gentem , CG CManor- 
s&s condet 


Re 
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Maœnia , Romanofque [wo de omine 
dicets 


On doute encore fi ce nom de Rome eltle Arbres 

remier quia efté donné à cexte premiere des #7 vÿrre de 
Villes. Plufieurs remarquent, qu’outre celuy- _. Li 
là , elle en eut deux autres, à fçauoir, 4nthn- dt at 
fa, quifignifie floriffante, & Arnaryllida, qui 
cit dit «b amore. Er Sotinus rapporte que ce 
dernier fut cellement facre , mylterieux , & - 
fecret chez les Romains , qu'il n'eftoit pas per- 
mis dele diuulguer; de forte qu’vn certain Va- 
lerius Soranus fat fait mourir pour l’auoir de- 
clarté contre la defenfe , Pline dit qu’elle fut 
autrefois appellée Sarwrnie ; & Ouide en fes Faft. 6! 
Faftes l’a dit auffi par ces Vers: 


Solin. [re 


A patro dicfa meo quondim Satnrnia 
Roma eff < 
Hac illi à cælo proxima Jerra 


fuir. 


Mais fans doute c’eft à caufe qu'elle enferme 
le Mont dit Capitole, oùil ÿ auoit vne forte- ni 
refle de ce nom. En fin il me femble que ie 
puis bien encore remarquer icy pour conclu- 
fon, que le fimple nom de Ville qui luy eft fi 
fouuent donné par excellence, luy eft bien au- 
tant aduantageux & honorable que celuy de 
Rome. Carquand on l'appeile fimplement la 
Ville, c'eft à dire, la Ville des Villes, la Ville 
incomparable , la Ville qui merite mieux cg 
nom que pas vne de toutes les autres. 
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- CHAPITRE IV. 


Quel fut le gounernement de Rome fous 
le regne de Romulus , > depuis, 
€" les diuers accroiffemens 
de [on enceinte. 


Fe VIS que Rome eft appel. 
M lée la Ville par excellence, 
D) comme nous venons de di- 
FHOŸ re, & qu'elle eft la Ville des 
Se Villes , ila efté conuenable 
733 qu'elle fut auffi vn modele 
Pa & vnexemple de Police, & 
de gouuernement à toutes les Villes. Ainfi puis 
que la Politique propole & prefcrit plufieurs 
efpeces de Polices, que les plus grandes & fa- 
meufes Citez ont partagées entre elles, quel. 
ques-vnes en receuant vne , & les autres vne 
autte, il a fallu qu’elle patticipaft de toutes,ëc 
qu’elle en fit voir la veritable & meilleure pra- 
tique. Mais côme la Monarchie eft la plus noble 
& plus parfaite de ces efpeces, & celle qui eft 
la plus viueimage de la fouueraineré & conduite 
de Dieu , auffi l'a-t'elle participée & poffedée 
d’auantage. Elle l’a euë comme fa bale & fon 
fondement dés fa naiffance, & puis comme fa 
couronac & fon accôpliffement auquel elle s’eft 
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eftablie pour toufours, & s’éft propofce pour 
exemple à tous les Eftars Monarchiques au lieu 
qu’elle n'apris & retenu la Politique du gou- 
uernement fous l’authorité de diuers Magi- 
ftrats, qui pour quelque temps , afin d'inftrui- 
re de cette Police toutes les Republiques. 

Rome eut donc premierement des Rois, 
puis des Confuls & d’autres Magiftrats, & en- 
fin des Empereurs. Mais afin qu'il né manquaft 
rien à la perfection & excellence de fon gou- 
uernement Politique ; non feulement elle a pof- 
fedé la Monarchie temporelle , fous les Rois 
& fous les Emperéurs, mais aufli la Monarchie 
fpiritucllé fous [es fouuerains Pontifes, Vicai- 
res en terfe de Iefus-Chrift Roy désRois, & 
Scigneur des Seigneurs. À 
_Romulus régnatrente-fix ans, & mourut âgé 
de cinquänte-fix, fans laifler aucune pofterité 
de foy. Plutarque remarque, que de prés de 
huit cent filles Sabines, qu'il fit rauir pour peu- 
pler fa ville, à des jeux de la courfe des che. 
aux, il en retint vne feule pour fa femme, ap 

cllée Herflie. Six dutres Rois luy fuccede- , 
rent. Muma Pompilius, Tullus Hoffiliws, An 
cus Martins T ärquinius, l'ancien Seruius Tullius, 
ÿ T'arquin le Superbe. 

Nous ne difons rien de l'Hiftoire de {on gou- 
uernement, parce quenous n'efcriuons pas vne 
Hiftoire Romaine en cérouurage. * 

Sous ces Roïs, & en diuers autres temps, 
l'enceintede Rome s'eft accreuË, maïs la que- 
ftion que quelques-vns traitent du temps precis 
de fes diuers accroiffemens , & de ceux en parti- 
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culiet par qui ils fe font faits ; & qui ont eftendu 
ouapporté quelque + à fes murs , eft 
fi embrouïllée & embaraflée, qué nous la laif- 
ferons examiner par ceux qui fe plaifent à cet- 
te forte d'occupation ; pour en parler en ge- 
“neral plus agreablement , & auec plus de 
certitude. Plufieurs chofes font remarqua- 
bles en general de l’edifice des murs de Rome, 
En premier lieu ilsauoient vn Pomerinm, c'elt à 
dire, vn certain efpace qui leur eftoit conioint, 
tant en dedans qu'au dehors { Pomærium dicitur, 
quafi poff vel pone murum ) qui eftoit tenu com- 
me facré ainfique les murs , & auquel il n'e- 
ftoit pas permis de baftir , ny mefme de cultiuer 
la terre, ny de planter aucune chofe, Dauan- 
tage, il n’eftoit pas aufli permis de transferer plus 
loin cét efpace pour accroiftre &'eftendre da- 
uantage les murs, qu’à ceux qui auoient accreu 
l'Empiie Romain par la conquefte de quelque 
Prouince.Et ceux -làmefmene pouuoient entre- 
rendre aucun changemét de ce Pomerium,fans 
je confultation & l'interuention du College des 
Augurcs, qui prediloient, par l’obferuation du 
vol, & du chant des oifeaux , les éuenemens fu- 
turs, & fi cela fe deuoit faire, & eftoit agrea- 
ble aux Dieux. C'eft ce que remarquent ceux 
qui traitent des Antiquitez Romaines, & ce que 
témoignent pluñeurs Infcriptions anciennes 
qui fe voyent cncore à Rome en des places pu- 
bliques. En voicy deux que rapporte Marlian. 
Cette premiere fe void , dit- il, au coin d’yneruë 
prés de fainte Luce, dite Della Chiauica, elle fut 
srouuée en çe mefme lieu, l 
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Ti. Clandins. : 
Draf. F. Cafar. 
Aug. Germanicus. \ 


Pont. Max. Trib. Pot, 
IX. Imp. XVI. Cof. III, 
Cenfir PP, 

AuCFS Populi Romani. 
Finibus Pomerium. 
Ampliaft terminafitque. 


{l ne declare point! où fe trouue cette au- 

tre, 3 : 
Collegium. 
Augurum Aucfore. 
Amp. Cafare Dini. 
Adriani Praëthici. Fe 
Diui.Nerue Nepote. 
Traiano Hadriano. 
Aug. Pont. Max. Trib. 
Por. V, Cofe III. Procof, 
Terminos Pemert. | 
Reflituendes curauit. 


Ce Pomerium , & les murs, eftoient con- 
iointement factez auec les mefmes cerc- 
monies. Les portes ne l'efloient pas , com- 
me nous dirons au Chapitre fuiuant .. bien 
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qu'elles fuflent tenuës pour faintes ; auf: 
fi on pafferoit au trauers , cat ellës eftoienr 
laiffées dans les muts pour cettefin , au lieu 
qu’il eftoit defendu , fous peine de mor, 
de pañler par deflusles murs , nÿ auec vne ef. 
chelle , ny en aucune autfe mañieré quece fur. 
Comme donc le Pomeriim & lès murs eftoient 
facrez enfemble, aufli les murs dé Rome nefe - 
tranfportoient point, pour grandir fon encein- 
te, que fon Pomeriwm ne fe tranfportaft auf, 
hors duquel tout ce qu'on failoit édifier & fer- 
Alex. Do- mer de murs, n’eftoit point cénfé eftre propre- 
natus l.1,c. ment dela ville.C'eft pourquoyle Mont Auen- 
56 } rin & celuy du laniculé, ne fürent point éftimez 
eftrede la ville , encore que Ancus Martius qua- 
triéme Roy les euft fait fortifier & fermer de 
murs , crainte que les ennernishé s'en emparaf- 
fent, & n’enfiffent en quelque occafion vn po- 
fe aduantageux. L'’Auentin neantmoins fut 
toufiours compté vndesfept Monts principaux 
dela ville , parce qu’il en eftoit fi voifin, que 
leurs rurs fe icignoient : mäis lé Ianicule n'y 
fut point compté, carik eftau delà du Tybre, 
bien que quelqués-vns veulent qu'il ait efté de- 
puis compris dans lé Pomeriumi ; en quelque ac- 
croiffement des murs : mais Alexandre Dona- 
tus teiette cette opinion par plufieurs authori- 
tez &raïfons. 

* Quant au Mont Auentin , il ne fut pointen- 
fermé dans le Pomerium , que par l'Empéreur 
Claude , car iufques alors il eftoic confideré 
comrievn lieu malhéuréux & de mautiais augu- 
re, àcaufe que Remus y én eutvn défaduaritä- 
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wgcux: Et Fabius Piétor rapporte que Romu- 
lus ne voulut point qu’il fur habité, parce qu'il 
ordonna qu'il fut confacré au melme Remus , 
jufques à vn petit bois appellé Æelerna, qui 
cftoit du cofté du T ybre. 
Or d'autant que les murs & le Pomerium dé 
la ville nes’eftendoicnt & ne fe tranfportoient 
que fort rarement, & que d'ailleurs beaucoup 
de peuples voifins venoient pour s’y habituer, 
cela fut caufe qu'on fit grand nombrede bafti- , 
mens tout autour, qui faifoient des Faux-bourgs 
figrands & fi eftendus,qu'il y en auoit d’vn cofté 
qui arriuoient iufques à Oftie, qui cft à quatre 
lieuës où le T ybre entre däs la mer, & d’vnautre 
iufques à Vtricoly , efloigné de quinze ou feize 
lieuës ; de forte que c'eftoitvn grand nombre de 
Villes adiouftées à la ville de Rome: Exparianiia 
tefta , dit Pline, n#lras addidere vrbes. Plin.lib, 3, 
Quant aux murs quife voyent à prefent, Le — 
n'ont qu’enuirontreize mille de circuit, c'eft à ns je . 
dire, enuiron quatre lieuës communes de Fran- &,16. 8 {cq. 
ce, & neantmoins ils enferment les fept Monts 
ou Collines, & de plus le Janicule qui eft au 
delà du Tybre. Maisie nepenfe pas que dans 
ce circuiton comprenne Je quartier, appellé le 
Champ de Mars, ny celuy de faint Pierre duVa- 
tican, qui ne font pas fermez de ces anciéns | 
murs. Le Tybre borne ce champ, & lequartier | 
de faint Pierre fut fermé demurs par le Pipe 
S. Leon quatriéme. Plufieurs Aucheurs qui 
parlent de l'enceinte de Rome, l’eftendent au 
delà de l’ancien Pomerinm, fur lequel quelque- 
fois ona bafty , negligeant lobferuance dé la 
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è Couftume du contraire. Ils font tres-anciens) 
bien qu'ils n'ayent pas efté faits fous les Rois, 
ny fous les Confuls , mais fous les Empereurs: 
mefme peut-eftreauant Conftantin & Aurelian, 
qui les fit reparer & accroiftre vers l'an feptan- 
te-fix , ou encore vers le temps de Vefpafian, en- 
uiron lan oétante , puis que Pline qui écriuiten 
ce temps, dit queles murs de Rome auoient 
treize mille de tour. Les Empereurs Augufte 
& Claude auoient defia agrandy les muts & le 
Pomerium, mais on ne fçait pas fi ceux d’à pre- 
fent foncles mefmes, Orbien qu'ils ayent efte 
plufieurs fois endommagez parles ennemis, & 
puis reparez comme ils le furent notablement 
auec l’ordre de l'Empereur Iuftinian par Belli. 
farius fon General d'armée vers l’an cinq cens 
quarante, neantmoins ç'a toufiours efte fur les 
anciens fondemens & pateil circuit, ou avec 
re fort peu de changement ,comme le fait voir A- 
= te fr, Vexabder Donatus , qui prouue contre plufieurs 
buns Blon. Qu'il y à erreur, où qu'il faut expliquer com- 
dus €3  meilfait letexte de Vofpifcus, où il dit enlavie 
Bäarlianus, de l'Empereut Aurelian, qu’il augmenta telle- 
ment le circuit des murs de Rome, qu'ils a- 
uoient cinquante mille de tour, c’eft à dire, en- 
uiron dix-fept lieuës. = ; 
Ces murs qui fe voyent à prefent , paroiflent 
fort anciens, bien qu’aflez entiers. Ilsont efté 
suffi reparez plufieurs fois par les Papes. Ils 
font de brique. D'efpace en efpace il y a des 
tours iufques au nombre de troiscens foixante 
& fix. ILy a en dedans des arcades iufques à 
vingt-deux mille, fous lefquelles on peut aller 
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à couuert , chaque arcade ayant fa porte, 

Il ya en vn endroit de fes mursauprés de la 
porte , dite autrefois Flaminia , & à prefent 
del popolo ; fort remarquable , & qui donne 
de l'eftonnement à tous ceux qui le voyent. 
On l'appelle muro torto, parce qu'il eft fi pan- 
chant, qu'il femble qu’il foit prés de tomber. 


Cependant il y aenuiron douze cens ans qu'il 


eften cet eftat , fans que iamais on y ait rien 
fair pour le reparer ou pour le fouftenir, Ba. 
ronius en rapporte la raïlon en fes Annales Ec- 
clefiaftiques : Mais parce qu’elle eft miraculeu- 
fe, nous l’auons rapportée dans le Traité de 
Rome Chreftienne, à lafin du premier Chapi- 
tre de la feconde partie ; auquel nous parlons 
de l’Eglife de Noftre-Dame , dite del popolo, 


laquelle eft fort prés de ce mur penchant. 


Baron, an. 
538, 
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CHAPITRE V. : 
Des portes | € des ruës de Rome. 


PNEU REA LLES n’eftoient point 
(+ Es EN 5 facrées,ainfi queremar- 
nn. 2 Ga PRO que Plurarque, comme 
5 on [A \\ (> APE, ‘| : , h 

in Romu- de LES As \\f nous l’auonsditauCha- 


lo, A ee QU 7 JE ‘ 1 
| D Fr 5 2 pitre precedent , ainfi. 
WN (QE J2< qui l'eftoient par cer- 
y) NÉE taines ceremonies , les 
RESZ RERO) murs, & leur Pomierium, 


| | Auffi elles n’eftoient 
Alex. Do- boint marquées ou tracées , lors qu'on traçoit 
natus. 7 . . 
auec le foc de la charuë le circuit des murs : 
mais quand elle arriuoit aux lieux où on les 
vouloit faire,on foûtenoit la charruë parderriere 
en forte que fon foc. n’ouutoit point la terre, 
: C'eftoit afin qu’elles fuflenc libres, & quen'e- 
ftant point facrées, tout ce.qu'on apportoit à la 
ville , ou qui en fortoit, melmes certaines cho- 
fes tenuës pour immondes , y puflent pafler. 
| Ncantmoins elles eftoient reputées faintes com- 
| me les murs, parce qu’elles m’eftoient point 
| profanes, mais defendué de l’iniure & profana- 
| tion des hommes par certaines Sarétions & Lois 
| qui les diftinguoient des chofes communes. 
Nous auons parlé des trois ; on felon quel- 
ques-vns » des quatre portes des murs, que fic 
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premierement faire Romulus. Pour la pluf- 
art des anciennes qui furent faites depuisauec 
Ce de la ville ; ilyatant d'obfcuri- 
té touchant leur fituation & leurs noms, & il 
y acutant de changemens , qu’il eft impoñible 
d'en efcrire exaétement. De forteque pour en 
parler auecnetteté , il les faut reduire au nom- 
bre de douze ou treize qui fe voyent , & qui . 
fontencore maintenant en vfageà Rome, donc 
les noms neantmoïns font changez. Ilyen a 
encore quatre ou cinq autres qu'on peut dire 
modernes au regard de ces autres , lefquelles 
ont cfté faites pour quelque commodité du paf- 
fage , ou pour quelque autre fujet, mais nous - 
. laïferons confiderer celles-là à ceux qui y paf- 
fent tous lesiours, pour nous arrefter à ces plus 
anciennes, qui font celles feules qui font confi- 
derables. - 
Nous commencerons par celle qu'on appel- 
le la porta del popolo , qui eft fa premiere par 
fa fituation au Seprentrion, tout auprés du ri- 
uagc du Tybre d'vncofté, & puis nous parle- 
rons de celles qui font de l’autre, felon qu’elles. 
fe fuiuenr. Cette premiere eft appellée de 
polo, à caufe, comme il y en a qui veulent, 
qu'elle eft auprés du Maufolée d’Augufte, 
dont on void encore les veltiges contre l'Egli. 
fe faint Roch, autour duquelil y auoit quantité 
d'arbres appellez en Latin populi,peuples. Mais 
la plus vraye raïfon c'eft, parce qu’elle eft tous 
joignant l'Eglife Noftre- Dame, furnommée 
del popolo , parce que ce fut le peuple Romain 
qui la fit baftir au temps du Pape Pafchal IE, : 
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Êlle s’appelloit autrefois Flumentana parce 
qu’elle eft prés du fleuue du Tybre, ou mefme 
felon Feftus , parce que ce fleuue y auoît pañe, 
c’eft à dire, en quelque débordement. Elle 
fut dite éncore Flaminia ; parce qu'elle conduit 
au grand chemin de ceimefme noi, dont nous 
parlerôns. Elle à changé de fituation plu- 
fieurs fois , félon les diuers raurs qu’on a donné 
aux murs. Et il y en a qui tiénent,qu'auant quele 
Champ de Mars, fur lequel elle elt, fut compris 
dans la ville , elle eftoit à vne autre riuedu Ty- 
brebien efloignée, bien que du mefme coftélà 
où ce fleuue tourne & embrafle la ville, & vis à 
vis d'vne autre porte appellée Seprimiane, El- 
le à efté rebaftie fort magnifiquement parle ‘ 
Pape Pie quatriéme vers lan mil cinq cent 
foixante , comme le declare l'Infcriprion 
qui eft deffus. Elle eft fort celebre, parce 
que c’eft l'entrée de Rome pour ceux qui ar- 
riuent de Milan, Boulogne , Flotence, & des 
pays Septentrionaux, & par où entrent aufl les 
Ambañladeurs de France, Allemagne & Polo- 
gne, fon Architecture eft du deffein de Mis 
chel Ange. 

La feconde porte qui fuit la precedente cfl 
appellée Pinciana, du nom d'vn SenareurRo- 
main qui auoit fon Palais proche de là, duquel 
le Mont Pincio , dont nous parlerons , fur le- 
quel il eftoic, prit auffi fon nom: Elle s'ap- 
pclloit premierement Colatina , du nom d'vne 
petite ville de la Prouince de Sabiné , aflez 
proche de Rome, appellée Colatia: Cui, dit 
Feftus, Colare aliarum Ciniratum apes dederunt 

north 
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nomen. On y alloit par cette porte, 

La troifiéme eft dite Salaria, ainfi quele 
chemin où elle conduifoit , parce queles Sabins 
y pafloient auec le Sel qu'ils tranfportoient de 
la merchez eux, felon Pline, ou bien qu'ils ap- 
portoient à Rome felon Feftus, parlants de ce 
chemin. Elle fut auf appellée Colin , parce 
qu'elle eft entre les Collinesou Monts Quirinal 
& Viminal, Quirinalis, à caufe du prochain Tem- 
ple de Quirin, qui'eft Romulus , ou du mefme 
Mont-Quirinal; Agonia, où Agonenfis, ou 70 « 
nalis, parce que les jeux dits Agonnales s’y fai- 
foient lorfque le dcbordement du Tybre empet- 
choit qu'on ne les fift dans leur Cirque, Salutæ- 
ré, pout le proche Temple du Salut, & felon 
Varron T ricepts , & Quinquecepis pour le fom- 
met des colines quiluy font vnies. Elle fut dite 
eÆçonenfis à caufe de la prochaine colline dite 
Ægonins collis. Pomponius Lætus conjeéture 
que c’eftoit auprés de cette Porte au dedans du 
cofté gauche qu'eftoit Le champ appellé Campus 
Sceleratus, lc champ criminel, où il y auoit vn 
antre ou caueau fouterrain, où il venoit feule- 
ment du iour par vne petie ouuerture, dans le- 
quel on enterroit toutes viues les Vierges Vefta- 
les qui eftoient tombées en faute contrela Vit= 
ginité. 

4. LaPorte de Ste Agnes, qui fuit la prece- 
dente cft la quatriéme. Elle à cenom à caufe de 
l'infigne Eglife de Ste Agnes , où repofe fon 
corps qui en eft à enuiron demielieiie dehors. 
On l'appelle auffi Porta Pia, à caufe que Pie IV. 
la fic rebaftir. Ces noms anciens eftoienc V4: 
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mentana , parce qu'elle conduit à Numento 
Bourg voifin dans la Prouince des Sabins , ap- 
pellée maintenant Lamentana W'iminalis pour vn 
bois d’ofier qui eftoitauprés, qui donne ce mef. 
ue nom à vnecolline qui eft dansla Ville. 

La cinquiéme porte eft celle de S. Laurent, 
Elle prend ce nom de l'Eglife de ce Saint dont 
le corps y repofe. Elle s'appelloit E/Zuilina du 
nom du Mont, à l’extremité duquel elle eft;744- 
rina pour les teftes de Taurcau taillées autour 
defon arcade. Plufieurs veulent qu'elle s’ap- 
pellât aufli Tiburtina , parce qu'elle mene au 
chemin de T'ibwr, dit maintenant Tiuoli : Mais 
Marlian improuue par plufieuts raifons certe 
opinion , & dit que pas vn des anciens ne l'a 
aisfi nommée, . 

La fixiéme eftla Porte appellée Maieure,parce 
que felon Pancirole il y a vne ruë qui y va de Ste 
Marie Majeure, ou felon Seucranus ; d'autant 
qu'elle eft au deffous d’vn grand edifice qui la 
couure, C’eft vn chafteau ou referuoir de l’eau 
Claudiane, que l'Empereur Claude fit conduire 
par le Mont Cælius au Mont Auentin. Onap- 
pella aurrefois cette porte Mauia à caufe d'yn 
bois voi fin qui appartenoit à vn nommé Næuius, 
Lauicana, ou Labicana, parce qu'elle condui- 
foic d'vn coflè à Labico, qui eft vne ville à dix 
ou douze lieuës appellée maintenant V'almon- 
tone : Pranefiina , parce qu'elle conduit par vn 
chemin à Prenefte ville vn peu plus voifine, dite 
à prefent Paleftine. 

La feptiéme eft la porte dite de S. Tean, parce 
qu'elle eft tout auprés deS, Iean de Latran. Elle 
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s'appelloit Ceimontana, du Mont. Cxlius fur le- 
quel elle eft. 4finaria ; pour les Afnes & Mü- 
lets qui arriuent de Naples par là. Alexandre 
Donat voudroit pluftoft que ce fur pour les Iar- 
dins Afiniens qui cneftoient proche. Entrecet- 
teporte & la Latine dont nous allons parler , 
il y a à vn coin des murs vne porte murée, où 
paile vn ruiffeau , on tient que c’eft celle qui 
s'appelloit Gabiufz, qui conduifoirà vne Ville 
des Latins appellée Gabia, & maintenant Gale . 
licano. 

La huitiéme porte s'appelle encore comme 
autrefois Larine , parce qu'elle conduit droit àu 
pays des Latins, dit Latium, maintenant Cam- 
pagna di Roma. Cet la Porte Latine deuant la- 
quelle S. Iean l'Euangelifte fut mis dans vne 
chaudiere d’huïle boüillant ; pour memoire il 
y a au dedansvne Chappelle ronde au lieu mef- 
me. Nous en auons parlé au Traité de Rome 
Chreftienne. On l’appella aufli Ferentina , du 
nom d’vne Ville de la Tofcane, où on alloit pat 
-vn chemin qui trauerfoit le pays Latin, lesan- - 
ciens l'ont ainfi appellée, pluftoft que Latine, 
qui eftoir le nom dumefme chemin. 

La porte de S. Sebaftien par laquelle on vaà 
la celebre Eglife de ce Saint où eft fon corps,eft la 
neufiéme. Elle s’'appelloit Capena, du nom d’vn 
peuple du pays voifin appellé Capenates, ou d'vne 
ville qu’y auoit fait baflir le Roy Italus côtre Al- 
bane,ouauec le chingement d'vnelettre de celuy 
des Mufes appellée Camæne, lefquelles auoient 
li aupres vn bois & vn Temple,bienqu'ilyenait 
quidifent que pour celxcerte porte fut auffi ap= 
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cllée Camæna, où Camænia : ‘ Seueranus veut 
qu’elleaiteftéappellée Capena , dunomde Ca- 
péna, ville de la Campanie prés de Naples, où va 
le grand & celebre chemin,dit V4 Appia, qui de 
cette porte yconduifoit, d’où elle fat encore ap- 
pellée Porta Appia. Ceux qui tiennent qu'elle 
feruoit à l'entrée des Triomphes qui fe faifoient 
de ce coftélà, difent auffi qu'elle a eu lenomde 
Triomphale, Mais Alexandre Donat monftre 
qu'il n’y enauoît qu'vne qui eftoit entrele Capi- 
role & le Tybre ; le chemin toucefois qu’on ap- 
pelloit Via Triumphalrs, alloit de cette porte vers 
de Vatican, & pañloit fur vn Pont ditauffi 7 rium- 
phalis, dont on void quelque refte entre l'Hofpi- 
tal du S.Efprit, & le PontS. Ange; on l’appelloit 
aufi Pons Vaticanns.  : 

D'autres donnent à la portes. Sebaftien lenom 
de Fortinalis, pour l'abondance defources d’eau 
qui font aupres. À l'entrée de cette porte il y 
auoit deux Temples, dont S. Auguftin fait men- 
ton. C’eftoit celuy de la Vertu parlequelon en- 
troit en celuy de l'Honneur. On void encore 
tout côtre vn ancien Chafteau vn referuoit d’eau. 
Séueranus remarque que la portedite.#rdeatina, 
& le chemin du mefme noi dont il eft fouuent 
parlé dans le Martyrologe, eftoient entre cette 
porte de S. Sebaftien, & la fuiuanredes. Paul, 
Ce chemin comméçoit aux Thermes d’Antonin, 
& hots cetre porte clletrauerfoit & alloir pañler 
prés l’Egiife S. Sebaftien pres les Catacombes. 

La dixiéme porte,'eft celle de S. Paul, donc l’E- 
glife cft dehors à prés de demielieuë, Ellea cfté 
appellée Hoffienfis, parce que c’eft parodon va 
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à Hoftie, où le T ybre entre en la mer; c’eft pour- 
quoy cette ville cft dite Cffia Tiberina. Le che- 
min eft appellé via Offienfis,celebredansle Mar- 
tyrologe, & dansles Autheurs, L'ancien. nom 
de cette porte cft Trizemina, à caufe que les Ho- 
races, trois freres iumeaux Romains, en fortirent 
pour le combat qu'ils entreprirent pouf la defen- 
fe dela patrie, fignalé dans l'Hiftoire Romaine, 
contre les trois Curiaces , aufli freres iumcaux 
Albanois, 11 cft vray qu’elle n’eftoit paslors où 
elle eft maintenant ; car elle a efté plufieurs fois 
tranfportée felon le changement qui s’eft fait aux 
murs. Seueranus efcrit qu'elle fut premierement 
au lieu où font les Salings , entre le Tybre & le 
Mont Auentin, & que l'Empereur Claude qui 
regnoit vers lan cinquante, la fit tranfporter à 
l'entrée du pré qui eft au pied du mefme Mont,- 
entre cette/premiere place, & celle où elle eff, 
maintenant, où Belifarius Lieutenant general de 
l'Empereur luftiniä vers l’an cinq cens quarante, 
cinq la fit mettre Or fi elle eft rant fignalée 
pat la fortic deces genereux freres iumeaux, fe-, 
lon la nature, à vn combat pourle bien & l’hon- 
neur de leur patrie ; elle le doit bien eftre da-. 
uantage par celle desinuinciblesfreres jumeaux, 
felon la grace S. Pierre & S. Paul (les deux yeux 
duchef myftique del’Eglife) comme les appelle 
S.Leon)pour aller au martyre. 

Nous auons remarqué au Traité de'Rome 
Chreltienne comme on les fit fortir tous deux 
par cette porte, & puis à vnlieu quieneft pro- 
che en dehors , onlesfepara pour les mener aux 
lieux oùilsle fouffrirent, Cette porte cft la der- 
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” niercau decà du T ÿbre, dont elle eft affez pres; 
Au delà fur le riuage fe trouue l'onziéme de 
celles que nous auons propofé de remarquer. Les 
Romains l’appellent du mefme nom quele lieu 
où elle eft Ripagrande, \legrand Riuage, & Porta 
di Ripa : C’eft où s’afséblentles Vaiffeaux; qui de 
lemboucheure dela mer montent à Rome. Elle 
eft auffi appellée Porta Portuenfis, Porte Portele, 
parce qu’elle adrefle à Porto, petite ville tourioi- 
gnant Oftie, où l'Empereur Claude fit faire vn 
celebre Port, qui fut dit Portus Romanns, & Ho- 
ffienfis. Elle eft aufli appellée Porta Naualis, 
pour; les vaiffeaux qui y abordent; lequel, felon 
Marlian , eft fon plus ancien nom. Le riuage où 
eliceft eft aufi appellé Navale & Nanalia. 
Le Mont appellé anciennement Zaniculus,&c 
à prefent Adontorio, arriue iufqu'aupres cette on- 
ziéme porte, &, noftre douziéme eit tout enhaut 
de l'autre cofté, au deffus de l’Eglife de S. Pierre 
dite in Montorio , qui eft fur ce mefme Mont. 
On l'appelle la porte de S.Pancrace, à caufe que 
par là on va à vne Eglife ancienne de ce Saint, qui 
en eft à enuiron cinq cens pas. Pluficurs efcri- 
uent que c’eft celle qu’on appelloit anciennemét 
Aureliana, à caufe qu'Aurelian Conful, ou Au- 
telian Empereur, l'auoit faitfaire, laquelle fut 
encote appellée Traiana, parce que l'Empereur 
Traian la fit reparer. Mais Seueranus veut que 
l’ancienne porte Aurcliane fat bien loin delà vers 
la Maufolée de l'Empereur Adrian,appellé main- 
tenant le Chafteau Saint Ange. C'eit aufh l'opi- 
nion de Procopius, Il adioufte que le chemin du 
mêne nom qui en fortoit crauerfant par là le Mot 
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Vatican,où eft S.Pierre,alloit versl’EglifeS.Pan- 
crace,& que de cette mefme porte iufqu'à S.Pier- 
re, il y auoit vn portique de cinq cent pas, aucc 
des colonnes de marbre, & couuert de plomb qui 
alloit rendre à l’Eglife S. Pierre. Alexandre Do- 
pat remarque que l'ancien nom de cette porte 
cftoit /aniculenfis; ce qui peut faire pour' ceux 
qui tiennent qu'elle eftoit où eft celle deS. Pan- 
crace, D'autres difent qu’elle fut aufli appehiée 
Cornelia & Vitellia, des noms de deux'illuftres 
familles. ; 
Dans le quartier qui cft au deffous du Mont 
au haut duquel elle eff, il y à vne porte qui n’eft 
pas proprement de la ville, puis qu'elle n’eft pas 
dans lesmurs, mais dans vneruë; Neantinoins 
puis qu'elle en a püû feruir autrefois, & que d'ail- 
leurs elle eft fort confiderable pour fon ancienne- 
té, & pour ceux qui la firentou faire oureparer, 
il faut que nous en parlions icy. Elle s'appelle 
Septimiana , bien que le peuple par corruption 
dife Sertignana. Elle a ce hom de Septimius Se- 
uerus, lequel regnoit vers l’an deux cent, qui la 
ficfaire. Le Pape Alexandre VI. la ficrcfaire vers 
Pan mil cingcent. Elle fut auffi appellé Foxri- 
inalis, à caufe qu’on y faifoit des facrifices aux 
Nymphes, Deeffes des Fontaines, y en ayant piu- 
fieurs qui y couloient dulanicule. Ie m'efton- 
ne de ce que plufeurs font grandedifhculté fur 
ce nom, parce que la porte S.Sebaftien l’auoit, 
comme nous l’auons remarqué , pour les Fontai- 
nes qui font aupres. Car quel inconuenient y a-il 
de dire que toutes lesdeux l’ont cu pour vnefem- 
blable raifon2> Celle- cy fert du coftc du Pont 
C üij 
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Sixte comme d’entrée à la plus longue & plus 
droite ruë de Rome, appellée pour cela la lon 
gara: à l'autre bout il y a’vne autre porte mo- 
derne au regard de ces anciennes, mais il femble 
qu'elle ait efé faite feulement pour la defenfe du 
Vatican, & quartier de S. Pierre , oùelle aboutit, 
eu Cas de beloïin, pour cela on l'appelle Vaticane; 
mais il n'y a point de portes pour la fermer, & 
parce qu'elle eft tourcontrel'Hofpital du $.E£ 
prir: on l'appelle auflila porte du $. Efprit. 
Nous n'auons pas dit tous les noms qu’eurent 
autrefois ces anciennes portes que nousauons te- 
marquées, ny toutes les diffcultez que font quel. 
ques-vns fur ceux que nous en auons declarez, 
parce qu'ils veulent que ce foient ceux de quel- 
ques autres. Cela eut efté ennuyeux, nous nous 
fommes contentez de dire nettemétles plus con- 
nus, & les plus receus. Nousne difons rien auf 
pour n’embaraffer point lamemoire dechofes qui 
ne font pas de confideration, de plufieurs autres 
portes modernes, lefquelles,comme nous l’auons 
ditau commencement dece Chapitre, ont efté 
faites feulement pour quelquecommodité. Pour 
la porte dite T rismphalis , qui ne fe void plus, 
nous auons dit en ce Chapitre où elle eftoite 


parlant de celle de S, Sebaftien , laquelle eft là 


ncufiéme, 
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CHABEDRS V. 


Des Ruës, Maï[ons, ex quelques Places 


de l'ancienne Rome. 


WSVEL À plufpart des Antiquaires ne 
NE 
” = 


traittent point par vn Chapitre 

A Se exprés des Ruës de l'ancienne 

K Rome, mais ils les marquent 

NE Ÿ7« feulement par occafion , où ils 

CRAN traitent feulement fous le Titre 

de Wim, des grands chemins, qui de Rome 
vont à diuerfes prouinces & villes notables, 

Il ya grande differenceentre vis & vicus, vn 
chemin, & vne ruë, bien que quelquefois le pre- 
micr fe prenne pour le fecond. Quelques-vns 
de ces grands cheminscommençoiét dansla ville, 
& ainfi dans Romeils pafloient pour ruës,& hors 
les portes ils eftoient tenus pour chemins. Il y 
auoit mefme dans Rome de certains lieux & ef- 
paces deftinez à certaines aétionspubliques, & 
ceremonies, lefquels eftoiét comme deschemins 
qui s’eftendoient fur plufieurs ruës ou places, 
comme celuy qu'ils appelloient via facra. Or il 
m'afemblé meilleur detraiter plus diftinétement 
des Ruës, referuant à traiter en la Quattiéme 
Section des grands chernins qui font autour de 
Rome, & des antiquitez notables qui s’y voyër, 
comme nous auons promis en noftre Aduertil: 
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fement au Lecteur,8&c nous traiterons icy des tuës 
qui eftoient dedans, | 

Nous n’en pouuons toutefois prefque faire 
que quelques remarques generales, parce queles 
Antiquaires en parlent fortpeu. Alexandre Do- 
nat a fait vn petit Chapitre de celles quenous 
rapporterons icy; & en fuite nousrapporterons 
aufli les noms & la fituatio des plus celebres ruës 
qu'ilremarque en diuers autres lieux de fon Trai- 
té de la Rome ancienne. 

-Or nous ne pouuons parler de ces ruës fans 
parler coniointemét de leurs maifons, & des edi- 
dces de Rome, felon fes diuers âges, felonlef- 
quels ils ont efté fort differents. Car dans le 
premier , à le prendre depuis Romulus,puis pen« 
dant le regne desautres Roys,&c iufques à fa prife 
& deftruétion par les Gaulois, enuiron quatre 
cent cinquante ans auant la Naiffance de Noftre 
Seigneur, & trois cent foixante & cinq depuis 
fa premiere edification, elle fut pluftoft vnaflem- 
blage de chomines de bergers & pauures labou- 
reurs, qu'vne ville baftie. Ouide fait faire à Mars 
la defcription de la maifon Royale de Romulus, 
en cette forte : 


Qua.fuerit noffri fi quari Regia nati, 
Afbice de canns fframinibufque domum. 

In fhipula placidi capichat munera fomnis 
Eftamen ex illo venit in aflrathore. 
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Les premieres maifons de Rome furent appel- 

L Jées édes, parce que c’eftoir de petites chambres 

baffes fans eftage & eleuation, & où on entroit 

deplainpied. eÆdes, dit Varron, ab aaitu diile 
quod illas plano pede adibant. 

Depuis leregne des Roys, la Republique fuc 
enuiron cent cinquate ans fipauure, que fes Con- 
fuls & fes Ditareurs eftoient pris de lacharuë, & 
Caton remarque que c’eftoit donner vne grande 
loüange à vn Citoyen Romain, quede dire qu'il 
eftoit vn bon Labouteur. Le fecond âge de Rome 
fut depuis fon embrafement par les Gaulois iuf- 

qu'au premier Confulat d’Augufte par l'efpace 
detrois cent quarante-fix ans, pendant lefquels 
les cdifices furent encore fort chetifs, & lesruës 
fort étroittes 8: embaraflées. Neantmoins vers 
les dernieres années de cér age, oncommença à 
baftir plus magnifiquement. 

Le troifiéme âge fe prend du premier Confu- 
lat d'Augufte (fous FEmpire duquel au quaran- 
tc-deuxiéme an de fon KRegne Noftre Scigneut 
naquit } iufqu’à l'embrafement qui arriua fous 
Neron, cent cinq ans apres. Le quatriéme fuit 
iufqu’au fiege, & la prife deRome, fous l’Empe- 
reur Honorius, par Alaric Roy des Goths, & il 
contient trois cent quarante-feptans, aprés lef- 
quels le cinquiéme l’eftendant iufqu’au vingt- 
vniéme an de l’Empire deluftinian en comprend 
centtrente-fept; &ils’encftoit paflé lors depuis 
la fondation de Rome, felon la fupputation de 
plufieurs mil trois cent. Auquel temps Totila 
Roy des Goths la prit, la détruifit, & brüla en 
partie, & elle perdit fes Citoyens, qui furent, ou 
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chaffez, ou coduitsen des prouinces eftrangerer! 
Tout ce qui s’eft paflé de temps depuis fait le fi.’ 
xiéme âge de Rome; laquelle dans les deux pre: 
miers fut beaucoup moindre en la magnificence 
des edifices, qu'ellene fe void maintenant, com« 
me le montre Alexandre Donat par plufeurs 
authoritez. Mais dans les fuiuants iufqu’à cette 
deftruétion par Totila, nonobftant plufieurs au- 
tres fieges & pigliages qu'ellefouffrit, elle fur- 
pafla grandement en cela fon eftar prefent, bien 
que toutefois elle ait des ruës plus droites, plus 
longues, & plus larges, qu’il n'y en auoit auant 
Neron ; comme auffi quelques Palais, ou Tem- 
ples, qui ne cedent en rien aux anciens. Pour 
l'Eglife de S. Pierre, elle eft incomparable, 
© Or bien que la Ville de Rome fut arriuée 
foubs l'Empire d'Augufte à vn fi haut degréde 
masnificence, que ce Prince dit en mourant qu’il 
la laifloit baftie de marbre,au lieu qu'il Pauoitre- 
ceuë faite feulement debrique, commes’il auoit 
fair de fes Citoyens des Roys, en leur laïiffant 
des maifons Royales. 
Neantmoins fes ruës n’eftoient encore, ny 
larges, ny droites, fes maifons eftoient fituées 
! fans aucun ordre & regle, prife à la ligne, 'iuf- 
qu’à ce qu'apres l'embrafement qui arriua'au 
dixiémean de l'Empire de Neron, elle vintà re- 
naiftre de fes cendres, non feulement plus ma- 
gnifique ; mais encore plus belle & mieux ba- 
ftie qu'auparauant par la correction de fes dé- 
fauts. à 
Alexandre Donat eftime qu'encore que les 
maifons de Rome fuffent fort chetiues fous les 
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Roys, & depuis iufqu’à fon embrafement par 
les Gaulois ; Neantmoins elles eftoient mieux 
diftinguées en ruës par l'ordre des Roys & des 
Magiftrats qu’elles ne le furent par vn long efpa- 
ce de remps depuis cétembrafement , d'autant 
qu'aufli-toft apres, le peuple qui vouloit fe re- 
tirer ailleurs, retenu & perfuadé par l'eloquence 
de Camille Dictateur, fe mit auec vne telle pre- 
cipitation & fi confufément à faire de petites 
maifons , qu’il n’y auoit entr’elles aucun ordre 
& diftinction par des ruës. Les plus notables 
de celles qui y furent lors que cette ville fut 
mieux lsaftie , & defquelles les Autheurs font 
quelques remarques, font celles-cy. 

Lors qu'il y eut des edifices & ‘des maifons 
dans le champ de Mars, qui eft maintenant le 
quartier le plus habité de Rome ; il fut auffi 
diftingué en trois principales grandes ruës fur 
fa longueur,où font encore maintenanrles trois 
principales ruës de ce quartier. La premieres’ap- 
pelloit fornicatæ, à caufe qu'elle eftoitcouuerte 
d'vn portique. Elle cftoit au bas du Mont Pirciss, 
appellé encore Colis Hortorum , auiourd’huy 
le Mont de la Trinité, à caufe de l’Eglife de la 
Trinité qui eft deflus, & qui regarde fur la ruë, 
qui cftau mefme lieu quecerte ancienne, & fe va 
rendre à la place de la porte dite del Pepolo. La 
feconde, furlaquelle il yeuraufli vn portique, 
s'appclloit Flaminia, du mefme nom quele 
grand chemin, qui eft hors cette porte, laquelle 
aufli, comme nous l’auons remarqué, s'appclloit 
decenom; & ainfi ce grand chemin, comme 
pluficursautres, commençoit dans la villelorsque 
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le Champ de Mars y a efté compris. Cette ruë 
s’appelloit auffi ÆAfedia, parce qu'elle eftoit où 
eft maintenant la ruë du Cours, qui va aufñli à La 
place du Populo, & entre la premiere & latroi- 
fiéme appellée Reéfa, laquelle eftoit proche du 
Tybte, où eft maintenant celle qui de l’Eglife de 
S. Louys Nationale de France , va à la mefme 
place ; mais elle n’arriuoit pas fi loin, car elle 
- finifloit à la riue du T'ybre auant que d’arriuer 
au Maufolée d’Augufte, dontonvoid les veftiges 
derriere l’Eglife S. Roch. Et elle conduifoit du 
Champ de Mars,que par excellence les Autheurs 
appellent fimplemët le Champ à celuy qui eftoit 
dit Campus minor, qui le ioignoit vers le Capi. 
tole, & où cftoient Les prezappellez Prata Fla- 
minia ; {elon l'obferuation que fait Alexandre 
Donar, qui diftinguc le Champ de Mars de ce 
petit Champ , bien qu’il demeure d’accordque 
plufieurs ne les diftinguentpas:Mais nousenpar- : 
lerons plus particulierement en fon lieu. Ily a 
vne Eglife de la Vierge pres de la Fontaine appel- 
lée de T'reuio, à caufe detrois ruës qui aboutif- 
fent deuant, laquelle Eplife quelques-vns fur- 
nomment in Fornica , parce que, commeil eft 
fort probable, qu’elle eft, ou pouuoit arriuer, 
de ce cofté là ; la premiere de ces trois ruësap- 
pellée Fornicata. 
Il y eut ,vne ruë appellée Janus, laqueile &- 
. toit pres d’vn des Temples de /amus, qui eftoit 
prés du Mont Capitolin, entrele maréhé appellé 
Pifcatoriwm , & celuy qu'on nommoit Oritorium, 
où il y auoit abondance d'herbes, lequel eftoit 
hors la porte Carmentale, felon Alexandre Dos 
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nat. Les Banquiers & Changeuts demeuüroient 
en cetteruë. Elleeftoit diftinguée en trois par- 
ties, qui s’appelloient Summus lanus, Imus La- 
nus, © medius Janus. Il eft incertain fi cette 
ruë eftoit prés du Temple de Janus 2 dit Bi- 
frons, ou d'vn autre du mefme Janus appellé 
Quadrifrons : Alexandre Donat eftimeroit plu- 
ftoit qu’il fut aupres de cettui-cy. , 

Affez pres de cette ruë il y en auoit vneap- 
pellée Vie noua. Elle eftoit entre le pied du 
Mont Palatin qui regardele Capitole & le Tem- 
ple de Jupiter Staror: C'eft de cette ruë que 
parle Ouide en ces vers; 


Forte reuertebar feffis veflalibus ,illac, 
Oua nous Romano Runc via iuniéa fo= 


ro eff. 


Tout contre cette ruë eftoit la plus notable 
de toutes qu'on appelloit Va facra, parce que 
feion quelques-vns , ce fut ou Tatius Roy des 
Sabins,& Romulus, firent alliance enfemble par 
certains facrifices appellez Zdulia,aufquels à tou- 
tes les Ides de chaque mois ils facrifioient vne 
brebis à Jupiter : ou bien parce que les Augures 
qui partoient de la forterefle du Capitole pour 
aller augurer y pafloient : ou parceque les Pre- 
ftres y demeuroient. Ellecommencçoit aupres du 
lieu où eft mainrenätl’Eglife de S.Clement, der- 
tiere le Colifécou Amptiytheatrede Tite, & fe 
côtinuoit au deffous du Mont Palatin par la place 
dite Forum Roman , & ferendoit au Temple de 
lupiter Stator, où, felon l'opinion du peuple,elle 
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finifloit, mais felon celle des doûtes elle artiuoie 
au-de-là iufqu'au pied du Capitole, l 
La ruë & chemin appellé Triwmphalis eftoit . 
&'dans la ville & hors la ville. Car ceux qui 
entroient en triomphe s'acheminoient à Rome . 
par la Campagne qui eft vers le quartier où eft 
S. Pierre du Vatican, & pafloient fut le Pont 
Triumphal , appellé encore Waticanus , dont, 
comime nous l’auons defia remarqué,on void en- 
core quelques veltiges entre le Pont S. Ange & 
le S.Efprit. La pompe fe difpofoit & preparoit 
dans le Champ de Mars, qui eftau deçà, & delà 
le triomphant alloit entrer par la porte triom- 

» phale, laquelle eftoit, comme nous l’auons auffi 
defiadit, entre le Capitole & le Tybre, & venoit 
monter au Capitole par la place Romaine, & 
la ruë dont nous venons de parler appellée vi 
facra. 

Au deffous du Capitole, il ya vn lieuappellé 
autrefois V'elabrum , à caufe que le Tybre fäi- 
foit là comme vn eftang où il failoic paffer , & 
eftre porté dans des bateaux ; C'eft où eft main- 

. tenant l’Eglifede S. George, furnommée in e- 
labro, que quelques-vns par corruption difent 
in V'elauro. 1] y auoit fur cette place vne ruë 
quien faifoit partie appellée Vicus T nfcus » par- 
ce qu'apres que ce lieu eut cité deffeiché, les Tof- 
cans y demeurerent. 

Laruë appellée Vicus Jugarius , où T'hurarius 
eftoitau melme quartier, & de la porte Carmen- 
tale venoit ioindre à cette ruë des Tofcans, & 
delà conduifoit àla place Romaine. Elle eftoit 
eppellée /4garius , parce qu'il y auoit vn se 
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de Junon , furnommée /ugæ , Deelle des Ma- 
riages ; il fe peut faire qnede lugarius, on à faic 
Thurarius.  1\ yauoit là auprés vn lieu appellé 
Argiletum, ioïnt d’vn cofté au Theatre de Mar- 
cel, où eft maintenant Laplace d’vn marché ap- 
pellée Alontanara , & de l'autre à la ruë des 
Tofcans, dont nous venons de parler. On l'ap= 
pelloit Argiletum, dunom d’vn hofte d’Esander, 
appellé Argus,qui eut là {a fepulture, comme on 
peut inferer de ces vers de Virgile: 


Neonon © facri monftrat nemus Arçil 
leti, 

Téffatérque locum G* lethum docet hopitis 
Argi, 

La ruë appellee Vicus Patricius efloit celle 

qu'habitoient par l'ordre du Roy Seruius Tul- 

lius, les plus qualifiez Romains appellez P#- 


quilin, où font maintenant les Eolifes de Ste 


mm. 


trices. Elle eftoit encre le Mont Viminal & PEf- 
Saburras | 


Potentiane, & de S. Laurent sv Fonte, Martial 
en parle en cette forte: | 


Efquiliis domus eff, domus eff tibi Colle 
Diane, ; 
Et tn4a Patricius culmina vicus babete 


Elle eftoit iointe à vn lieu celebre appellé même 
à prefent Subwrra, dont encore tout vn quartier 
cfoir dit Regio Suburrana, lequel s’eftend en bas 
entreles Monts Efquilin, vers lequel il s'éleues 
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le Viminal &'le Quirinal, qui tous trois finiflent 
vers la place dite Forum Romnanï,l'etÿymologieë 
Poétographie de Suburra fontincertaines.Il yena 
quitiennent que celieu'elt ainfi appellé quaf, /46 
vrbe,parce qu'ileftoitautrefois au deffous de Pan- 
‘cienne ville de Romulus., & aupres d’vn autre 
lieu qu’on appelloit Carine, qui eftoir comme le 
Faux-bourg , & eftoit ainfi nommé à caule que 
‘les maifons y eftoient tellement bafties, qu’il fem- 
bloit que ce fuffent.des carines ou fonds de na- 
uires, elles eftoient habitées par de pauures gens, 
T1 y eutneantmoins au mefme lieu quelques edi- 
fices confiderables où demeuroient des perfon. 
nes dchaute condition, & il fut annobly pat la 
maifon de Pompée. Ilcommençoit vers la place 
où eft l’Arc de Conftantin , & s’eftendoit vers 
celle où eft l'Eglife S. Clement. Ce quartier 
‘appellé Suburra eftoit fort habité & frequenté 
à caufe d’vn marché où on vendoit quantité de 
chofes. Suetone remarque que Cefar y auoit pre- 
mierement eu vne maifon mediocre. 
En approchant pour monter le mont Efqui- 
“in, vers le cofté où et l'Eplife de S. Pierre aux 
Liens, onrencontroitla ruë appellée Pics Cy- 
priusainfiappellée felon Varron, de Cyprum, qui 
en langage Sabin veut dire bornm, d'autant que 
les Sabins qui furent admis à la ville, firent 
là leur demeure; ce qu'ils prirent pour vn bon 
augure, & luy donnerent ce nom, Il y. auoit 
yvne autre tuË contte celle-là, Jaquelle a vn 
nom de fignification tout à fait contraire, car elle 
s'appelloit Pécsfteleratus, la ruë méchante, Îl 
_yenaqui de ces deux n'en font qu'vge, quiaucit 
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ces deux noms, mais, felon Varron, s’en eftoienc 
deux. re fur appellée méchante, à caufe 
que Tullia #femme du Roy Tarquin le fuperbe, 
dans vne émotion populaire, fit pafferle Char {ur 
lequel elle eftoic pardeffus le corps du Roy Ser- 
vius Tullius, fon propte pere, qui venoit d’eftre 
affafiné, La tué, qui s'appelloit Vicus Cyprius, 
eftoitiointe à la facrée, vers l’Arc de Conitantin, 
auprés du Colilée ou Amphicheatre de Tite ; 
ce fut où les Sabins s’arrcfterent lors que leur 
Roy Tatius fit vn Traité d'alliance auec Romu- 
lus : En fuitte de certe ruë fuiuoit celle qu’on 
nommoit Vicus fceleratus, d’où oncommencoit 
à monter le Mont Efquilin. Ainfi l’vne fuiuanc 
l'autre, c’eftoir, ce femble, commevne feulerué, 
quiauoit vn nom en fa premicre partie, & vnaus 
tre en la (econde. 

Il ÿ auoit aupres cette ruë dite Vies Cyprius 
vn monument notable d’vn ancien fuccez qu'on 
appelloit Sororium figilum,ou tigillum; lequel s'y 
voyoitencore apres plufieurs ficcles, & iufqu’au 
temps de Tite Liue qui la remarqué, c’eftoir 
vne piece de boiséleuée & trauerfante au deffus 
d'vn Autel dedié à Iunon , que fit mettre là pour 
{on expiation cét Horace, qui retournant vi&o- 
rieux du combar où les Curiaces demeurerent, 
tua fa (œur. Il y a encore aupres cette FuE 
tout vn quartier qui fut furnommé 44 bwfta 
Gallica, parce que ce fut le lieu de la fepultuta 
de grand nombre des Gaulois qui affiegerent Ro- 
me, & moururent de pefte. Il y a imaintenant 
dans ce quartier vue Eglife de S, André, laquelle 
lc vulgaire par corruption de ces mots «4 éuffa 
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Gallica , furnommé in Portogallo. Vne pattie 
- de ce meme quartier eft appellé marché ou 
boucherie des Coïui, ÆAfacello de Corui ; du 
nom de l'ancienne famille Coruicie , qu'elle 
receur par vn des fiens, lequel demeura vain- 
queur d'vn de ces Gaulois par le prodigieux 
fecours d’vn Corbeau qui tourmentoit le Gau- 
lois du bec & des aifles, & puis fe venoit 
percher fur le calque du Romain, qui s'ap- 
 pélloit Walerius , & depuis fut furnommé , à 
caufe decela, Coruinius, & {a famille Corwiniai 
Elle auoit fa maifon en ce quartier. : 


CHAPITRE VI 


Des Places on Marchez appelez Fo- 
rum , @* des Prifons. 


M} ETTE parole Latine Forum 
À fignifie quelquefois autant que 
d} cette autre Emporium , c'elt à 
Et dire, vn port ou vne ville mar- 
-æ ES chande, où les marchands de 
PT SES diuerfes Prouinces s’affemblent 
. pour le crafic & commerce de diuerfes mar- 
Chandifes , foi pour en vendre, ou pour en 
achepter: Plufeuts villes ont efté nommées de 
ce mot,auec l’addition du nom deceluy qui y 2- 
uoir étably le trafic, ou fait quelquechofe; Freius 


en Prouence eff dit par corruption pour Forum 
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Julj. Mais on la prend encore en vne fignifica- 
tion plus eftroitte, qu'elle a aufli,pout vne fimple 
place de ville, où eft le Tribunal pour rendre la 
iuftice, ou bien où l’on vend diuerfes chofes pour 
l'vfage & les befoinsordinaires. Il ÿ en auoir de 
ces deux fortes à Rome, Mais celles où fe ren- 
doit la iuftice eftoient les plus confiderables, & 
les plus majeftucufes & magnifiques en porti- 
ques , galleries , colonnes , ftatuês , & autres 
ornements, & prenoient ordinairement leurs 
noms de ceux qui les auoïent fait faire,au lieu que 
celles qui feruoient de marche l’auoient des 
principales chofes qui s’y vendoient. Ily en 
auoit trois principales de ce premier ordre: La 
Romaine celle de Iules Cefar , & celle d’Au- 
guite, aufquelles Martial fait allufion en ces vers 
à Sextus : s 


Cauffas inquis agam Cicerone difertier ipfo, 
Atque erit in triplici par mibinemo foro. 


Et Statius en parle ainfi : 
Que trino inuenis foro tomabzs. 


Ces deux de Cefar & d’Augufte eftoient com- 
me vne Addition à la Romaine. 


La Romaine fut appellée par excellencé fima- 
plement Furumoutre qu'elle fat encore F0 
Fors Romant Magni vertus ' Eatité, Ce Eut Ro- 
mulus qui l'ordonna : Il eftoit plus long que 
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large. Sa longueur s'étendoir depuis Le lieu où eft 
l'Eglife S. Adrian, au pied du Capirole, iufqu’à 
celuy où eft celle qu'on appelle Noftre Dimede 
la Confolation : Et fa largeur depuis le Capitole 
iufqu’au Mont Palatin. C’eft lacommuneopi- 
nion des Antiquaires, laquelle Alexandre Donat 
prouuc par la confideration des edifices qui 
eitoient aupres ,. & quantité d'authoritez con- 
tre Baronius , lequel en la (econde edition de 
fes Annotations fur le Martyrotoge, au quatrié- 
me Mars , y ainferé vn petit Traité de Con. 
trouerfe {ur cela coutre Pomponius Voonius, 
lequel en vn Traité Italien des Sratiôs de Rome 
qu'il publie en mil cinq cent quarrevingthuir, 
impiouue fon opinion en vne annotarion fur ce 
mefme iour, touchant la fituation de la prifon 
Tuiliane, pour laquelle cilablir il veur que le 
Forum Romanum fut ainfi que cette prifon au. 
pres du lieu où elt l'Eglife S, Nicolas dit #7 Car- 
gere; &c que la prifon qui eft fous Le Capitole foit 
celle qui fut dite de Mamertin. 

11 y auoit beaucoup de chofes notables en la 
place Romaine, ou bien autour , mais nous 
parlerons de ces chofes en des Chapitres, & fous 
des Titres particuliers; comme des Temples, 
des Bafliques , des Arcs de Triomphes, des 
Colonnes , des Statuës , ou d’autres diverfes 
particulaticez. Pour le Coloffe à cheual de 
Domnitian , de brônze doré, qui eftoit tout 
au milieu dela place, apres fa mort il fut jetté 
par terre par ordre du Senat. Il y auoitvnlieu 
particulier, lequel eftoit appellé Doliola , où il 
n'eftoit pas permis de cracher, parce que lors 
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que les Gaulois fe vinrentcampe: cuit 
on auoit caché deffous dans de petits muidsap- 
pellez en Latin doliolg certaineschofes facrées, 
Le Lac ou abyme où fe ietta tout armé, & à 
cheual , ce fameux ieune Cheualier Romain 
Märcus Curtius, bour le falut-de fa patrie,eftoit 
tout au milieu dela place. Cét abyme s’eftant 
ouucrt par vn accident prodigieux, Les Oracles 
declarerent qu’il ne fe fermeroir point qu'on 
n'eutietté dedans ce qu'il yauoft de plus pre- 
ticux à Rome. On y ierta quantité d’or & d’ar- 
gent, & de pierreries, mais il ne fe ferma point. 
pour celà; Sur quoy il vint en penfée à ce icune: 
Cheualier qu’il n’y auoit rien de plus pretieux 
que la vie de l’homme, ce qui le fit refoudre à 
facrifier la fienne pour fa patrie en s’y iettant; 
aufi-coft qu'il s’y fut ietté , cette efpouuenta- 
ble ouuerture fe ferma. Dionyfius en parle de 
cette forte: ZLacus iffe iam terra congeffa reple…. 
tus eff, Romani fori meditullium fere occupans, 


—_ 


Et Ouide le remarque par ces vers. Faff.6. 


.Curtius ille Lacus, ficcas qui fuffinet aras, 
Nanc [ilida eff rellus , fêà fuit ante 
Lac. + 


Par lefquels il femble dire qu’on dreffa quel- 
que Autel deffus. Alexandre Donat écrit qu'on 
y mit vne grille, Il n’y à maintenant aucune 
marque qu'y le defigne ; le vulgaire prend l'ou- 
uerture d'vn égouft pour celle-là. 
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- ‘Le lieu & Tribunal qu'on appelloit Roffra 
noua eftoit en cette place au pied du Mont 
Palatin,; Tite Liueen parle ainfi, Roffrifque ea 
rum (nauiurm) faggeffum ir foro extruilum ador- 
nariplacuit, Raffraque ià T'emplim appellatum. 


Et Claudian parlant du Palais des Cefats, dit; 
Attolens apicem fubicétis Regia Roffré. 


C’eftoit donc là la Tribune aux Harangues, où 
les plus celebres Orateurs haranguoient deuant 
vn auguifte Tribunal, & où fe faifoient les 
pe grandes Affemblées. Le lieu qu'on appel- 
oit Roffra antiqua n'eftoit pas en cette pla- 
ce , mais proche de celuy où eftoit Curia Hofli- 
lia ; qui en cft aflez pres , vers le lieu où eft 
fur le Mont Celius l'Eglife des faints Martyrs 
S. Jean & S. Paul. ; Ce Tribunal -s'appelloit 
Roffra , à caufe qu'il eftoic orné de proces de 
cuiure faites en façon de bec d’oyfeau des Na- 
uires prifes en la bataille Naualle contre les 
Aufiates. C'eftoit deuant ce Tribunal qu'on 
publyoit Les loix, & que fe faifoient les plus 
importantes Harangues. 
La celebre prifon Tulliane, dont la fituation 
a donné fuiet à la controuerfe de laquelle nous 
venons de parler , felon l'opinion commune 
prouuée, comme nousauons dit, par Alexandre 
Donat , & laquelle nous fuiurons , eftoit tout 
contre cette place Romaine fous la pente du 
Mont Capitolin, Ce fut le Roy Ancus Mar- 
ius qui la fit premierement faire, ainfi que re: 
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marque Tite Liure en ces cermes : Fecit carce- 
rem media vrbe imminentem foro ad terrorem in- 
crefcentis audacie. Mais apres luy le Roy Tul- : 
lius Hoftilius, dont ellea pris le nom, du moins 
la partie d'embas, comme en parlent quelques 
vs, l'accteut & la rendit plus affeurée, faifant 
encore plus.bas' au deffous vne caue. Or ce 
lieu & cette; prifon , non feulement eft celebre 
chez les Hiftoriens prophanes, mais il eft aufli 
faint & facré chez'les Hiftoriens Ecclefafti- 
ques & Chreftiens. Car les deux Princes des 
Apoftres S. Pierre & S. Paul y furent mis, y con- 
uertirent à la foy plufieurs prifonniers Payens, 
& Dieu y fit fourdir pour leut baptéfme vne 
miraculeufe fontaine qui s’y void encore, Nous 
n'expliquerons pas dauantageces chofes icy, par- 
ceque nous en auons traitté exactement dans [e 
premier Liure, en parlant de la Chapelle qui , , 
cfté faite en ce lieu,appellé S.Pietre dela Prifon. 

Varron appelle cette prilon Latomie, ce mot 
fignifie proprement des quafristes, maisil a efté 
donné {par quelque rapport aux prifons qui 
font faites en forme de carriere , Comme cft 
celle-cy ‘qui fut faite à l'imitation de la prifon 
de Syracufe, ville de Sicile, qui fut grande- 
ment renommée fous cênom de Latomie. Il 
eft vray que les Autheurs Ecclefaftiques appel- 
lent auffi fouuentcette prifon Tulliane, dunom 
de prifon de Mamertin , on n’en fçait point la | 
caufe; mais il eft probable que c’eft du nom de 
quelque perfonne qui demeuroit aupres, ou 
qui l'aura reparée, Quant à l’ancienne Infcri- 
ption qui s’y void en dehors, elle eft en pat- 
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tie gaftée, ce aui eft caufe qu'elle eft rapporà 
tée diucrfement. Marlianus farapporte en cet. 
te forte: L 


C. Vibius.C, Filiss Rujinus, M.Corceires. 
M, F. Nerus Cof. Ex S, C. 

Et adioute qu’on en peut conieéturer que 
cette prifon fur refaite ou accreüë par ordre du 
Senat fous le Cornulat de ceux qui font nom- 
mez, qui fur, felon Onuphrius, l'an fept cent 
foixante & quatorze de la ville, comme le dit 
Alexsadre Dorat,2pres Riquus. Ce qui feroit 
enniron vingt ans auant la Naiffance de Noftre 
Seigneur. 

Il y auoir vneautre ancienne prifon à Roms 
qu'on epscioit la prilon publique du peuple, 
peut eftre pa. e qu'elle ne feruoit que pour les 
perfonnes de baffle condition, ou pour des cri- 
mes ordinaires ; & d'autant qu’elle eftoit au 
quartier dir Träfteucre, où logeoit le menu peu- 
ple, & le: Chreitiens qui eftoient méprifezsauffi 
Seucranu,, aui dit qu'elle efloit en cequartier, 
remarque cé beaucoup de Martyrs yjfurent 
emprionnez. Marlianus dit qu’on en void quel- 
ques veftises aupres de S. Nicolas de la prifon. 
Mais le vins :fleuié eft qu’on ne fçait quand, 
par qui, ny precifément en quel lieuelleeftoit. 
Et, comme remarque Alexandre Donat, c’eft 
chofe qui eft fort en coutrouerfe entre les Au- 
theurs; fielle eftoit appeliée Centÿ V'irort, pour 
auoir efté baftie par le College qui auoit ce nom, 
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oubien; CLX uir:c'eft à dire, Claudij Decemuviri, 
du nom d'vn de ce College, qui, fclon quel- 
ques-vns; la fit faire, & y fut mis le premier, 
I! y en a qui tiennent que ce fur en certe pri- 
fon qu'vne fille exerça vn acte memorable de 
pieté vers fon pere (ou fa mere) à qui le Iuge 
cmpéchoit qu'on portalt à manger , y entrant 
fous prerexte de le vifiter, & le nourriffanc de 
fon propre lait. En memoire de cela, la pri- 
fon, ou la maifon de la fille, fut conuertie en 
va Temple de Pierté. Et on dreffa vne Co- 
lonne dont nous parlerons en fon lieu ;.à la- 
quelle on portoit les enfans perdus pour eftre 
allaittez en des maifons voifines. Et certe Ca= 
lonne fur appellée Columna lattaria. 

Il y auoit deuant le Tribunal appellé Roffra 
nouæ , qui eftoit aupres du Mont Palacin vne 
flatué de Marfya , où s’afflembloient les Plai- 
deurs, & ceux qui auoient bien plaidé la cou- 
ronnoient : Horace en a ainfi parlé; | 


Non folicitans mihi quod cras 
Surgendum eff mane , obeundus Mar/ja. 


Là aupres, bien qu'on ne fçache pas precifé- 
ment le lieu, il y auoit vn edifice appellé Gre- | 
coffafis ; dont l'entrée eftoic furla place Romai- 
ne, mais lebâtiment eftoit dehors: Il eftoit ainf 
nommé , parce que c'eftoit où on logeoit les 
Ambañladeurs de Grece : Ceux qui venoient 
des autres Prouinces y logcoient aufi , mais 
dans les moindres appartemens ; car ceux de 
Grece eftoient plus confiderez à caufe des bel- : 
les.lettres; & il y abien apparence qu'il enve- 
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noit auffi plus fouuénr. Ceux de pays ennemis 
eftoient logez hors la ville, 

Le figuicr appellé du nom de Romulus Ryx 
minalis, quafi Romularis, fous lequel luy & fon 
frete nouueaux nés furent expolez & allaittez 
d’'vne louue dans vne grotte appellée pour cela 
Lupercal. V'enst ad expofiros lupa fœta gemeltos, 

‘eftoit dans la place Romaine au pied du Mont 
Palatin; & felon quelques-vns vers le lien où on 
void la Chapelle de $. Theodore, auquel eftoit 
autrefois le riuage du Tybre, qu'ils veulent aueit 
cfté pour ce fuier vn Temple de Romulus & Re 
mus, où il y auoit autrefois vnelouuede bron- 
ze, auec deux enfans à fes mammelles, qui eft 
maintenant dans le Capitole: . Autrefois Rums 
fignifioit vne mammelle, d’où il y ena qui font 
deriuer Ruminalis. Ce figuier fe maincint plus 
de huit cens ans, iufqu’à ce qu’en vne année en 
laquelle les Romains auoient vne grande guerre, 
il feicha, ce qui fut pris à vn mauuais augure; 
mais quelque temps apres il reuerdit ( Tacitus) 
On ne le void plus, nonplus quela Grotrepres 
de laquelle, ou fur laquelle il eftoit. 

Au refte , il faut-encore remarquer touchant 
cette place ue Forum Romanum, ce quere- 
marque Marlianus, qu’elle fut autrefois appel- 
léc Forum 8 Comitism , parce que l’efpace qui fe 
void au deflus de l’Eglife de $. Cofme & S.Da- 
mian, &iufqu'à l’Arcde Tite, eftoit vn lieu où 
on faifoit les Affemblées pour des affaires publi- 
ques, lequel ils appelloient Comirium, nous en 
traiterons comme auffi des autres où elles fefai- 
foient encore, au Chapitre fuiuant: Mais depuis 


DEP) 


KR O.M'E, 6£ 
k pañlage d’Annibal en Italie, celieu quiaupa- 
rauant eftoit fans couuerture, ayant efté couuert, 
ilne fut plus compris fous lenom de Forum, mais 
il retint feulement celuy de Comitix. À prefent 
toute la place eft découuerte, & appellée Cam- 

o Vaccino, à caufe qu'à certains jours de la, 

fémaine on y tient le marché du beftial. 

Sur la pente du Capitole du cofté de cette 
place, il y a des veftiges de quelques Temples ; 
Lestrois Colonnes, felon quelques:vns, font de 
celuy de Iupiter Tonnant; les huit de celuy de 
Ja Concorde ;, nous en parlerons en la feconde 
Scétion fuiuante , qui fera des Temples, Il y 
auoit vn pont fait par Caligula, foûtenu de qua- 
tre-vingt grâdes Colonnes de marbre qui eftoient 
dans la place , par lequel fans y defcendre on 
paffoit du Capitole au Mont Palatin, mais il 
n'y en a plus aucun veftige, 
© Nous auons dit qu’il y auoit deux fortes des 
places de Rome qui eftoient appellées Forum : 
les vnes eftoient For ciuilia , pour les tribu- 
naux des affaires ciuiles ; & les autres qui eftoiét 

. Fora V'enalia ; où fe vendoient diuerfes chofes. 
Il y en auoit trois principaux & plus anciens de 
la premicre forte, Romanum dont nous venons 
de traiter, & auquel Les deux Zulinm & AUgH=. 
ffum , eftoient adiouftez comme des fecours, ou 
defcharges , en eftants tout proches. Depuis 
il y en eut deux autres ; l’vn que Domitian 
commença, qui fut appellé T ran/fitorium, parce 
que, felon quelques-vns , il feruoit de paflage 
aux trois autres, ou pluftoft pour vne autre rai- : 
fon que nous dirons ; lequel Nerua, fuccefs © 
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feur de Domitian , acheua, & lors il fut dit 
Forum Nerne; & le cinquiémefut celuy de Tra- 
jan. Nous parlétons de tous en particulier. 

Ce fut Iules Cefar qui fit faire la place ap- 

ellée Forum Iulium. 11 la fir commencer auant 
qu’il fut Empereur, eftanr Proconful des Gau- 
les, & commandant aux Armées ; mais les af. 
faites de la guerre ne luy permirent pas de la 
faire acheuer pluftoft qu'apres telle d'Affiique; 
& la viétoire qu'il remporta de Pompée, illa 
ft auec vne defpenfe immenfz, & prelque in- 
croyable,rout côtre la place Romaine.Elle eftoir 
derrierele Temple de Fauftine, où il y a mainte- 
nant vne Eglife de S. Laurent, dite 57 Miranda, 
1 y auoit au milieu vn Temple ainfi que dans 
les autres places femblables, qu'il dedia à Ve- 
nus, fufrnommée Gewitrice, de laquelle il pre. 
tendoit eftre iffu par Ænée & par lules, pour 
l’accompliffement d'vn vœu qu'il fit auant la 
bataille de Pharfalles. Il y auoit des Statuës 
tour autour de la place, entre lefquelles eftoit 
la fienne. 

Mais il y en auoit vne autre à cheual'deuant 
ce Temple, & cecheual reprefentoir celuy qu'il 
montoit ordinairement, & lequel ne fouffroit 
qu'aucun autre que luyle montaft, depuis qu'il 
leur monté le premier. On dit aufli qu'ilauoit 
les pieds de deuant comme ceux d’vn homme, 
Il y en a qui penfent que certe figure de che- 
ual eftoit celle que Lifippus fit à Alexandre, 
seprefentant fon cheual Bucephale, & que Ce- 
fat la fit accommoder à fa ftatuë en luy failant 
faire les pieds femblables à ceux dufien 
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La place appellée Forum Auguffs, eftoit tout 
contre celle cy de Cefar,auquel elle eftoit iointe, 
derriere le Temple de Faufkine , il s’eftendoit 
jufques vers le Capiroic, au delà du lieu où eft 
l'Eglife S. Adrian , qui eft furnommée quelque- 
fois #n tribus Forts, à caufe de ces trois places fi 
voifines. Il y auoit autrefois à ce mefme lieu vn 
Temple de Sarurne & l'édifice qu'ils appel 
loient eÆrariwrs , dont nous parlerons en leur 
lieu , qui cftoient entre cette place d’Augufte, 
& la Romaine. Suerone compte cette place en- Alex, Dai 
tre les plus grandsouurages d'Augufte, Et Pline 
pour vn des plus beaux qui fe puitfeat voir, IL 
la fr faire, parce que les deux autres ne fuflifoiéc 
pas au grand concours pour la muititude des 
affaires ; c’eft pourquoy clle fut renduë & decla: 
rée publique auec vne diligence extraorcinaire, 
auant meme qu'on eut acheué le Tempis de 
Mars, furnommé Wltor, vengcur, qu'iln: faire 
au milieu pour l'accomplifement du vœu qu'il 
auoit fait en la gucrre contre Brurus & Caffius, 
c'eft pourquoy l2 place eft quelquefois appellés 
Forum Marti. 1 y fit meitre dans les porti- 
ques , &c dedia des Sratuës de tous les Cacfs 
d'armées , & celles des Dieux, fur le faite de 
l'entrée, & en d’autres lieux, des illuitres Ro 
fains , aueg les Enicriptions de leurs aétions; 
celle auf des Romulus triomphaat d’'Acion, & 
l'enrichit de quantité d'ormements, Ouide faie 
vne ample defcription de tour cela au Cinquié- 
me defes Faftes. 11 appelle Mars, Dieu de ce 
Temple, du nom de Zs/-ulier, deux fois vain- 
queur, Augufte luy ayant donné ce nom, tanç- 
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pour la vengeance de la mort de Cefar qui az 
uoit adopté pour fon fils , que pour vne victoire 
qu'il auoit obtenuë, C'eft l'opinion de Lipfe. 
Mais Alexandre Donat fuit celle de ceux qui 
veülent.qu'Ouide entende parlér d’vn ‘fecond 
Temple qu'Augufte firedifier à Mars Bif-ultor 
fur le Capitole, Les enfeignes & armes des 
ennemis fe voyoient fufpenduës en ce Temple 
de Mars, dont nous parlons, en la place duquel 
eft maintenant celuy d’vnautre Mars Chreftien, 
c'eft l’Eplife de Ste Martine, de laquelle nous à- 
uons traité, & remarqué que le corps de cette 
glorieufe Martyre y fut trouué il y a quelques 
années auec ceux de plufieurs autres Martyrs, 
comme des trophées bien plus pretieux que 
céux qui eftoient à cét ancien Temple, Erfi 
Mars fut appellé Bifvltor, deux fois vengeur, 
cetté grande Sainte eft deux fois vn Mars Chré- 
tien, puis qu'elle eft 8 Martine & Martyre. 
Auffi comme plus puiflante elle luy a fait ceder 
la place à fon Églile , fur la porte de laquelle 
on lifoit autrefois rout cela en deux vers que 
nous auons defia rapportez : 


Martyrij geffans virgo Martina coronam; 
Eieéfo hinc Martis numine templa tenct. 


_ Cette place dans fa magnificence eftoit eftroit- 
te, parce que Auguftene voulut obliger Les mai- 
ftres de plufieurs maifons, dont la place eftoit 
neceflaire pour la faire plus grande, à les ven- 
dre pour cela, bien que ce fur pour le bien pu- 
blic, Il fit mettre dans cetce place, commeremar- 
St 
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que Marlian , deux grands Tableaux, en l'vn 
defquels eftoit reprefenrée la façon de dôner vne. 
bataille, & en l’autrecelle de triompher, Il y en 
auoit deux autres de la main d’Appelles, en lvn 
defquels eftoient reprefentez Caltor & Polux, 
& la Viétoire d’Alexantre le Grand;& en l'autre 
vnc bataille qui fe donnoir, Alexandre, & le Char 
fur Lequei il triompha. 

La place appellce Forum Nerue eftoit derrie: 
te la precedente ; Ce fut Domitian qui le com 
mença, & Nerua l’acheua, & le dédia; Il fut 
premicrement furnommé 7 ran/ffrorium, non pas 
comme Marlianus, & plufieurs autresontcreu, 
parce qu'on pañoit par dedans pour aller à la 
place d'Augulte, & aux autres places & äiuers 
endroits: Mais, comme remarquent doétement 
Lipfe & Alexandre Donat, d'autant qu’il y auoic 
va Temple de Lanus, furnominé Qw sdrifrons, qui 
auoit quatre faces & ouuertures qui eftoient ap= 
pellées sranfitiones , paflages, païce que eftant 
toufiours ouuertes , on y paffoit continuellemét. 
Car Nerua tranfporta l'Idole de ce Janus , qui 
eftoir en vnautre Temple plus petit, lequel pro-" 
bablement eft celuy qui fe void encore aupres 
de l’Eglife S. George , où eftoit la placerppel- 
lée Forum Boarium , à celuy qu'il luy fit fire 
dans la fienne , lequel Aurelius Victor app le 
au Peruium , Martial. (li. ro. ) parle ainfi à 
ce /amw, dont l'Idole fur tranfporté de cette 
place de Nerua , auquel il cranfporta aufli le 
nom de Peruins qu'il auoir. 
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Peruius exiguos habitabas ante penates 
Plurinsa qua medium Roma terebat iter: 

NunctuaCefairei cinguntur limina doné, 
Et fora tot numeras Lane quot ora ger. 


Il entend ces quatre places, la Romaine, celle de 
Cefär, celle d'Augufte, & celle de Nerua; car 
celle de Trajan n’eftoit pas encore faire. Cette 
place fut tres magnifique,& outrele Templede 
Lanus, Nerua y en edifia auffi va à Pallas, qui pro- 
bablement eftoit au milieu, à caufe duquel la 
place fut aufli appellée premierement ?4l4- 
dium ; celuy de Janus deüoit eftre pluftoit à 
yvne entrée, felon la fituation ordinaire de fes 
Temples. L'Empereur Alexandre adioufta de 
grands ornements à cette place de Nerua. 

Alexandre Donat remarque qu'encore qu’elle 
foit vne de celles qui eftoient For Cinilia, & 
deftinée principalement pour vn Tribunal où on 
rendoit la luftice : Neantmoins elle auoit cela 
de particulier qu'on y executoit quelquefois les 
criminels. Lamptidius en la vie de l'Empereur 
Alexandre, en rapporte vn notable exemple 
d’vn, Vetronius Turinus, qui pour auoir pris 
des prefens de plufieurs à qui il promettoit fauf- 
fement des faueurs de l'Empereur, fat par fon 
commandement lié à vn poteau, & étoufé par 
la fumée de la paille moüillée, & du bois verds 
qu'on fit brûler autour de luy, l'executeurcriant 
tout haut ; Celuy qui à vendu la fumée, ef pur) 
par la fumée, F 
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On void encore vn coin d’vn gros mur de 
cette place de Nerua. Er non loin de là trois 
| grandes Colonnes qui fouftiennent la tour du 
Clocher desReligieufes de l'Eglife de S. Bafile, 
aupres d'vn edifice de marbre, que quelques-vns 
tiennent eftre d'vn Temple del'Empereur Ner- 
ua, duquel Pline parle en cette forte dans fon 
Panegyrique de Trajan , fils adoptif de cét Em- 
pereur : Neruam lacrymis primum, ot filium de= 
cuit, mox T emplis honcffafi, non imirarusillos, qui 
hoc idem [ed alia mente fecerunt, (Alex, Don.) 
Toutefois on ne tient*pas qu'il foit certain que 
cette antiquité foit du Temple de Nerua. 
La place appellée Forum Traiani eftoit la plus 
| fuperbe & la plus magnifique detoutes,& telle, 
qu'Ammian Marcellin n’a point fait de difficulté 
del’appeller, féngularem [ub omni cœlo ffrultura, 
etiam numinum affenfione mirabilem. Et Caffio- 
dore la loüé iufqu'à ce point , que dedireque 
pour le voir ordinairement on ne laiffoit pas de 
je tenir toufiours pour vnmiracle, 7raiani fe 
rum , dit-il, vel fub affiduitate videre miraculum 
ef. Auf l'Empereur Trajan la fit faire aptes la 
guerre des Daces, par le fameux Apollodorus, 
qui eft tenu pour vn miracle entre les Archite- 
Ctes. Mais cette place ne fur pas feulement mi- 
raculeufe pour fon architeéture & {a ftructure, 
mais encore pout la magnificence de fes orne- 
ments, apportez de toutes les parties du Mon- 
de, comme remarque Pomponius Lætus. Elle 
eftoit entre le Capitole & le Mont Quirinal, 
dit Monte Cauallo, prés de la precedente de 
Nerua, dont Trajan eftoit Ar & elle 
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artiuoit iufqu'au lieu où eft la Chapelle dite 
Noftre Dame de Lorette, deuant laquelle eft la 
merueilleufe Colonne Trajane, que le Senat & 
le peuple Romain fic drefler à l'honneur de ce 
grand Empereur pendant qu'il eftoit au Leuant 
victorieux des Patthes. Le lieu où elle fe void 
_encore eftoit le milieu dela place : Nous en de- 
clarerons les particularitez , auec fes Enfori- 
ptions, par vn Chapitre exprès dans la Qua. 
triéme Sedion. ’ 
Pour auoir vn efpace fuffifant pour cette pla. 
ce, il fallut efcarper &,applanir vne partie du 
Mont Quirinal, à l'égal de ce quieftoitaupied, 
ainfi que le declare lInfcription dela Colonne, 
1] y eut vn Temple comme il ÿ enauoit dans les 
autres fuiuant la couftume; mais il eftincertain 
à qui il fut dédié. 11 femble qu’on pourtoit dire 
qu'il fut balti & dédié à Traian mefme (apres fa. 
mort & fon apotheofe, & qu'il euft efté mis en- 
tre les Dieux } par l'Empereur Adrian fon fils 
adoptif, Quoy que c'en foit, ileft certain, fe. 
lon Alexandre Donat, que Trajan apres fa mort 
eut vn Temple en certe mefme place ; ce qu'il 
infere de ce paflage de Spartianus , parlant des 
edifices d’Adiian, où il dit; Cwns opera vbique 
infinira feciffet rumquam ipfe, nifi in Traiani pa- 
iris temple nomes: [iwm [cripfir. A] femble que 
. Victor ait voulu dire qu’il y auoit en cette pla- 
ce vn Temple tout d’airain ou de bronze; car 
Lipfe remarque en parlant de fes ornements, 
qu’il y auoit vn Temple & vn cheual de 
cette matiere : C’eftoir le cheual qui à l'en- 
tréc de la place portoit la ftatuë de Trajan: Et 
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cela n'eft pas tout à fait hors d'appatence, puis 
que Paufanias au rapport auffi de Lipfe, fait men 
rion de quelques edifices qui eftoient d’airin fo= 
lide, Comme par exemple vn Temple de Mi- 
nerue qui eftoit à Sparthe, lequel: pour cela 
éftoit appellé Chalciæcon (Lipfe De Magn. Rom. 
1.3.6, 6. & 7.) Et felon Paufanias, comme a 
remarque Alexandre Donat, il yauoïit en la place 
mefme vn lieu couuert, ( peut-eftre que c’eftoic 
la Bañlique où cftsit le Tribunal des Iuges) 
dont an moins la voûte & le roict cftoient dece 
metail, , | 

Vn des plus admitables ornemens de cette 
‘place de Trajan eftoit Le grand nombre de fta- 
tués qui fe voyoient autour des portiques; & fur 
le haut il yauoit de grandes figures de cheuaux 
de bronze doré, & certains corcelets militaires; 
car c'eft ce qu'ilfemble que Gellius entend par 
ces mots, figna miliraria; & ce qui me confirme 
en cette opinion, c’eft la figure d’vne efpece de 
monnoye ou medaille ancienne que fit imprimer 
dans fon liure de Frbe Roma Alexander Do: 
#at, C, 1, 24. laquelle a cette infcriprion Fo- 
rem Traiani, où il y a des cheuaux entre des 
corcelets d'armes à la Romaine ; auec cet 
te Infcription EX MAN VBIIS;, c'eftädire, 
comme l’interprete Gellius, que celaauoitefté 
fait des deniers prouerius de la vente dubutin de 
laguerre des Daces, en [uitte de laquelle Trajan 
fic cette place, à laquelle les autres Empereurs 
adioufterent plufieurs ornements , particulicre- 
ment Marc Antonin, qui y mit des Statuës de 
tous les illuftres Guerriers qui eftoient morts 
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en la guerre d'Allemagne. Paufanias écrit qu'en 
treles ftatuës de cette place, il y en auoit deux 
fingulierement remarquables , l’vne d'Augufte 
d'vn pretieux metail côpofe d’or & d'argent, dit 
en Latin e/eétrum ; l’autre de Niçcomede Roy de 
Bithinie, laquelle eftoit d'yuoire, Mais celle du 
eres celebre Poëte Claudian ne l’eft pis moins, la- 
quelle les Empereurs Arcadius & Honorius y 
firent mettre,comme le declare foniñfcription, 
laquelle infcriprié Marlian dit eftre maintenant 
envne petite maifon d: Monte Cauallo, pres des 
Thermes de Coaftantin. Il y eut aufli vn Atc 
triomphal adioufté en cette place, que le Se- 
nat fit edifier à Trajan triomphant en Orient. 
Il faut remarquer encore icy que certe place 
fut appeilée Forum V'ipium, à caufe de la cele- 
bre Bibliotheque Vipiane, que Trajan fit dref- 
fer pat Vipian, fameux lurifconfulte. La Bafili- 
que où eftoit le Tribunal s’appelloit aufli B4- 
filica Vlpia. Dion parle de cette Bibliotheque 
comme s’il y en eut eu deux. Peur- eftre que 
c'eft qu'elle s’eftendoir & eftoit diftribuée par 
diftinétion d’Aurheurs Grecs & Latins fur deux 
ou plufieurs portiques. Vopifcus (57 vire Va- 
ler. ) en fait mention, & appelle certains Liures 
qu'on y porroir Lintees cr Élephantinos, qui con- 
tenoient les Ephemerides & actions iournalic- 
tes des Princes. L'yiage de ceux de lin, {e- 
lon Tite Liue, eftoit forcancien. Les Elephan- . 
tiüs eftoient d’yuoire, & non pas comme ont 
penfé quelques-vns , de peaux d’Elephans. Il 
femble qu’on pourroit inferer de ce que dirle 
méline Vopifcus, que Diocletian ft sranfporter 
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cetté Bibliotheque à fes Thermes, pour vn bel 
ornement. V/4 autem fum precipue, dit cét Au< 
theur, Hibris ex Biblictheca Vlpia, atate mea in 
Thermis Diocletianss. | 

Cette place de Trajan eft auffi fort infigne, 
en ce qu'y s’y faifoit des aétions fort celebres 
& fort notables par les Empereurs, ou par les 
Magiftrats. Adrian voulant remettre de grandes 
fommes qui eftoient deuësau fifc à ceux qui les 
deuoient, pour les afleurer dauantage, lachoi. 
fit, & y fit brûler leurs obligations. Et Marc 
Antonin eftant fur fen depart pour aller contre 
les Marcomans , lors que le Threfor Imperial 
eftoit épuifé ; & ne voulant pas {urcharger lés 
Prouinces de nouuelles contributions pour cet- 
te guerre, fir, pout fuppleer à cela, vendre pu- 
bliquement , au plus offrant , dans cette place 
en l’efpace de deux mois Les ornemés Imperiaux, 
& tous fes plus pretieux meubles. Les nouueaux 
Confuls, le premier iour de Ianuier, venoient 
aucc grande Étennité, en ce mefme lieu, mettre 
en liberté vn grand nombre d’efclaues, 

Enñän il faut conclure ce difcours de la place 
de Trajan, par vne remarque qui fera voir com- 
bien il eftoit magnifique & admirable : Cell 
Ammianus qui nous la fournit. IL efcrit que 


l'Empereur Conftantius eftant comme rauy lors 
. qu’il la veit à fon attiuée de Conftantinople, &c 
erdant tout efperance d'en pouuoir faire vne 


femblable, s’arrefta feulement au cheual de 
bronze ; qui eftoit à l'entrée fur lequel eftoit la 
ftatuëé de Trajan , & dit qu’il en vouloit faire 
faire vn pareil: Mais le Roy Hormifdas qui 


ps 
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eftoit ares de luy, luüy dit de bonne gface: 

Grand Empereur , il faut que vous penfiez pre- 

mierement à luy faire faire vne Efcurie pareille 

à celle où vous le voyez. . 

. Quant aux places qui eftoient Fora V'analia 

des Marchez, il y en auoit à Rome’ vn grand 

nombre qui prenoient ordinairementleurs noms 
des chofes qui s'y vendoient; il fuffit d’en re. 
marquer icy quelques-vns des plus notables, 
dont il eft fait plus fouuent mention dans les 

Autheurs, parce qu'ils feruent comme d’adreffe 

pour apprendre à fituation de plufieurs anti- 
quitez, . | : 

La place du Marché appellé Forum Boaris, 
eftoit vers le Mont Auentin , 8, faifoit partie 
du lieu appellé Félabrum, qui confine vers l’'E- 
glife de S. George , auec la grande place Ro- 
maine, qui eft la premiere de celles dont nous 
venons de parler, & quieftoient deftinées pour 

- Les affaires ciuiles. Les Autheuts rapportent di- 

-uetfes railons de ce furnom Boarium. Feltus 
Varron, & plufieurs autres ; tiennent qu'il fut 
donné à cette place, parce qu’om y vendoit des 
bœufs, comme on en vend maintenant, & aufh 
d'autre forte de beftial dans la grande place dite 
Form Romanums , à caufe dequoy on l'appelle 
communément Campo Vacchino, qui eft caufe 
que plufeurs s’imaginent que ce foit Pancien 
Forum Brarium; en quoy ils fe trompent gran- 
dement; car, comme nous l’auons expliqué, cet- 
te place n’eftoit point vn marché, eftant defti- 
née aux affaires ciuiles , & grandes actions des 
Orateuts. D'autres font d'opinion que le fur- 
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nor de Besrium fut donné à celle dont nous 
arlons, pour vne raifon plus noble & plus re- 
Jeuée que celle que nous venons de dire, & di. 
fent que c’eft parce qu’il y auoit au milieu vn 
bœuf d’airin , ou de bronze, qüue Romulus y 
fic mettre , pour memoire de ce qu’on com- 
mença en ce lieu la trace du circuit de Rome 
auec vne charruë, à laquelle eftoient accouplez 
yn bœuf & vne vache. C'eft l'opinion de Ta- 
cite, comme auffi d'Ouide, qui enaefcritainfi: 
(6.Fait. ) eo 


Fontibus G° magno iunéta eff celeberrime 
cérco , 
Area ghe pofito de boue nomen haber. 


= 


D'autres veulent que le Forum Boarium ait 
efté ainfi appellé, d'autant qu'Hercule y auoit 
immolé vn Taureau ; & dreffé va Autel, apres 
auoir tué vn infigne voleur appellé Cac”,lequel 
Le retiroir pres de là das vne grotte, & luy auoir 
repris quelques bœufs qu’il luy auoit pris: Pro- 
perce femble donner vne quatriéme raifon de 
ce furnom ; à fçauoir, qu'il a efté donné à cetre 
place, d'autant que le mefme Hercule y fit pa- 
iètre fes bœufs : Voicy comme il en parle; 


LA 


Herculs ite boues,noffre labor vltime claue: 
Bus mibi quafite, bi mes preda boues, 

Arnaque mugitu fancito boaria longos, 
Nobile erit Rome paftna veffra forums. 


/ 
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Il eft cettain qu'il y: eut vne ancienne & re. 
ligieufe deuorion vers Hercule en ce lieu, oùon’ 
tenoit qu'il s'eftoit atrefté à fon retour d'Efpa- 
gneapres y auoir vaincu Geryon, duquel ilame- 
na les bœufs; & puis qu'il auoit tué cérinfigne 
voleur Cacus, qui luy en auoit pris quelques- 
vas : & qu’enfin il s’y dreffa: vn Autel, pour y 
eftre honoré, qui fut appellé ra Aaxima, 
le grand Autel; duquel Virgile parle ainfi; 


Hanc aram luco flatuit, que maxima 


Jemper 
Dicetur #obë , C° erit que maxime 

CBET, , À 

( Æncid. 8.) ‘ S 
11 fut appellé grand à caufe de la grande de- 
uotion laquelle y cftoit , {elon Dionyfus, ou 
pour fa grandeur , felon Seruius : Ou bien à 
caufe qu'Hercule, perfonnage de grande repu- 
tation l’auoit fait. Il eftoit premierement dans 
vn bois pres du Tybre ( c’eftoir probablement 
celuy qu’on appelloit Lucus Hilerne; entre le 
Mont Palatin, & le Tybre. ) Mais depuis que 
ce bois n'y fut plus, il fut tramfporté plus pres 
du grand Cirque, & du Mont Palatin, & vn peu 
plus loin du T'ybre , ainfi que l’infere Alexan- 
dre Donat; d'vn palage de Tacite, où il parle 
de la façon, dont Romulus fit tracer l'enceinte 
de Rome, & dir qu'il commença à ce Forim 
Boarism, afin d'y comprendre le grand Autel 
d'Hercules cat la trace fut faire vers le bas du 
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Mont Palatin. Dioryfus remarque que les Ro- 
mains venoient iurer à cét Aurel pour afleurer 
des promeffes qu'ils faifoient an leurs contraéts, 
& que fouuent ils y éffroient par vœu la deci- 
me de leurs biens, bien qu'il y eut plus dede- 
uotion, que de magnificence. Solinus ditqu'- 
Hercule fut induità faire cét Autel, parce que 
Nicoftrata, mere d'Euandre, laquelle à caufe 
de fes predictions fut appellée Carmentis (à car- 
mine ) luy auoit dit qu’il eftoit immortel. Ilad- 
joufte qu'il y a encette mefme place vne Cha- 
pelle dediée au mefme Hercule, & que les 
chiens, ny les mouches n’enapprochoient point; 
& il en rend cette plaifante raifon: car, dit-il, 
Hercule y voulant faire vn feftin'( 8 depuison 
y en faifoit auffi) il maudit en fes facnificesle 
Dieu des Moufches Af£eagiro, & laiffoit fa maf- 
fuë à l'entrée, à l'odeur de‘laquelle les chiens 
s'enfuyoient : Il dit que cela duroit encore de 
fon temps. Pline parle de cela; Rome, dit-il, # 
«dem Herculis in foro Boario nec mufte, nec canes 
intrant. Marlià dir qu'Hercules pria ce Dieu de 
cela. 1ly en a qui penfent que c’eftoit celle qui 


fe void encore aupres de N. Dame dite in Cof- : 


medin , dediée maintenant à Dieu foubs le 
nom de S. Eftienne, car celle d'Hercule eftoit 
ronde. Mais Pomponius Lætus efcrir qu'elle 
cftoit le Temple de Matuta, qui eft l'Aurore, 
ainfi appellce parce qu’elle prefide au temps du 
matin, Et Marlianus apres luy dit que cette 
Chapelle d'Hercules eftoit en vn autre lieu de 
cette mefme place. Victor efcrit qu'il y eut 
deux Chapelles d'Hercules , furnommé Victo- 
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cieux. eËdes, dit-il, ÆLerculis Viéloris due 41] 
tera ad portam Trigeminam, alter in foro Boario, 
M eg Rothnda & farna : Celle icy doit eftre 
celle de laquelle Seueranus femarque plufeurs 
particularitez: 1] dit que le Temple d'Hercule 
vainqueur eftoit derriere l'Eglife N. Dame dite 
in Cofmedin, laquelle eft au pied da Mont- Auen- 
tin du cofté du Tyb:2,& qu'ayant efté deftruit 
fous le Pontificar de SixteI V. qui fut vers l'an 
mil quatre cens oétante , on trouua fa ftatué de 
bronze tenant la Maffuëé de la main droite, & 
lespommes des Hefperides en la gauche,laquelle 
6 void maintenant au Capitole dans la maifon 
de Ville, & que l'Autel dit Ars Maxima, le- 
quel Euandre dreffa au mefme Hercule, & le: 
quel Hercule dedia depuis à Jupiter Inaenteur 
appellé Amon fon pere , eftoit auprés de ce 
Temple du cofté du Mont. Auentin, Le mefme 
Seueranus adjoute qu'il eft fort probable, quele 
Simulachre de ce Jupiter Ammon qui eftoit à 
cét Autel , reprelence auec la tefte & le poil de 
belier, de la forte qu'il apparut à Hercule, eft 
celuy qu'on void encore fous le Portique de la 
mefme Eglife de Noftre- Dame ix Cofmedin, & 
qu'on appelle bocca della varita, bouche de la: 
verité, parce que depuis qu'Hercule eut iuré 
fidelité à Euandre au grand Autel fur lequel 
eftoit ce fimulacre, Les Romains auoient de coùû- 
tume d'y venir aufli iurer pour confirmer leurs 
promefles & contraé:, 

Seuctanus remarque encore que les Colonnes 
antiques que l’on void dans\les murs mefme de 
Nôtre Dame in Cofimedin en dehors font du 
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Temple de la Pudiciré Patrice qui cftoit là, dans 
la place dite Forum Boarinns, dont nous traie 
tons. Il y auoit dans cette mefme place plu- 
fieurs autres Temples, mais nous les remarque: 
rons en la Seétion fuiuante, qui fera des Tem-= 
ple; comme aufli l'Arc qui s’y void,encore que 
les Negotians de cette place firent aux Empe- 
reurs L. Septimius & M. Aurele, comme le de- 
clare l'infcription : Ce qui témoigne qu’encore 
qu’elle feruit de marché du beftial, à caufe de- 
quoy, felon quelques-vns, elle fur appellée Fa- 
um Boariumn, comme nous auons dit; Neant- 
moins les Negotians & Banquiers y auoiét quel- 
quelieu & place particuliere pour traiter enfem- 
ble de leurs negoces. Il y auoit en cettemefme 
place, & cn la ruë appellée Views T'hufèus , la 
tuë des Tofcans dont nous auons parlé ; au bout 
auquel elle fe ioint à celle qui eftoit dite T hw- 
rarius , Où lugerius vicus,l'Idole de F'ertumnus, 
ou, Verrumnus ; Dieu de la Tofcane, appellé 
ainfi parce qu'il conuertiffoit & difpoloit les ef- 
ptits à vendre ou achepter : ou, felon quelques- 
vas, d'autant qu’il détourna de ce lieu le cours 
du Tybre ; ou, felon Properce, parce qu'on 
luy offroit les Fruiéts Wertenris anni de la nou- 
uclle année. Varron efcrit qu’Acca Laurentia 
qui nourrit & éleua Remus & Romulus , auoit 
là fop fepulchtes Marlian dit vn Autel. 

De certe place dite Forsm Boariym, on paft 
foit à vne autre appellée Forum Pifcarinm , à 
caufe qu'on y vendoit le poiffon ; bien qu'on 
ne laifloit pas d'y vendre auffi d’autres choles. 
Il eftoic auf derriere le Theatre de Marccl, du 
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cofté du Tybre , dans l'efpace qui eft mainte. 
nant entre l’Eglife de Nôtre Dame 5x Portico, 
&c celle de Ste Marie Egyptiéne. La place appel- 
léc Forum Olirorium, dite ainfi (4b oleribus)à cau- 
fe qu’on y vendoit des hetbages,eftoit tout con- 
tre, bien‘qu’elle fut hors d'vne des portes de. 
la ville appellée Carmentalis' (delaquelle nous 
auons parlé ) au pied du Capitole, du cofté 
qui regarde le T ybte, où il y a maintenannt vne 
place qu'on appelle Alontanara Marlian met 
en ce lieu la Colonne appellée Laëfaria, où on 
portoit les enfans trouuez, ou illegitimes, d'où 
on les portoit en vne maifon proche pour eftre 
allaittez. Nous en auons parlé au Chapitre des 
Prifons. La place dite Forum Suarimm , le mar- 
… ché des Porcs eftoir vers le Mont Quirinal, dit 
maintenant Monte Cauallo. 
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CHAPITRE VII. 


Des Bafiliques, des ('omices, ds Curies ; 
es des Senacules. 


ar PRES auoir traité des Places 
€ \ publiques , & de leur magnifi- 
4 f 4 cence, il faut que nous parlions 
né, des Bafiliques, qui eftoient aufli 
& des edifices publics fort magni- 
ques, & lefquels mefine failoient 
parties des places appellées, comme nousauons 
dit Fora Ciuilia, où l'on plaidoit, eftans dedans 
ou tout joignant ; cat le Tribunal des [uges y 
cftoit pour cela, & pour la commodité des par- 
ties, des Negotians, & de tous ceux quiauoient 
affaire à ces places ; les Bafiliques eftoient cou- 
uertes, afin que chacuns'y pücretirer lors qu'il 
pleuuoit. Er s’il eft permis d'y faire vnecom- 
paraifon vn peu baffe, c’eftoit comme ces cou- 
uerts qu'on appelle Halles , qui font dans les 
matchez de quelques Bourgs. Ces cdifices e- 
ftoient appellez Bafiliques, du mot Grec Baau- 
A4 > Qui fignifie Maifon Royale, d'autant que 
les Roys mefines y venoient rendre des iuge- 
mens, ou parce qu'elles fe faifoient tout contre 
leurs maitons Royales. Et Ifidore remarque 
que nos Eglifes ont efté appellée Bafiliques, par- 
ec que Dieu, Roy des Roÿs, y eft honoré com- 


30 DE L'ANCIENNE 
mé en fa propre maifon : Ce nom neantmoins 
fe donne feulement à prefent à celles qui font 
plusinfignes, comme nous l’auons remarqué 
plus particulierement en noftre Introdu“ion au 
premier Liure. 

Les anciènnes Bafliques de Rome cfloient des 
edifices deftinez pour rendre la iuftice, & où 
s’aflembloient les Negorians, les Banquiers, & 
les Marchands , pour traiter de leurs affaires ; 
elles eftoient la plufpatt furnommées des Prin- 
ces ou Magiftrats qui les aucient fait faire, La 
ftructure en eftoit fort foarieufe ; & ornée de 
Colonnes & de Statuës. ( Alex. Dowar.) Lefonds 
tournoit en demy- cercle où eftoit le Tribunal, 
d’où vient qu'on appelle le fonds où chef des 
Eglifés qui tourne ain la Tribune. Aux plus 
grades il y auoît des aifles, ou petites Nefs, qui 
accompagnoient la grande, &c vers le fonds vne 
croifée,comme en beaucoup de nos plus grandes 
Eglifes. Er les premieres Eglifes que Conftan- 
tin fic edifier à Rome;comme celles deS. Pierre 
& de S.Paul, furent de cette ftruétute,queluy 
& S.Sylueftre choifirent, comme eftime Ale- 
xandre Donat, parce qu’elle reprefente la Croix, 
Il remarque auf déux particularitez teuchant 
les Bafiliques de Rome: L’vne eft qu'il n'y en 
auoir pas feulement de publiques, mais auffi des 
priuées dans les grandes maifons des plus nota- 
bles Romains,& des Empereurs, parce que dans 
les vnes où Les autres on faifoit des iugemens, & 
des Affemblées , pour des affaires , ou particu- 
licres, ou publiques. L'autre, que les Balliques 
font quelquefois appelées Temples, ain a le 
jeu 
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lieu dit Roffra, & les Curies, parce qu’on ap- 
pelloit de ce nom tous les edifices dont oniet- 
toit les fondements aucc quelque forte d’inau- 
guration & ceremonie deR ligion, ain fi qu’on 
failoit pour ceux-là. ( Alex, Lonar.de V'rb, Rom. 
bac. Later ) 

Il y eut premierement trois anciennes Bafili- 
ques ( dem E, 2,1 27.) Porcia, que M. Porcius 
Cato Cenfeur fit faire en la place Romaine; 
on ne fçait pas bien fi auanc celle là il yen eut 
quelque autre plus ancienne, Sempronia , la- 
quelle fut faite peu aprés celle-là en la ruë dite 
VicusT ufeus, & Opirnia,qui fut faite aufli en la 
place Romaine long-temps apres proche du lieu 
appellé Curia, & d’vn autre dit Græcoffafis, dont 
nous auons parlé. Il y en a qui en comptent 
iufques à quatorze, entre lefquelles Les plus ce- 
lebres furent ces quatre, celle d'Emile Paul, & 
trois autres dites Argentaria, Alexandrina, & 
Antonina. Plufeurs efliment que plufeurs 
grandes Colcnnes qui fe voyent encore envne 
petite place qu'on appelle Piarra di Pietra,en- 
tre lefquelles on a baiti,eft vnrefte de cette Ba- 
filique d’Antonin; d'autres difent que c’eft d'vn 
portique : mais Alexandre Donattient que c'eft 
de fon Temple pour plufieursraifons,}8& par cer- 
te authorité de Cencius Cameratius, T'emplum 
Dini Antonsni iuxte S. Saluator:® ante S. A1a- 
r5478 in Aquiro. Il y avoit vo autre Temple 
d'’Antoninen la place Romaine dont nous par- 
lerons en traitant des Femples. Pour l’Alexan- 
drine, Alexandre Seuere la voulut faire prés du 
Champ de Mars; mais il mourut auant qu'elle 
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fur faice. ( Alex. Dona. ex;Lamprid.} 

Il y auoit encore à Rome d’autres edifices 
deftinez aux Affemblées publiques, dont il ne 
refte prefque plus aucun veftige, non plus que 
des Bafiliques ; Celuy qu’on appelloit Comi- 
tium à coëundo, eftoit pour faire l’election des 
Magiftrats, ou bien des Loix par des Affemblées 
qui s'appelloient au plurier Comitia : outrequ'il 
y auoit auffi quelque forte de Tribunal pour 
rendre la Iuftice. Le lieu’ dit Cemitinm qui 
eftoit en la place Romaine où eft maintenant 
la Chapelle de S.Theodore, où furent expofez 
Romulus, & Reinus, fut, felon quelques-vns, 
ainfi appellé à caufe que Romulus & Tatius, 
Roy des Sabins , s’y rencontrerent pour faire 
leur alliance ( bien qu'il ait efté deftiné acfh 
pour ces Affemblées publiques. j lex, Donar. 
L,2.c.18.) Ce Comitium efloit appellé vniuer- 
fel ou general à la diftinétion d’vn autre qu'on 
appelloit Sepra , parce que c'eftoit comme vn 
enclos des Affemblées qui s’y faifoient auf 
pour certaines elcétions de Magiftrars; & Ale- 
xandre Donar 1emarque qu'on l’auoit autrefois 
appellé Cuile, à caufe que le peuple y eftoit en- 
fermé comme les oüailles dans vne bergerie: 
Celuy-cy eftoit vers la place où eft la Colonne 
d’Antonin. 

Il y auoit vn autre lieu d'Affemblées publi- 
ques qu'on appelloit Curiz, ou Curie, ainfi di- 
tes 4 Curandis rebus. Et il y en auoit de deux 
fortes , f:lon Varron; Aux vnes les Preftres 
auoient foin & traitoient des chofes appatte- 
nantes à la Religion, comme en celles qu'on 
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appelloit Curie Vreres. qui eftoient , comme 
il eft probable felon Alexandre Donat, vers la 
place où l’on void l’Arc de Conftantin; Etaux 
autres le Scnat deliberoit des affaires d'Eftar, 
comme en celle qu’on appelloit Curis Hoffilia, 
du nom de T'ullus Hofliliss, troifiéme Roy des 
Romains , laquelle eftoit aflez pres de cette 
precedente où eft maintenant l'Eglife des Saints 
Martyrs Jean & Paul. Qielques-vns remar- 
quent qu'il en fit encore vne autre. Romulus 
diuifa le peuple en trente Troupes, ou Tributs, 
qu'on appella aufli Curie, pour le foin qu'ils 
auoient {ous luy des affaires publiques. Etde- 
puis on y en adioufla cinq autres. Curiales 
cftoient ceux qui eftoient d'vnemefme Curie. 
Il y en eut vne cn la place qui s’appelloit le 
Champ de Flora derriere le Palais des Vrfins ; 
& parce que Celar y fur tué, elle fut détruirte, 

Le Senat s’aflembloit felon les occurrences 
pour les affaires publiques en des lieux qu’on 
appelloit Senatula,il y en auoit de deftinez äleux 
affemblée ; mais ils La faifoient aufli quelque- 
fois dans vn Temple, ou dans vn de ceux qu’on 
appelloit Curie. De forte qu'vn mefme lieu fe 
pouuoit dire Curia, & T emplum, & au Sena- 
tulum. Marlian remarque à ce propos que les 
Preftres permettoient au Senat de s’affembler 
dans les Temples qui eftoiert confacrez, & que 
tous ne l’eftotent pas, mais feulement ceux qui 
auoient cfté cdifiez par des augures & ceremo- 
nies de Religion , & que le Temple où s’af. 
fembloit le Senat, outre qu’il s’'appelloit Sena- 
tl4m, s'appelloic aufh Curie 3 Comme aufli que 
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quand les lieux dits Curie auoient efté edifiez 
par ces augures, on les appelloit encore Tem- 
ples. Il y auoit trois principaux Senatules, dont 
vn eftoit le Temple de la Concorde, qui eftoit fur 
la pente du Capitole , du cofté dela Place Ro. 
maine; vn autre à la porte dite autrefois C4- 
pere, maintenant de S. Sebaftien, & vntroi. 
fiéme au Temple de Bellone, où les Romains 
receuoient les Ambafladeurs des Prouinces en- 
nemies , aufquels il n’eftoit pas permis d'entrer 
dans la ville, hors laquelle ce Temple eftoitau- 
trefois vers le lieu où eft maintenant l’Eglife di- 
te S. Michel #7 Foro Pifcario , en la place où 
fe vend le poiffon. À 

À l’imitation de ce Senatule du Senat, les 
Dames Romaines, felon quelques-vns, auoient 
vn lieu pres le Mont Quirinal , dit à prefenr, 
Monte Cauallo, qu'on appelloit le Senatule des 
femmes, où elles auoient des Iuges pour quel- 
ques affaires ciuiles, & où elles s’affembloient 
pout des chofes de la Religion , & des Cers- 
moniss & facrifices qui regardoient les femmes, 
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Du Tybre, de l'Île qu'il fair à Rome) 
€ des. Ponts qui y font defus. 


we E Tybre a fa fource versle mi- 
f lieu de la longueur du Mont 
7. Appennin fur les confins d’A- 
4 rezzo, ville de Tofcane,laquel- 
ÿ le il fepare de l’Vmbrie,& des 
Sabins, & vers Rome de la Pro- 
” uince des Latins dite Latium; 
il reçoit & fe groffit par quarante- deux riuieres. 
Il y à diuerfité d'opinions touchant fon nom. 
Il fut premierement appellé 4/bula , à caufe 
que fon eau eft blanchatre; & Rumon, d'autant 
qu'il rouge fon riuage. Pour le nom de Ti- 
berss , ou T'ybris', Tybre; il y en a qui le deti- 
uent du nom de T'iburino , Roy d'Aïbane pres 
de Rome: D'autres de T'ybri, Capitaine des 
Tofcans, qui fur tué aupres : D'autres tien- 
nent que Ce nom luy fut donné par les Sici- 

liens, quilong-temps auant Remulus habitoiét 
oùeft Rome,changeär celuy dAlbula qu'il auoir, 
Parce qu’il Le veirent fort femblable à cettaines 
foffes d’eau qui font pres de Siragoce appellées 
T'ybrin. A cit fuier à de grandes inondations, 

piufieurs eauês minerales {e iettent dedans, ce 
qui fait qu'il y a vne grand: controuerfe tou= 


F ii 


86 DE L’'ANCIENNE 
chant la bonté ou malignité de fon eau, laquel- 
le eftant repofée, eft fort claire & legere. 

Au milieu de fa courfe à Rome il fait vne 
Ifle, laquelle, felon Alexandrie Donat , cftoit 
autrefois hôrs la ville , ainfi que tout le quar. 
tier qui cft au de-là appellé Transtyberina Re- 
gio T raffenere, auec le Mont dit laniculus. 

Les Aurheurs rapportent fon origine de cet- 
te forte: (Tite Line, @ alij) Le Senat ayart 
abandonné au peuple les biens du Roy Tarquin 
le Supérbe, defendit neantmoins en haine & 
execration de luy l’vfage de la moiflon de fs 
bleds qui eftoient en [a campagne qui coftoye 
le Tybre, qui fut depuis appellée Le Champ de 
Mars , & par fucceffion de temps comprife dans 
la Ville de Rome : Cela fur caufe qu'on ietta 
tout , tant le grain que la paille, dans la riuic- 
re, quieltoit lors fort balle pendant l’Efté, Tout 
cela fit vne groffe malle qui s'arrefta, &c arrelta 
auf plufieurs chofes qui, felon l'ordinaire, flor. 
tent fur le courant de l'eau ; & ainfi , auec le 
trauail qu’on y adioulta , formerent vne petite 
Ifle d'enuiron quatre cent pas de longueur, & 
foixante de largeur.  Eile fut accommodée en 
façon de nauire, ayant vn cofté de {a longueur, 
bafti de pierre de marbre en façon de prouë, & À 
l’autre comme vne pouppe, Elle eft toute ha- 
bitée. Il y eat plufieurs Temples des Gentils. 
Les deux plus celebres furent celuy de lupiter 
Lycaonien,dont elle fur dite Lycaonienne, lequel 
eltoit vers la place où eft maintenant l’Eglile & € 
l'Hofpital des Freres de la Charité-sappellez à 
Rome Faite ben Fratelii, & celuy d’Eiculappe, 
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Dieu de la Medecine, qui eftoit où ct l'Eglife de 
S.Barthelemy, à caufe dequoy quelques Autheurs 
difent que l'Ifle fut confacrécà ce faux Dieu. 
Le fujet qu’eurent les Romains de luy baftir 
yvn Temple en ce lieu, fut que fuiuant la ref- 
ponfe des Oracles ils enuoyerent des Deputez à 
Epidaure, ville de Peloponefe, en l'Efclauonie, 
au Golphe de Venife ( Ragoufe et baftie fur fes 
ruines) où il auoit vn celebre Temple, auquel 
il rendoit des ref ponfes; pour trouuer remede à 
vne grande pefte. Les habitans leur donnerent 
vn Scpent, leur difant que c’eftoir Efculape. 
Ils l'apporterent dans leur vaiflean ; & comme 
ils furent atriuez à certe Ifle du Tybre, ceSer- 
pent difparut: ce, qu’ils prirent pour vne augure 
qu'il vouloit demeurer là, & y auoirvn Temple. 
Il parut fous la forme d'vn Serpent , parce que 
les Idolatres renoient quayant cfté deiñé, il fut 
changé en vn Aftre qui reprefente vn homme, 
auec vn ferpent entortillé autour du corps, Cét 
Altre eft au Pôle Septentrional, composé de 
quarante- deux eftoilles. Il eft appellé par les 
Aftronomes Serpentaire. Quelques - vns cfli- 
ment que l'Ifle n’a efté conttruitte en fiçon de 
vaiffeau que depuis que celuy qui apporta cc 
Serpent y fur arriué: La figure de ce Serpent 
s’y void reprefentéc fur vn Nauire en la poup- 
pe de marbre au iardin des Reiigieux de faint 
Barthelemy. Il y auoir vn Holpital aupres 
_. de ce Temple d'Efculapius pour les nvala- 
… des, dont on void quelques veltiges dans le 
Conuert des Religieux. Il yauoit aufii vne Ta- 
ble de maïbre où citoient efcrits en Gtec les re- 
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medes ridicules que donnoit l'Oracle d'Efculape, 
laquelle a efté oftée. 

Nous parlerons au Chapitre fuiuant des deux 
ponts qui feruent à pañler & fortir cette Ifle. 
Baronius (an. 44.) a remarqué que les Inf- 
deles eleucrent entre l’vn & l'autre vne ftatuë 
à Simon le Magicien , Samaritain , auec cette 
Infcription, SIMONI DEO SANCTO.C'eft 
ce que témoigne Juftin Martyr, fon Compa- 
triote, en fon Apologie pour les Chreftiens à 
Antonin Pie. Sous le Pontificat de Gregoire 
Treiziéme, vers l’an mil cinq cent oétante, on 
trouua dans cette Ifle vne bafe auec cette In- 
fcription Semoni Sanco Deo fidio. Sex. Pompeius 
S. P. F.Col. Muffianus Quinquennalis Decur. do- 
æum dedir. Cette bafe eit fous le portique du 
Conuent de S.Barthelemy : Cela a donné fuict 
à quelques-vns de dire qu’on auoit pris Simon 
Magus,, pour Semon fangus, où fancus : Mais, 
le témoignage de Iuftin qui auoit efte à Rome, 
& veu la ftatuë de Simon Magus en ce lieu, ne 
laifle aucun doute qu'elle n'y fur. { Eufebe en 
rend auffi témoignage . 2.c. 12. Tacite efcrit 
qu'il y auoit dans l’ifle du T ybre vne ftatné de 
Jules Cefar, laquelle on difoit s’eftretournée vne 
fois de l'Occident à l'Orient. . 

1] y cut huit ponts fur le Tybre, dont ilyen 
atrois de ruinez , dont le plus ancien fut ce- 
luy' qu'on appelloit xblicius , parce qu'il eftoit 
de bois, non pas en fa premiere edification, 
mais depuis pour plus de feureté de la ville. Il 
fat dir aufMi roboreus , c’elt à dire , de chefne. 
Non feulement il fut le plus ancien de tous, 
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. mais auffi le plus notable, pour plufieurs par- 
ticularitez,que remarque Seueranus, apres Fal= 
uius & Marlian. Jl eftoit plus ancien que Rome; 
ayant efté premierement fait par ceux qui habi- 
toient en Ce lieu qui cftoiét des gens fort groffiers, 
lefquels par vne certaine fuperftition, en haine 
des Grecs ( qui peut-ceftre faifoient quelque 
defcente fur eux, car depuis ils vindrent plu. 
fieurs fois en cette contrée, comme nous l’auons 
remarqué en parlant de l’origine de Rome) & 
pour appaifer Saturne iettoient tous les ans de 
ce pont trente hommes dans le Tybre. Mais 
lors qu'Hercules vint en ce pays, & y condui- 
fit vn grand nombre de Grecs, il leur perfuada 
d’appaifer Saturne, en luy offrant des facrifices 
fur vn Autel qu’iläuoit dreffé, & au lieu d’hom- 
mes deietter dans le T ybre des figures de Grecs. 
Depuis les Remains continuerent cette fuper- 
ftition ; Car tous les ans à la pleine Lune de 
May, apres que les Pontifes auoient facrifié a- 
ucc l’afiftance des vierges Veftales, & des Ma- 
giftrats , ils alloient à ce pont, & les Veftales 
iettoient de là dans le Tybre trente fimulachres 
ou figures d'hommes faites de ionc , qu'ils ap- 
pelloient Argei , c'eft à dire, Greci. Ouide, 
( Fafl. s. ) parle ainfi de cette ceremonie: 


Tum quoque Priftorum virgo Jimulachra 
VITOTUM , 
Mittere roboreo [éirpea ponte folet. 
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Ce pont fut reparé par Hercule, qui luy 
donna le nom de facré. Le Roy Ancus Mar- 
tius» la feureté de la ville, le fit détruire; 
ê&e au lieu qu’il eftoit de pierre , il le fit faire 
de bois, fans qu'il y eut aucuns cloux pour ar- 
refter les planches , afin qu’on les pût facile- 
ment leuer, & lors il fut appellé Sublicius, bien 
qu'il fut auf toufiours appellé le Pont facré. 
& fut tenu en telle reuerence ; que quand il y 
falloit faire quelque reparation, c’eftoit aux Pon- 
‘tifes à y donner ordre, & on n’y touchoit point 
qu'apres vn facrifice folennel. Auffi, felon Vat- 
ron, les Preftres ont efté appellez Pontifices, à 
caufe qu'ils firent & reparerent plufeurs fois ce 
pont. Ce fut fur ce pont que ce fameux & il. 
luftre Guerrier Horatius Coëles foûtint l'effort 
des Tofcans pendant qu'il le faifoit rompre der- 
riere luy’ du cofté du Mont Auentin, & puis il 
fe lança dans le Tybre , & reuint à nage dans 
la Ville. Et on luy fit des Arcs de Triomphe 
qui eftoient pres de ce pont du cofté du Mont 
Auentin. 

‘Depuis Emilius Lepidus le refit de pier- 
te, d’où il fut dit Pons Emilius. L'Empereur 
Antonin Le refit de marbre, & pour cela il fut 
encore appellé Pons Antoninus, Et il fembleque 
du cofté du Mont Auentin,il y ait encore quelque 
refte en vnlieuappellé la AZarmorata; De l’autre 
côté on en void encore quelquerefte däsle Tybre, 

On auoit de couftume de ietter de ce Pont 
dans Îe Tybre ceux qui eftoient en horreur au 
peuple, & qu’on trairoit comme criminels, ainfi 
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que le fut Sejan, apres auoir efté traifne & ex- 
posé au mépris du peuple durant trois iouts. 
On y ietta auffi, comme témoigne Lampridius, 
le corps mort d'Heliogabale. Et il eft bien pro- 
bable qu'vn grand nombre de Chreftiens ont 
efté traitez de cette forte pour la Foy , & ont 
rendu ce Pont plus digne du nom de facté pat 
leur martyre, qu’il ne le fut iamais par la fuper- 
ftition des Gentils. 

Le plus proche pont de cettuiicy en remon< 
tant le Tybre, eft celuy qui fut appellé Sera- 
torims, parce que, felon quelques-vns, les Sena= 
teurs y pafloient lors qu'ils ailoientau lanicule, 
pour voir lesliuresdes Sybiles.Il fut auffi appellé 
Palatinus, parce qu'il eft voifin du Mont Palarin; 
felon Marlian ce fur vn Marcus Fluuius, qui le 
cômença,& Publius Scipion,& Lucius Mumius, 
Cenfeurs, l’acheuerent. Plufieurs penfent qu'il 
aitjefté appellé le PGt de Ste Marie,à caufe de l’E- 
glife de Ste Marie Egypriéne qui eft tout contre. 
Mais Seueranus monftre que c'eft à caufe d’vne 
Image qu'on auoitierte dans le Tybre(felon que 
nous l’auons plus particulierement rapporté au 
precedent Traité de Rome Chreftienne, en pat- 
lant de l'Eglife S. Cofimato ) laquelle s’y arrelta 
miraculeufement, & y demeura quelque temps 
dans vne petite Chapelle qu'on y fit, elle eft à 
prefent à certe Eglife de S. Cofmate. Ce pont 
a cfté reparé plufieurs fois par diuers Papes, 
Mais depuis que l’inondation du T ybre qui at- 
tiua l'an mil cinq cent nonante-huir, qui fuxla 
plus grande qui ait iamais efté , en eut emporté 
la moitié du cofté du Mont Palatin , il eft de- 
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meuté inutile. a 
Au deflus de” ce pont affez proche, il y en 

a deux autres , dont l’vn ioint l’Ifle à la ville, 
& l’autre laioint au quartier qui eft appellé Tr 
ffewere, audelà du Tybre. Le premier fut ap- 
pus Fabritius, du nom de celuy qui le fit faite, 

equel auoit la charge de Grand Voyer,comme 
le declare vne infcription qui s’y void. IL y en 
a qui tiennent qu'il ÿ en auoit vn auparauant 
appellé T'arpeius. On l'appelle maintenant Pon- 
te quatro capi, à caule de certaines figures en 
façon de Thermes qui font à l’entrée du coté 
de la ville, lefquelles reprefentent lanus à qua- 
tre frons, pour les quatre faifons aufquelles il 
prefidoir. L'autre pont fut appellé Ceffius. Va- 
lentinianus,Valens,& Gratiavus,Empereurs, vers 
l'an trois cent feptante, ordonnerent qu’il fut 
fait , comme le declarent les Infcriptions ; ce 
qui fut execuré par vn nommé Ceftius. Auiour- 
d'huy on l'appelle le pont S. Barthelemy, à caufe 
de la celebre Eglife de ce Saint,où eft fon corps, 
laquelle eft dans l'Ifle. 

Le pont qui fuit en remontant toufiours, elt 
celuy qu'on appeliele Pont Sixte, à caule de Sixte 
IV .qui le fit refaire l’an mil quatre-cent feptante- 
cinq, Ileft au deflous du Tanicule:G'eft pourquoy 
il fur nômé laniculenfis.1] fut dit encore Antonin, 
auffi bien que le Subliusdont nous auons parlé, 
On l’:ppella auffi Aurelan, du nom dela porte 
Auteliane, qui eft au haut du lanicule, 11 eftoit 
le dernier pont de l’ancienne ville. | 

- Au deffiss pres del Hofpital du S. Efprit, on 
void dans le Tybre quelque refte du pont ap- 
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pellé V'aricanus, parce qu'il eft fort pres du Mont 
Vatican, & T'riumphalis, d'autant quela pompe 
des Triomphes y pafloit, & au delà, par lechamp 
de Mars, qui n’eftoit pas aux premiers temps, 
dans la ville en laquelle elle entroit par la porte 
triomphale , qui eftoit pres du Capitole, com- 
me nous l’auons defia remarqué par l’authorité 
d'Alexandre Donat , contre ceux qui veulent 
qu’elle fut iointe à ce pont. 

Le Pont S. Ange elt fort pres au deffus. Il 
aboutit du cofté du quartier de S. Pierre au 
Chaîteau S. Ange, dont nous parlerons en fon 
lieu. Il fut appellé eÆ£/iws, du nom del’'Empe- 
reur Ælius Adrianus, qui le fit-faire vis à visde 
fon Maufolée, qui eft maintenant le Chafteau 
S. Ange, qu'il ft faire auffi pour fa fepulture, 
& pour celle de fa famille. Spartianus le re- 
marque : Fecir, dit-il, Adrianus & fu nominis 
pontem, G* fepulchrum iuxta Tiberim. ( Alex. 
Donat.) 

A vne demie lieu au deflus de Rome, il ya 
vn huitiéme pont fur le Tybre qui fut appellé 
Pons Afiluins , par corruption on l'appelle 
Ponte Molle. 1] prit cét ancien nom d’Æmile 
Scaurus, qu'illefit faire; les fondements font en- 
core les anciens. Il eft fameux pour la memorable 
victoire de l'Empereur Conftantin fur le Tyran 
Maxence, qui perit dans le Tybreen celieu. 
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CHAPITRE « LX. 


Des fept principaux Monts de Rome, 
_ ér de quelques autres. 


ES fept Monts ne furent pas 
tous du commencement dans 
l'enceinte de Rome, mais ils y 
ont efté compris à mefurequ'- 
elle s’eft accreuë , felon que 
HN “nous l’auons remarqué. Celuy 
fur lequel Rome prit naiffance, & commença 
de s’éleuer, & fur lequel Romulus eut defauo. 
rables augures, comme nous l'auons remarqué, 
fuc le Palatium, ou Mont Palatin. Neant- 
moins quelque temps apres Romulus enferma 
aufli celuy qui s’appelloit lors Saturnien, & qui 
fut depuis dit Capitolin, ou Capitole. Les autres 
cinq {ont lAuentin , le Calius, l'Efquilin ,leVi- 
minal, & le Quirinal. Or bien que ces fept 
Monts foient celebres, il ne faut pas s'imagi- 
ner que ce foient de grandes & hautes Monta- 
gnes: Ils ont fort peu de hauteur , aufh les . 
Autheurs les appellent fouuent du fimple nom 
de Colies. 

I! faudroit va trop long difcours pour remat- 
quer i-y toutes les etymologies de Palatinm, 
nom du Mont Palatin , que rapportent diuers 
Autheurs , particulierement Varron & Feltus, 
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Ily en a qui le font venir du nom d'vn peu- 
ple de Grece appellé Palantes, qu'Euandre con- 
duifit'en la contrée où eft Rome. D'autres de 
celuy d’vn peuple voifin appellé Aborigenes , 
qui de la prouince de Reare, appellée Pala- 
tium, vinrent habiterce Mont. Neuius, & plu- 
fieurs autres, difent que ce mot vient de Palare, 
vieux mot Latin qui fignifioit errare , parce 
qu'auant qu'il y eut vne ville, les troupeaux 
de moutons y eftoient errants decà & delà; ou 
pluftoft de balare, parce qu'ils y belloïent;c'eft 
pourquoy Neuius l'a appellé Balantium. Orce 
Mont donna fon nom de Palatium à la Maifon 
Imperiale d'Augufte, laquelle y eftoit, & en 
fuitte à toutes les autres demeures des Empe- 
reurs dans Rome , ou ailleurs, qui n'eftoient pas 
cette principale, ny fur ce Mont, lefquelles par 
imitation on appella auf Palatia, Palais. Sous 
Augufte, ce premier Palais eftoit fort medio- 
cre, & fimple; mais detempsentempslesEm= 
pereurs le Hirent tres- magnifique. Il a efté dit 
le Palais Maieur. La petite maifon de Romulus 
cftoit du cofté qui regarde le Mont Auentin. IL 
y en a qui ont appellé ce Mont Palatin Roms 
leus, fa fituation , & celle des autres, fe peut 
voir en la carte. Pourles chofes notables qui fonc 
fur ces Monts, nous en parlerons aux Sections 
fuiuantes. 

Il y auoit vne partie du Mont Palatin furnom= 
mée Pallara, à caufe d'vne Idole de Pallas ap- 
porté de Troye, qui fut mis dans vn Temple 
de la Victoire qui cftoit là. ( Pancir.in S. Maria 
Nous} * - + paume 08 gum cl 
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Le Mont Capitolin eft le plus celebre de tous, 
tant pour Le grand nombre des edifices facrez, 
felon la religion des Idolatres , notamment le 
Temple de Iupiter Capicolin, dit Oprimus Ma. 
ximus, dont nous parlerons en la feconde Se. 
étion, que pour fa magnificence. Il fut pre- 
mierement appellé Saturnien, du nom d’vn Sa- 
turne , qui de Grece y eftoit venu demeurer, 
& y auoit fait vne petite ville du mefmenom, 
auec fa fortereffe, à laquelle la fituation eftoit 
aduantageufe. Ce Saturne regnoit en l'Ifle de 
Crete, mais la guerre qui fuc entre luy & fon 
fils Jupiter , le contraignit de fe retirer. Ce 
mont s'appella depuis encore Tarpeiws, du nom 
d'vne vierge Veftale, laquelle innocemment, & 
fans penfer à aucune trahifon , comme le rap- 

otte Florus, donna commodité aux Sabins qui 
bé promirent des bracelets d'or qu’ils portoient 
en leurs bras gauches, de furprendre la forte- 
reffe. Mais apres y eftre entrez, d'autant qu'el- 
le leur auoit demandé indiftinétement ce qu'ils 
portoient en leurs bras gauches, fans fpecifier Les 
bracelets, ilss’imaginerent par vnelächeté & per- 
fidie cruelle, qu'ils pouuotét tout enfemble fatis- 
faireà leur promeffe,& fe venger de leurs enne- 
mis,en iettanc fur elleles boucliers qu’ils auoient 
aux mefmes bras, & ilsluy enietterent vne celle 
quantité , qu'ils l'affommerent , & ainfi cette 

auure fille demeura enfeuelie fousleurs armes. 
Elle eftoit fille de Tarpeius, Gouuerneur dela 
place fous Romuilus. 
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 demens du Temple de Iupiter Capitolin ( Tire 
Liue Dion. ) on y trouua la tefte d’vn homme 
appellé T'olio felon Arnobe. Quelques-vns ef 
criuent qu’il en degouttoit du fang, & qu'il y 
auoit vne infcription en lerttes Tofcanes, & 
qu'elle fut enuoyée en la prouince de cenom,où 
il y auoit beaucoup de ceux qui faifoient pro- 
feffion de prefager Les euenemens futurs, & 
qu’vn d'eux refpondit que cette tefte qui s’eftoir 
ainfi renconttée, prefageoit la future grandeur 
& preeminence de Rome. Oc encore que tout 
le Mont s'appelle la Fortereffe, ou Chafteau, 
& auffi le Capitole ; Neantmoins en vne figni- 
fication plus particuliere, ces nomsfont donnez 
à deux de ces parties , & celuy de Saxwm ou 
roche, à vne troifiéme , laquelle vers l'Oc- 
cident regarde le Tybre , laquelle a toufours 
retenu le nom de Saxum , ou Rufes T'arpeia, 
On appelloit Æ4rx Chafteau, la partie du Mort 
la plus éleuée : & Capitole nn & le refis 
du Mont. Il faut prendre garde toutefois que 
fouuent chez les Autheurs le nom d’vne partie 
eft pris pour tout le Mont ,; ou bien tout au 
contraire. Er celuy de Capitole eft pris quel- 
quefois pour le celebre Temple de [upiter Ca- 
pitolin. Er ce Temple a efté aufli quelquefois 
appellé la Fortereffe; d’où vint le Prouerbe 
Salua Vrbe, aique Arce, & Horace l'aainf ex- 
primé. Incolwmi loue, @ vrbe Roma. Les Au- 
theurs Chreftiens ont plufieurs fois pris le mot 
de Capitole pout les faux Dieux qui eftoient 
honorez {ur ce Mont, 
La forme de tout l’ancien Mont Capitolin 


 — 
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eftoit en façon de forterefle enceinte de murs 
auec des tours, Il eft comme à deux teftes,ayant 
deux eminences aux extremitez de fa longueur, 

qui a beaucoup plus d’eftenduë que fa largeur; 
en forte qu'il fair comme vn oualle d'enuiron 
neuf cent pas de circuit, Mais tout y eftfi 
changé, qu'on y reconnoift quafi rien de fon 
ancienne forme , ny aufli de la fituation de 
tant de Temples ou Chapelles qui y eftoienten 
fi peu d’efpace, qu'on ne le poutroit pas croite 
fi tous les Autheurs n’en demeuroient d’accord, 
qui difent tous qu'il ÿ en auoit iufqu’à foixante. 
Pour cela Ciceron l'appelle Dedrwm domici- 
linm ; &c Tite Liue, Deorum fedes. Er Victor 
efcrit que les [idoles de rous les Dieux: y eftoient 
honorez. Auf il n’y auoit prefque. point du 
tout de mailons. 

Iuftus Riquus (Trait, de Antig.Capit.)tient 
que la fortereffe du Capitole eftoir du cofté qui 
regarde le Tybre vers le midy, & quele Tem- 
ple de Iupiter Capitolin eftoit tout au hautd'i- 
celle. La partie qui s'appelloit Séxwm,ou Rupes 
Tarpera , eftoit de ce cofté, mais rournée vers 
Occident, Marlian dit que le cofté quieft qual 
tourné vers le Pont dit Senarorim , fut appellé 
Rupes Carmente. Aufli la porte Carmentale 
dont nous. auons parlé eftoir au deous, Sene- 
que efcrit que-cette Roche Tarpeïane eftoic fi 
haute, que ceux mefme qui du haut regardoient 
enbas fans petil, ne le pouuoient faire fans ef- 
froy. Et c’eftoit vne forte de fupplice de quel- 

‘ques criminels que d’en eftre precipiré,ainl que 
le Fur va certain €. Manlius, {urnommé Capito- 
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linus ; parce qu'il auoit fait leucr le fiege aux 
Gaulois qui aficgsoient le Capitole qui £ut foup- 
conné d’afpirer à la Royauté. Il eft probable 
que plufeurs Chreftiens auront fouffert Le mar- 
tyre pur le mefme fupplice. me 

Certes il y a vn notable exemple dans le Mar- 
tyrologe au vingt- neufiéme Nouembre d'vn 
martyre femblab'e que fouffric S. Saturnin E- 
uêque,à Thoulouze, en vn lieu qu'on appelloic 
auf Capitole. L'hiftoire y eft rapportéecxaéte- 
ment, bien qu’en peu de rermes, & pour eftre 
faince, elle ne doitpas eftie mal receuë dans ce 
Traité de chofes profanes, puis qu'elle y vien 
fià propos. Voicy les propres paroles du Mar- 

| tyrologe. 


_ Tolofe fanéli Saturnini Epifcopi qui tem= 
poribus Decij in Capitolio cinfdem vrbë à 
Pagants tentus atque à fumma Capitol 
arce per omnes gradms pracipitatus , Capite 
collifé ; excuffoque cercbro € toto corpore 
dilaniato ; dignam Chriflo animam red- 


didit. 


Baronius en fon Annotation fur ces paroles, . 
remarque que ce n’eftoit pas feulement à Rome 
‘qu'il y auoit vu lieu appellé Capivole, maisqu'il 
y en auoit encore aux plus celebres & fameufes 
villes appellez ainfi par imitation du Romain, 
comme à Cornftantinople , à Carthage , à To- 
lofe, à Treues , & en diuerfes autres viiks, 8e 
que c’eltoit toufiours quelque rar Mie 

j 


- 
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d'vnewille, qui auoit vne particuliere enceinte, 
& des Temples où l’idolatrerie paroiffoit par- 
ticulierement , ainfi qu'au Capitale Romain, 
qu'on appelloir Capirole. À ce propos Lipfe( Do. 
24 agnit.s Rom.) fait vne autre remarque, com- 
me plufieurs autres { 4/éx, Don. ex als, ) Il dit 
qu'à Rome mefme il y auoit deux Capitoles, 
va ancien & vn nouueau, qui donna fon nom 
de Capitole à l’ancien, mais petit Temple , 
dedié par Nama Pompilius, fecond Roy des 
Romains, à [upiter, [unon, & Minerue; Car 
d'autant qu'il ÿ en auoit aufli vn qui fut depuis 
dedié à ces trois fauffes Deïtez fur ce Capitole 
nouueau, dont nous traittons : On appellaaufli 
cét ancien Temple Capirole, lequel eftoit,felon 
Alexandre Donat, fur vne petite eminence du 
Mont Quirinal, dit Monte Cauallo, vers le lieu 
où font maintenant quatre Fontaines qui font 
vn Carrefour. 

Roômulus eut vne petite maifon fur le Capi- 
tole, laquelle pendant fon regne n’eftoit cou- 
uerte que de canne & d'ozier; & depuis quand 
elle auoit beloin de reparation, les Preftres a- 
uoient le foin de la faire reparer, & couurir de 
la mefme façon , afin qu’elle fe confcrualt tou- 
fiouïs entiere. Selon Plutarque il en auoit 
vne autre fur le Mont Palatin ; comme nous 
l'auons remarqué, 

Le Mont Auentin eft entte le Mont Palatin 
&t le Tybre, duquel il eft fort proche. C’eltoit 
autrefois vn bois ioignant les murs de l’ancien- 
ne ville, où le peuple s’alloit diuertir; & il fut 
toûjours compté pour vn des Montsde la ville, 
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auant mefme qu'il fut dans fon enceinte, com- 
me il fut fous l'Empereur Claude, à caufe qu'il 
eftoit comme ioint aux murs ; Il eft affez‘haut, 
& de grande cftenduë, (ur laquelle il y eucplu- 
fieurs Temples, dont nous parlerons en la Se- 
tion fuiuante. Le plus celebre eftoit celuy de 
Diane, qui eftoit où eft maintenant l'Eglife de 
Ste Sabine, Il y a encore celle detS. Alexis, & 
à toutes deux des Monafteres, & vne Chapelle 
dela Vierge d’vne Commannderie de Malthe, 
hors cela il n'y a que des lardins. Il y a quan- 
tité d'opinions touchant le nom d’Auentin : 
Varron efcrit qu'il y en a qui le deriuent 4b 
Auibus quod eo ab T'yberi fe couferrent aues: Et 
d'autres du nom d’vn Roy d’Albane, lequel y 
eut fa fepulture, D'autres ab adentu, pour ce 
qu'il y auoit vp grand concours à ce Temple de 
Diane, lequel y ettoir. Plufieurs eftimét plus pro- 
bablement qu'il eft pris «b aduclu, parce qu'il y 
auoit autrefois vn eftang entre ce mont & le 
Mont du Capitole, fur lequel on paffoit par des 
bateaux pour aller au Mont Auentin, lequelfut 
aull appellé Adwrcus, pour vne Chapelle dela 
Deefle Murcia , felon Feftus. Il ÿ avoit vne 
place au fommet qu'onappelloit Remwria felon 
ce mefme Autheur, où Remus efloit lors qu'il 
prit ces aufpices pour fonder Rome, pendant 
que fon frere Romulus eftoit {ur le Mont Pala- 
tin pour ce melme fuiet, comme nous l'auons 

remarqué en fon lieu, (lex, Donat.) 
Du cofté qui eft tout contre le riuage du Ty- 
bre, il y auoit vne Groctc appellée Spelunca 
Cacci, où fc retiroit vu celebre voleur nommé 
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Cacus, qu'Hercules tua apres luy auoit repris 
quelques mourons qui luy auoit enleuez; & on 
uent qu'onedifia vn Temple à Hercules au mê- 
me lieu où il le tua. Marlian dit qu'il le tua dans 
fa grotte, laquelle il détruifit, & dreffa aupres 
vn Attelà lupiter Inuenteur. Il y auoit tout 

* contre vne defcente pat certains degrez qu'on 
appelloit Scale Gemonie, notable dans l'Hiftoi- 
re, fur lefquelles on tiroit auec vn crocles Cri- 
minels pour cftre iettez dansle Tybre. Victor 
écrit que’ces degrez eftoient ainfi appellez, gno4 
locus effet gemitus. 

Lc Mont appellé Celius eft de fort grande 
eftenduë , ayant comme yne grande plaine fur 
fa hauteur, de laquelle on ne s’apperçoit pas; 
du cofté de la ville, à caufe quil eft au-de-là 
du Mont Efquilin ; auec lequel il confine ; ou 
couuert de quelques edifices , & du cofté des 
muts qui le kornent on entre fans defcendre 
dans la plaine du Latium, ou pays Latin, ditla 
Campagne de Rome. L'Eplife de S. Jean de 
Latran eft vers vne extremité, & celles deS.lean 
& Paul, & S. Gregoire, àl'autre. Versle milicu 
de fa plaine, :l a vne eminence aupres dela Por- : 
te Latine qu'on appelle Cæliolus, le petit Læ- 
lies : Il en eft diuifé par vne petite valée. Il 
a ptis fon nom de {œliws Vibenna, Capitaine 
Tofcan, illuftre, qui vint auec vnearméefc- 
courir Romulus contre le Roy Sabin. Selon 
Varron, ou felôn d’autres, il vint fecourir le Roy 

. Farquin l’ancien , qui luy donna ce quartier 
pout fa demeure, & celle de fes gens. Ceux d'Al- 
bane qui furent admis à Rome y ont auffi de- 
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_ ineuré. 11 eftoit appellé Querculanns, à caufe 
de quantité de chefnes lefquels y eftoient. Il fut 
depuis appellé Lateramus, pout lePalais de lil. 
luftre famille de Latran, où a efté baftie l'Eglie 
de S. Jean de Latran, Tacire remarque (I. 4.) 
que le Senat ordonna qu'il feroit appellé Æ44- 
guflus, apres vn embrafement general lequel y 
artiua fous l'Empereur Tybere, dans lequel 
ncantmoins {a feule image, qui eftoit en la mai 
fon de Iunius Senateur, ne fut aucunementen- 
dommagée. L'Empereur diftribua aufli dequoy 
faire reparer ce que le feu anoit détruir, .H cf 
toutefois incértain fi ce nom d'Augulte fur lors 
donné à ce Mont, muis il eft certain qu'il ne l’a 
pas retenu.La defcente qui eft à l'Eglife de S.fean 
& Paul, s'appelle Chuns Scauri, da nom d’vne 
illuftre famille, laquelle auoitauprés de là quel- 
que Palais, ou quelque autre forte d'edifice, 
dont les Autheurs ne parlenr point. 

Le Mont dit Efquilinus confine auec le Mont 
Cœætius: 11 s’eftend entre l’Eglife de Ste Marie 
Maieure, & celle de-S. Pierre aux Liens , & 
iufqu’à l'Amphireatre de Tite, auprés duquel 
ilyavne vallée affez baffe quile fepare du Mont 
Cœlius. La petite Colline fur laquelle eftl'E- 
glife de Ste Croix’ en Hierufalem, qui eft loing 
au- delà de Ste Marie Majeurecontreles Murs, 
& quafi en mefme ligne que $. Iean de Latran, 
appartient autant au Mont Cæhus, qu'au Mont 
Æfquilinus, eftant fur les confins de l'yn & de 
l'autre. Celuy-cy eft appellé E/quilie, ou A4ons 
Efquilinus, ab excubiis, {elon quelques-vns,com- 
mé remarque Varron, pour les corps de garde 
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qui y eéffoient, & qui veilloient { eftablis par le 
Roy Tuilius Hottilius, pour feruir à la digniré 
&c {eureré de (a perfonne, ou felon d’autres de 
Quifquiliis , certaines efplucheures de diuerfes 
chofes qui feruoient d’appas pour prendre des 
oyfeaux. D'autres tiennent que par corruption 
on dit Efqwuilie, pour exculte, parce que celieu 
fur cultiué par le Roy Tullius. Il femble qu'- 
Ouide ait voulu infinuer la premiere opinion 
en fes vers: | 


Adde quod excubias , vbi Rex Remanws 
agebar, 

Qui nunc Efquilius nomina collé 
habet, 


Ce Mont a deux croüpes qui luy font com: 
ime deux teftes ; l’vne où eft Sainte Marie Ma- 
jeure, appellée Cifpius; l'autre où eft l’Eglife de 
S. Pierre aux Liens appellée Oppiss. Ils ont pris 
ces noms de deux Chefs d’armées, Oppite Op- 
pins , & Leurs Cifhius ; qui vinrent fecourit 
Rome, & le Roy Tullus Hoftilius, contre les 
Veïcns, & defendirent.ces lieux. 

11 y auoit vne place fur ce Mont, auant qu'il 
fur dans la ville, qu'on appelloit puricwli,les pe- 
tits puits. C'eftoir vn Cinetiere des gens de 
baffe condition dont en yiettoit les corps, fait 
en façon de puits, Ce fut la plus ancienne for- 
te de fepulture. Selon Feftus ces foffes s’appel- 
loient, Paticuli quia ibi cadauera putrefterent. 
Horace { /1.54r. 7.) eu parle ainh. 
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Huc prius amguffis ejeëla cadavers cell, 
Conféreus vili portanda locabat in arca, 
_ Hoc wmifère plebi flabar commune [epul. 
chrum: | 
Pastalabo fisrra; Nomentanoque nepoti. 


|: Pline témoigne que les corps des Patrices & 
des Nobles, quelques-vns exceptez, cftoient 
brülez, &c leurs cendres mifes dans des vaifleaux 
appellez Frne, lefquels on méettoit dans des 
tombeaux, 
Sur ce mefme Mont il y auoit vne grande 
Boucherie, ou Marché, principalement pour la 
chair, bien qu’on y vendift auffi d’autres viures: 
Ge lieu eftoit appellé Afacellum, du nom,felon 
Plutarque, d'vn fameux Larron , lequel ayant 
efté executé, on baftit de fon bien cette Bou- 
cherie, de se quelques Eglifes qui’ font au 
quartier où elle eftoit, font dites i# Macello. 
Non loin de là, vers l'Eglife Ste Bibiane, il y 
a vn licu, autrefois celebre à Rome, & lequel 
l'eft dans les Autheurs furnommé 44 Prfums 
Bileatum , à caufe de la figure d’vn ours enfcul- 
ie ou en peinture, qui auoit vn.chapeau, 
aquelle y eftoir, Là eftoit auffi le Palais Lici- 
nian, ou pluftoft, felon Alexandre Donat, d'vn 
Lucinius, qui fut fauory de Trajan, qui fit baftir à 
fes defpens vn College au peuple Romain. 
Le Mont dit Visminalis, à caule d'vn Autel 
lequel y eftoir de Jupiter, furnommé V'iminens, 
parce qu'il y auoir là quätité d’ozier, eftioignant 
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le Mont Efquilin, du cofté qui regarde le Mont 
Quirinal , dont nous parlerons en l'article fui. 
uaut , & fe continué où eft Ste Potentiane, 
Il a fon commencement vers l’Eglife de S.Lau« 
rent s# Panifperna, & s'eftend entre le Mont 
Efquilin & Île Quirinal, iufqu’au delà des Ther- 
mes de Diocletian qui font deffus; & plufeuts 
Jardins, notamment ceux de la famille des Pe. 
retti. 1l eftlong & eftroit. Il n'apointde nom 
vulgaire, aufi eft-il peu connu, fi ce n'eftvers 
l'Eglife de S. Laurent 5x Panifherna, delaquelle 
il prend ce‘furnom, Ces trois Monts Efquilin, 
Viminal , & Quirinal, aboutiffent & fe termi- 
nent indiftinétement aupres des murs, à vnlieu 
appellé Aggeres Tarquinÿ, la chauffée ou ram- 
part de Tarquin. 

Il ÿ suoit {ur ce Mont vn lieu appellé Nyw: 
pheum Alexandri Imperatoris( Alex. Don.ex Vil.) 
Les lieux appellez Nymphaa, eftoient des edi- 
fices où on faifoit venir l’eau pour le plaifir, 
(idem ex Philan, ) Neantmoins il y en a qui 
tieunent que c'eftoient des Palais publics & fpa- 
tieux qui feruoient aux Affemblées pour la ce- 
lebration des Nopces ; à ceux dont les mailons 
eftgient trop petites pour cela, où il y auoit des 
fatués de Nymphes. Quelques-vns prennent 
auffi Vymphasm pour vne Fontaine qui jette 
quantité d'eau en public, differente desruyaux, 
dans lefquels elle coule. On tenoit enfermées 
en vne place du Mont Viminal diuetfes fortes 
de beftes pout en donner du plaifir au peuple 
en des chafles publiques, & on appelloircelieu 
Vinario: On en void encore quelques veltiges 
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derriereles Thermes du Diocletian,entte la por 
te de S. Laurent, & celle de Ste Agnes; & on 
appelle encore ce lieu Vivare. 

Le Mont dit Quiriralis commence ptes de la 
place de Nerua , qui eft pres de la place Ro- 
maine, & s'étend iufqu'àla porte Viminale, dite 
de Ste Agnes, pres laquelle eft la porte Col- 
line, ou Salaire ; ‘il tourne & fait comme vn 
coude; & fe retirant, il laiffe vne grande phice 
d'vne vallée où il y auoit deux Cirques: Ileft 
diaisé en plufieurs Collines. Selon Vatronila 
pris ce nomà Curibur, ou Quiritibrs, qui fe cam- 
perent deflus lors que Tatius , Roy des Sabins, 
aflicgea Rome: ou.bien de quirinus, c'elt à dire, 
Romulus, qui prift ce nom apres fa mort, & qui 
auoit 1à vn celebre Temple , felon Plutarque 
& Ouide, qui en parle an : 


Templa Deo funt, Collé quaque ditfus ab 
jllo ef, 
Et referant certi facra paterna dies. 


Les Romains appelloient auffi Mats Quirie 
##s, où quelque autre qu’ils honoroient comme 
luy. Il y en a qui deriuent ce nom;commere- 
marque Leandre Albert, d'yn Temple de Iu- 
non, Deeffe des Sabins, qu'ils appelloient C#- 
ritim, c'eftà dire, haffaram, armée d'vnehache. - 
Les Tofcans diloient Curim, ou Curinam;, pout 
dire Haflam, & les Romains Quirin , ou Qui- 
rinam: Car la lettre Q, n'eftoit point autrefois 
en vfage chez les Tofcans ; de forte qu'ils di- 
foient Curinalem, & les Romains Quirinalem. 
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Ce Mont à aufli efté appellé Colinus ; poui 


auoir plufeurs Collines Agonalis, ou Agonns, 


parce que, felon Feftus, les Monts eftoient ap- 
pellez Agones, & Agonia [acrificie, les facrifices 
qui s'y failoient. Il fut dit falutars, pour le 
Temple du falut qui eftoit proche de la porte 
Colline, ou Salare, qui s’appelloit encore Qui. 
rinalis, parce que le Temple de Quirinus ou 
Romulus eftoit aupres. 1ly en auoit encore vn 
autre fur ce mefme Mont, au lieu où eft l'Eglife 
S. Vital, qui luy fut edifié apres fa mort, en 
fuitte de ce que le Senateur Iulius Proculusiura 
en vne Affemblée publique qui luy eftoit apparu 
d'vne apparence plus augufte que celle d’vnfim- 
ple homme. Florus efcrit qu’il luy dit quil 
commandait aux Romains de fa part, qu’ils l'ho- 
noraflent comme vn Dieu, & que dans les Cieux 
on l’appelloit Quirinus. | 

Ce Mont eft maintenant appellé ÆAfomte C«- 
salle, pour deux figures de cheuaux de marbre, 
dont nous parlerons en la Quatriéme Section, 
qui y font deuant le Palais Pontifical moderne, 
car il fut acheué par Paul V. vers l'an milfx 
cent dix, 

Outre ces fept Monts particulierement attri- 
buez à Rome, il y en a plufieurs autres qui font 
auf à prefent dans {on enceinte, dont crois font 
patticulierement confiderables, Paticanus, lani- 
cslus, Pincius. Le Mont Vatican efttrescelebre, 
non tant pour les Temples des Idolatres, & au- 
tres edifices notables qui y furent, qu’à caufe 
de l’Eglife S.Pierre, & du Palais Pontifical ancié, 
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jar Clement VIIL vers lan milfixcent) qui y 
font, & quienfontfurnommez. Ila cenomde 
Vatican, felon quelques-vnsà Vataciniss, C'eft à 
dire , predictions qu'y faifoient autrefois certains 
Deuins Tofcans, par l’inftin@ du Dieu qui pre- 
fidoit à ce Mont, appellé aufli pour cela Varicæs 
nus, Car ce lieu eftoit autrefois hors du pays La- 
tin, & dans l’Eflat de Tofcane. D'autres difent 
qu’il fut ainfi appellé, parce que les Romains en 
chafferent les Tofcans, en fuitte d’vne refponfe 
qu'ils eurent de leurs Prophetes qu’ils appelloiét 
Vares: Varron (hb. rorum dinin.) dit quetout 
ainfi qu'il y eut vn Dieuappellé 4iss, qui eut 
vyn Autel à Romeen vnlieuoù on entendit vne 
voix diuine , de mefme on appella vn Dieu Va- 
ticanus , qui donnoit aux enfans leur premier 
cry, qu'ils font par cette {yllabe v4, qu'on ap- 
pelle vagitus de vagire, qui fignifie, faire ce 
cry. Or, felon quelques-vns, watire, vagire, 
d vaticare, auoient mefme fignification chez les 
Tofcans. 

Ce Mont patoift fort peu dans la place qui 
| eft deuant $.Pierres mais du cofté du Palais du 
Pape, qui eft icignant à la droite, il eft mediocre- 
} ment efleué. Le Pape S.Leon IV. lenferma dans 
la ville,auec tout le quartier qui eft au deffous ap- 
pellé Borgo, le Bourg , vers l'an huitcent cin= 
quante, d'où vint-qu'il fut appellé Céétæs Lee= 
nina, où Leoniana. Quelques-vns remarquent 
que chez les anciens Autheurs, non feulemenr 
ce Mont {ur lequel eft l'Eglife S. Pierre, eftap… 
} pellé Vatican, mais aufli plufeurs perits Monts 

où Goilines qui font au deffous iufqu'au Mont 
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dit fanicule, fut lequel eft vn autre Eglife dé 
$. Pierre dite 57 Afontorie , font appellez du 
mefme nom, quoy qu'ils foient aufli quelquefois 
appellez Zanicules; 8e mefme tous ceux qui font 
au deffus iufqu’au vont dit Posremole, quiet, 
comme nous auons dir, à vne demie lieuë au 
deflus de Rome, 

Nous auons parlé, 8 nous parlerons encore, 
de l’Efguille ou Obélifque de la place S. Pierre, 
& des autres chofes notables qui cftoient fur ce 
Mont,en la Quatriéme Seëtion. Marlian re- 
marque que quelques-vas difent qu’il y auoit 
va chefne tres ancien, fur lequel eftoit vntire 
de bronze , auec vne Infcription gtauée en let- 
tres Tofcanes , qui declaroient qu'il eftoit tenu 
en grande veneration. 

Le Mont Janiculus fur lequel eft l'Eglife $, 
Pierre dit à AMortorio, eft plus haut & plus ap- 
parent que les autres; & de la place en rerrafle 
qui cft deuant certe Eglife, on découure toute 
laville, & dix ou douze lieuës au de là. Ilace 
nom de /anus, qui y fit fa demeure, & y eutfa 
fepultute. Il y auoit, felon Pline , vne ville 
baîtie pat ce lanus, dire Antipolis; Satürnis, 
dit-il, vbi Roma: Antipolis vbi laniculus. Le 
Roy Ancus Martius y fi: vne forrerefle pour de- 
fendie Romecontre les Tofcans: mais felon Ale- 
xandre Donat, il ne l’enferma pas pout cela 
dans fon enceinte, appellée Posærium. Mar- 
lian remarque que le Roy Nama Pompilius y 
cut fa fepulture. Ce lanus, dont il prend le 
nom, fut inuenreüt de La façon de faire le vin, 
& de celle de garder les Portes ;. qui font appek 
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lées Zansæ, felon Ciceron ( de Natwr. Deor.l.2.} 
parce que ce mot lames fignifieautant querran- 
fitus ,' paflage. C’eft pourquoy on tient auff 

ue ce Mont fur appellé Jauicule , parce que 
cm en fit vn paflage pour aller contre les 
Tofcans. Ce Janus fut mis au nombre des Dieux, 
& eut vn Temple fur ce Mont Ianicule, 

Ce Monta aufli vnautre nom fort ancien, qui 
eft celuy de Afons Aureus, Mont d'Or,dont nous 
auons defa parlé en traitant de cette Eplife de 
S. Pierre, laquelle y eft. 11 y en a qui penfenc 

à que c'eft à caufequ'il eft fablonneux, & comme 
faune en fonterroir. D’autres coniecturent qu'il 
fut appellé Aurelius, prenant cenom de la pot- 
te, qui eft au deffus derrierel'Eglife, qui eftoit 

appellés Awrelias comme auffi le chemin où elle 
addrefoit , comme rous l'auons remarqué; & 

* difent que par cofruption de ce mot on à dit,\ 

» Mons Aureus ; pour Au'eins, Mais Baronius 

À { Ann. Tom. r.) a vne autre pieufe penfée , que 

» les premiers Chreftiensl'appellerent le Mont 

L d'Or, à caufe que Le Prince des Apoñtres Sainc 

» Pierre l’arrofa de fon pretieux ang par fonimar- 
tyre. | 

Le Mont Pircius eft celuy fux lequel on void 
l'Eglife & Monaftere des Minimes François de 
la Trinité, furnommée du Mont, Iln’eftousres 
moins éleué que Le preusdent, aufft ce Biona- 

-ftere eft en tres bel 2ër; & de La cerre fe, qui 
deuant l'Eglife, on décoaure tous :: qurre:s 
de Rome qui font vers 1: Tybre & S. etre, 
Il eft dit Pincius Pincia , du nom d'va illufire 
Senateur Romain, lequel y auoit fon Palais. 11 
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fut encore appellé Afons Hortulorum , le Mont 
dès Iardins, pour les celebres de Salufte, lefauels 
s’eftendoient iufques-là , & pour plufieurs au- 
tres qui eftoient deffus. 11 fut autrefois horsla 
ville, JL fe termine aux portes dites, del Popolo, 
Pincians & Salara. | 

Le Mont Citerius eft vne petite eminence qui 
eft au quartier du Champ de Mars vers la place 
de la Colonne d’Antonin , ainfi appellé parce 
js citoit les Centuries ou Tribusaufquelles | 

ome eftoit diuifée, pour {e trouuer là aupres 
à vn déÿlieux appellez Curie, où ons’affembloit 
pour Peleétion à certaines charges. Erceluy de 
ces lieux qui eftoir icy s’appelloir Sepia, comme 
nous l’auons remarqué, c’eft à dire, lieu fermé, 
Îl y en a qui difenc que ce Mont s’eft fait dela 
terre qui fut oftée de placer la Colonne d’An- 
tonin. Il y a plufieuts autres petités eminences 
en diuers quartiers de Rome, qüi prenaënt leur 
nom de quelques familles illuftres, lefquélles y 
ont leur Palais, ou d’ailleurs:comme ÆAowte Jo 
dano, Monte Mario, ec. Lelieu qu'on appellé 
Monte Magnapoli, eft partie du Mont Eïquilin, 
c'eft vn mot corrompu de Balsea Pauli. 

Mais il y a auffi vn Mont dont l’origine don- 
ne bien de la peine aux efprits curieux, parce 
qu'il n’eft pas naturel , mais tout composé de 
tefts de pots caflez de terre rougeaftre. 11 eft 
appellé pour cela, Aons teffaceus, AAonss teita- 
cio. Il tient le milieu d’vne grande place des- 
habitée, entre le Tybre & la porte par laquel- 
Île on va à S. Paul, Il à enuiron quatre cent pas 
détour, & cent foixante pieds de hauteur, 
| | Comme 
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Comme Les anciens Autheursn’en parlent poinr, 
on ne peut patler de fon origine que par con- 
iecture. Il y a peu d'apparence à ce que quel- 
vos difent, que ces tefts {ont des pots dans je 
quels on portoit certains tributs à Rome. La 
plus probable cpinion eft que ce font des frag- 
mens de diuersouurages de terre qui fe faifoient 
en les faifant au riuage du Tybre quieft proche. 
Il eft certain qu'on faifoit autrefois à Rome 
vne grande quantité d’ouurages de terre. On en 
faifoit des ornements des Temples, des Idoles, 
des Vafes pour les facrifices, des Srammës des 
otnements pour les maifons & edifceMblics 
ou priuez, des vafes qu'ils appelloient Vrnes, 
où ils merroient les cendres des corps brülez, 
pour les mettre dans leurs fepulchres, & diuer- 
fes autres chofes. Pour tout cela il y auoit vn 
tres-grand nombre d'ouuriers ; & Marlian re- 
marque qu'à fix corps qu'il y auoit de ceux de 
ce meftier, le Roy Numa Pompilius y en ad- 
ioufta va feptième. Or parce que auecle temps 
vne fi grande quantité defiagments & ruptures 
ui fe faifoient de ces chofes en y trauaillant euft 
pü empefcher le cours du Tybre, fi onles y euft 
toufionrs iettécs ; il y a grande apparence qu'il 
futordonné qu’on les poricroit toutes en celieu, 
& qu'elles feroient entaflées comme elles {ont, 
an qu'elles occupañlent moins de place, & auec 
le temps il fe pourra faire qu'il n’y en aura plus, 
& que ce Mont fera détruit pour quelque be= 
foin , comme il a efté fair, car pendant que i’é- 
tois à Rome, on en prit vne bonne partie peur 
accommoder le chemin qui eft entre la pliceoù 
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il eft, & lejpied du Mont Arientin, ê qui ya 

rendre à la porte de S. Paul. La fuperficie de” 
_ ce Mont eft terreufe & herbuë; mais pour peu ” 

qu’on y grate on découure par tout des fragmens 

de ces pots de terre cuite, & rougeaftre, com- 

me j'en ay fait moy- mefme l'experience. 
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Cette figure reprefenre vne partie de la place 
du Mor: du Capitole: l'edifice où eft le Perron 
eit le lieu du Tribanal, & des prifons des Ma- 
g'ftrats de la Maifou de Ville. L'autre eft la 
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mefme maifon de Ville, où fe font les Aff:m-- 
) blées du Senateur, qui eft comme vn Maire ou 

pero des Marchands; des Conferuateurs, qui 

Mont comme les Éfcheuins, & des auttes nota- 
bles Citoyens Romains. A l'oppofite il yavne 
grande Statuë couchée qu'onappelle Aarforio; 

au milieu de la place eft le Cheual de Bronze 
de M. Antonin Pie. Nous parlerons de tout ce- 
la, & des autres chofes qui s’y voyent , en la 
Quatrième Section. 


CHAPITRE X. 


: Des diners Quartiers aufquels Rome 
gelé divisée! 


OVS les Roys il n’y en 
AU) auoit que quatre, le Palatin, 
SZ VECT le Subarran, l'Efquilin, &le 
(ZEN Collina : de forte que ces 
(y noms qui font propres de 
#7) quelques lieux particuliers 

| dont nous auons parlé, figni- 
| : fioient aufi tout vn quautier 

qui les comprenoïit, auec plufieurs autres, : 
Sous. Augufte, Rome eftant de beaucoup plus 
grande eftenduë , elle fut diuifée en quatorze 

parties , ou quartiers, qui comprenoient plus 
de mille ruës. Ces quartiers eftoient, Regio 
Capena (ce quartier feul alloit iufques hors la 
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ville , où cft l'Eglife S. Sebaftien) Cœlimon< 
tana, dfis & Serapis, Templi Pacts, Efquilina , 
. Alta Semita ( la ruë de ce nom eft celle quiva 
de Monte Cauallo à li porte Ste Agnes. Elle 
s'appelle maintenant des quatre Fontaines) vis 
lata, Forum Romanum , Cicus Flasminius Pala. 
tiwm. Circus Maximus. Pifcina publica, Anenti- 
nus, T'ranstyberina. La plufpart de ces noms 
indique la fituation du quartier. Il y auoit plus 
de treize mille maifons dans toute l’eftenduë de 
ces quartiers. 

Or de toute cette diuifion, il ne refte plus que 
le ‘quartier dit T ranstyberina, Trafteuere,au de., 
à du Tybre. Car Rome eft maintenant diuifce 
d’vne autre façon. Auant Sixte Quint , iln'y 
auoit que treize quatticrs compris celuy de Tra- 
fteucre. Mais afin qu'il y en eut autant qu’en 
l’ancienne Rome, il y adioufta celuy qu'on ap- 
pelle Borgo, qui cft au delà du Tybre commele 
Trafteuere ; mais du cofté deS. Pierre , & du 
Chafteau S. Ange , fon ancien nom eft Ciustas 
Leoxina, parce que S. Leon IV. le fit enfermer 
dans la ville. Il ef diuifé en diuerfes ruës qui 
font auffi appellées Bourgs , auec des furnoms 
particuliers; comme Bergo S. Angelo, à caufe 
du GhafteauS. Ange, Borgo Angelice, pour vne 
porte dite Angelique, à caufequ'il y a des figu- 
res d'Anges: D'autres portent le nom de quel- 
que Pape, lequel y aura fait faire quelque chofc. 
Ce grand Bourg qui fait vn des quatorze quar- 
tiers de Rome, & tous les autres encote, ont 
leurs Capiraines, leurs armes, & leuts enfcignes 
particulieres. Les noms des treize autres font; 
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Di Monti, T reuio, Colonna, Campo Mar?o,Pon- 
to, Parione, Regola, S. Eustache, Pigna, Cam- 
picells, S. Angelo (c'eft deS. Ange dit in Pefca- 
ria, de la Poiffonnerie) Ripa,T rafteuere. Bor- 

o eft dit encore Caffello, à caufe du Chafteau 


Saint Ange, 
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SECONDE SECTION. 
Des Temples de Rome 


Payenne. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Temples des Gentils en general. 
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Se Ne OS \ void «entierement , & de 
N quelque part que ce foit, 
ARTS SES tout ce qu’on a deffein dé 
voir, ou bien la chofe mê- 
me qui eff vené, & qui fe découure de routes 
parts, de la façon que ces Augure: lors qu'ils vou- 
loient contulrer & refoudre quelque affaire par 
leur fuperftitieufe obfcruation du vol, du nom- 
bre, ou du chant des oyfeaux, fe prefcriuoient 
fur terre vne certaine place, & deffeignoient vn 
certain efpace vers le Ciel pour cela. Auf l'e- 
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thymologie de ce mor, felon Donat, eftau'il 
vient de #ueor, qui veut dire autant que comfpi- 
cio , qui cft regarder atrentiuement ; d’où vient 
qu'on dit aufli contempio, ou contemplor, &C con- 
templatio, contempler, & contemplation en fem- 
blable fignification. Et en ce fens , non feuie- 
ment quelque lieu de la terre ;. mais encore le 
Ciel s'appelle quelquefois Temple, Et Tite 
Liue a appellez Temples les Monts Palatin & 
Auentin,que Romulus & Remuschoifirent pour 
faire les augures de la fondation de Rome. 

Qr parce qu'entre les diuerfes affiires pour 
Jefquelles les Gentiis auoient recours aux Au 
gures, la dedicace & confecration des edifices 
qu'ils deftinoient au culte & à la veneration de 
leurs faux Dieux, eftoit la principale & la plus 
importante ; ces cdifices ont eftc particuliere- 
ment appellez Temples, mais plus proprement 
ceux d’où on pouuoit voir le Ciel de tous côtez, 
leur firuation ayant feruy à faire l’augute pour 
les baftir, Vn Temple dont chez eux citoir vn 
edifice {acré felon leur fuperftition, & dedié à vn 
ou plufeurs de leurs faux Dieux,pour les y hon- 
norer, & leur offrir des facrifices. Les plus ce- 
lebres, apres qu'onauoit pris Les augures eftoient 
dediez par des ceremonies plus folemnelles, & 
ceux- [à eftoient proprement des Temples ; 
Neantmoins d’autres moindres edifices facrez, 
‘bien qu'impropremenr, eftoient encore qualifiez 
“de ce nom, bien qu'ils n’eullent pas efté dediez 
par vne Dedicace folemnelle. Car $1l ft pes- 
mis de faire quelque comparaifon des chofss 
“faintes aux-prophanes: tout ainli que nousauons 
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des Eglifes dediées folennellement, & des Cha 
pelles quilont feulement benites, qu’on nelaiffe 
pas d’appeller Eglifes, il y auoit vn femblable 
vfage au regard des Temples des Payens, Ils 
auoient neantmoins toufours ‘recours aux au- 
gures pour touts forte d'edifice qu’ils deftinoient 
à l’vfage de leur fauffe Religion, bien qu'ilsne 
les vouluffent pas dedier folemneilement, com- 
me il femble qu'on {+ peutinferer de ce qu'en 
efcriuenc diuers Autheurs. Er felon Gellius , 
tous les édifices facrez ne font pas des Temples, 

Quelques cdifices aufli qui n’eftoient pour les 
exercices de Religion, parce qu'ils eftoient 
faits auec inauguration, eftoient appeilez Tem- 
ples, comme ceux qu’ils appelloient Curie, dont 
nous auons parlé , où fe faifoient quelques af- 
femblées du Senat pour les affaires politiques, 
bien qu'il y en eut aufli d’autres où s’allem- 
bloient les Preftres pour celles de la Religion, 
Mais tant les vnes que les autres fe, faifoienc 
quelquefois dans des Templesmefmes, & pour 

celaces Temples s’appelloient auffi Curie, com- . 
me geluy de la Concorde, qui eftoit fur lapen- 
re du Capitole du coftc de la place Romaine. 
( Donat.l. 3. «. 6.) À ce propos Ciceron ( Orar. 
pro d.) dit, Curia eff fedes, T'emplumgque pu- 
blici coxfily. Et en vn autre lieu ( pro Mil.) 
uria efé T'emplum fanélitatis. 

… Les edifices deftinez au culte des faux pieux, 
outre le nom general.de Temple, auoient d’au- 
tres noms qui les diftinguoient les vns des au- 
tres, felon quelques particularitez, comme Fa- 
nu, delébrum,licus,facellium. Celuy de fanum 
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outre qu'il eft commun à plufeurs fortesde Tem- 
ples pour fes diuerfes erymologies (comme de 
| Faunus, qui fut le premier à rendre des Ora- 
cles, ou bien à fando, d'autant que le Pontife 
en la Dedicace d’vn Temple proferoitcertaines 
paroles ; ou quand on l’efcrit auec ph, pha- 
num , d'vn mot grec qui fionifie manifffum , 
parce qu'on y receuoit des refponfes ) Il eftoir 
particulier à ceux qui eftoient dediez à Faunus. 
Délsbrum conuenoïit particulierement à ceux où 
on mettoit quelque Idole d'vn Dieu,ainfi qu'on 
dic candelabrum , \e chandelier où on met vne 
chandelle. ZLucws à ceux qui eftoient dans des 
bois; à luceo par antitphrafe ; ou bien pour les 
facrifices qui s’y faifoient de nuiét, auec quan- 
cité de lumieres. Sacellum eft vn diminatif qui 
figoifie petit Temple : Le mot eÆ£des fe 
prend pour vn Temple, ainfi appellé en chan- 
eant l’efimple en la diphtongueæ , parceque, 
felon Feftus, pour l'ordinaire les Temples eftoiét 
in edito loco , en va lieu éleué. 4r4, qui fi- 
gnifie vn Autel, fe prend aufi quelquefois pour 
toute vnc’Chapelle;côme Are Maxima, qui eft 
auffi appellé Sacellà Herculis, dont nous parlerôs. 
Il y en a qui remarquent que les Temples 
n'auoient qu’vne entrée, mais il faut quelque ex- 
ception à cette regle , pour #oiss, pour quel- 
ques Temples de /amus, furnommé Qwadrifrons, 
car celuy quieftoirenla place de Nerma en auoit 
quatre qui fe refpondoient l’une à l'autre, par 
lefquelles on pafloit continuellement , comme 
rematque doétement Alexandre Donat, icaufe 
dequoy cette place s'appelloit Forum tranfio 
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sim, Comme nous Pauons remarqué, & non 
pas d'autant que de cette place on pafloit à 
d'autres, comme la plufpart eftimenr. 

” Or nous n'entreprenons pas de parler en 
cette fection de tous les Temples des faux 
Ditux qui eftoient à Rome, puifque, comme 

‘remarque Liple (De Aagn. Rom. lib.3. cs. ex 
Notitis imperÿ. ) Il y en auoit iufqu’à quatre 
cent vingt-quatre. Ce nombre femble grand, 
& cependant il eft petit eu égard à celuy des 
faux Dieux que les Romains reconnoifloient , 
lequel , felon Varron, arriuoit iufqu’à trente 
mille. Ainfi ils ne pouuoient pas tous auoir vn 
Temple,mais il pouuoit y enauoir bezucoup qui 
eftoient dediez à plufieurs, comme aufli quel- 
ques-vns de ces Dieux auoient plufeurs Tem- 
ples dans Rome. Ce prodigieux nombte des 
Dicux des Romains ne femblera pas aufli in- 

. croyable , fi l’on confidere qu’outre les Dieux 
de ja patrie’, ils en honoroient encore beaucoup 
d'eftrangers; &'que comme Rome eftoit la Ca- 
pitale de l'Empire, ellel’eftoit auffi de la fuper- 
ftition. Danantage, outre qu’ils mettoient au 
nombre des Dieux des Empereurs, & beaucoup 
de perfonrages illuftres parmy eux, apres leur 
mort par des apotheofes ( De hrs Baron.) &c gtan- 
des cersmonies,commel'Eglife declareies Saints 
pat les canonizations , ils reconnoifloient auf 
des Dieux qui prefidoient aux Viiles,aux Scien- 
ces, aux Arts, aux Paffions, aux Vertus, aux 
Dclices , aux Richefles, aix maladies, 8z autres 
accidens humains. Nous craiterons donc feu- 

ment'en cette Section des plus celebres: Tin? 
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ples de Rome Payenne. On ne fçait prefque 


| que le vom de la plufpart des autres, 


CORP TRE "DES 
Da Temple de upiter Feretrien, de celwy 
de lupiter Capirohn , eo de quelques’ 
autres qui efhoient fur le Mont 
du Capitole. 


ZEN E Mont dit Capitole, dont 
AN nous auons traité cftoit f 
W remply de Temples des 


JÆy Payens , comme nous l’a- 
AA) nons remarqué, y en ayant 
AN] iufqu’à foixante ( Fuluins 
LEE qu'à peine y reftoit-il au- 
_ 7 cune place pour d'autres 
fortes d'edifices : Et pour cela Ciceron l'appel 
loit.le domicile des Dieux. Il eftoit commelz. 
fource de tous les Temples qui furent à Rome, 
puifque le premier qui y fur bafti eftoit le plus 
ancien de tous. C'eltoit le Temple de /upirers 
furnommé Feretrien à Feriende, parce que Ro- 
mulus inuoqua ce faux Dieu en la guerre qu’il 
eut auec Acron Roy des Cininiens, qui la luy 
firent deflors qu'à peine il auoïit ietté les fon- 
demens de Rome, afin qu'il le bleffaft, & qu'il 
obtint la victoire fur fes ennemis, comme il fit 
ce Roy ayant efté tué. En fuitte dequoyil porta 
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fes atmes (ufpenduës en trophée à vn tronc de 
chefne au Capirole, (à caufe dequoy on tient 
encore que Feretrius elt dit à Ferenle ) les offrit 
&t dedia à Iupiter,& fit faire Le plan & la trace 
del'edifice de ce Temple, afin qu’elles y fuffent 
gardées. (Alex. Den. ex Tit. Lis. ) A cftoit G 
petit qu’il n’auoic que quinze pieds de longueur 
(/dem ex Dion.) À cs propos Alexandre Do. 

nat remarque (/.1. de Remss 1.14.) contre l'o. 

pinion de pluñeurs#, que iuîques vers l’Empire 
d’Augufte, non feulement les cdifices priuez de 
Romé, mais encore les publics, & prefquetous 
les Temples eftoient Fort chetifs , comme on 
en void encore plufeurs pres le Tybre, vers le 
Mont Aucuun, Certes on ne pouïiroit pas con- 

| ceuoir comme il y en auroirpü rant auoir aucc 
d’autres édifices, ainfi que Les remarquent les Au: 

theurs, furle Capitoie,& dans la place Romaine, , 
s'ils n'euflent efté extremementpetits. Geluy-cy : 
de /wpiter Fereirisn fut accreu par Ancus Mar- 
tius, quatriéme Roy des Romains , & rébafti 
. par Augufte. Il cftoit en la place où l'on void 
maintenant l’infigne Eslife de Noftre- Dame fur- 
nommée #r4 Cœli, laquelle eft (ans comparai- 
fon beaucoup plus grande & plus magnifique 
qu'il ne fut jamais. El y eur pluficurs autres 
Femples de Jupiter fur ce mefine Mont : Mais 
le plus celebre & le plus magmfique de tous 
pes qui y eftoient, ou ailleurs, dans Rome, 

ut; 
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Le Temple de Zapiter Capitolinus; 
ne” où Optimus Maximus. 


cn ee tome 


Se em 


_ A Pe maple _de lupiter Capitolin 


Ce temple le plus celebre de tous eftoit fituë 
au plus baut du Mont Capitolin, dans Ja pe qui 
eftoit appellée .4rx Capitelins,&c cetrelorterelle 
cftoit cn la pattie qui fe difoit Rupes T'arpsia, 
qui eftoit du cofté qui regarde le T ybre,comme 
nous l’auons plus particulierement remarqué au 
£hapitre precedent, où nous parlons de ce Mont. 
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. Son premier Fondateur fut Tarquin l'ancien ; 
cinquiéme Roy ds Romains pour vn vœu qui] 
fit en la guerre Sabine, apres la prife d'vn lieu 
appellé piol# , ou Pometia, ville des Latins, 
employant pour cela ce qu'il eut du butin & 
du pillage, ( Lipfe poft Plin.ex Aufiaro.) Mais 
il ne fit qu'en ietter les fondements, apresauoir. 
fait applanir la place, eftant preuenu de mor, 

L Tarquin le Superbe, fepriéme & dernier Roy, 
J'acheua, bien queayant efté chañé, il ne le de. 
dia pas; car,felon Tacite,ce fur le Conful Æ0r4- 
tins Puluillw qui le confacra: Il cfcrit auffi que 
Seruins T'uilus, fixiéme Roy entre Tarquinl’An- 
cien, & le Superbe , auoit continué le deffein 
de ce premier. Marlian adioufte à Pyluillus, 

: Conful, Valere Publicola, qu’il dit auoir dedié 
ce Temple auec luy; & de plus, que Tarquin 
le Superbe n’auoit acheué l'edifice que iufques 
au tolét. Quatre cent vingt-cinq ans-apres, 
ayant elté détruit par le feu , Sylla Diétateurle 
tébaftit, & venant à mourir, Carulus le dedis, 
Il y eut va fecond embrafement fous Vitellius 
& Vefpañen le refit. 11 fut brûlé pour latroi- 
fiéme fois au temps de Tite, & Domitian le. 
reftaura. ( Alex. Don. ex T acit, Plurarch. Suet, 
ais. ) Ce fur en faifant les premiers fonde. 
mens de ce Temple qu’on trouua vue tefte d'hô- 
me, à caufe dequoy il fut appellé Capitole, 
comme aufli le Mont où il eft , comme nous 
l’auons remarqué. 

. Il y a de la difficulté touchant la propre fi- 
tuation & la vraye perfpeétiue de ce Temple, 
pour fçauoit de quel cofté fon frontifpice eltoit 
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toutné : Mais nous obmettons à deflein cette 
. controuerfe, quine pourroit cftre qu'ennuyeule 
à la plufpart des Lecteurs ( Wide Lipf. & Alex. 
Don.) Il enfermoit dans {on enceinte les Au- 
tels de Iunon & de Minerue en façon de Cha- 
pelles, au milieu defquelles eftoit celuy de Iu- 
piter ; car Tatquin l’ancien dedia ce Temple à 
ces trois. Aufone àce propos dit; 


Trina in Tarpeio fulgent confértia Temple. 


Il y auoit encore deux autres Autels enfaçon 
de Chapelles plus anciens, qu'on ne voulut pas 
détruire quand il fut bafty fur la place où il eft,: 
en laquelle ils eftoient defia, celuy dela Zeuneffe, 
& vn autre de Terminus ; dont l’Idole n’eftoit 
autre chofe qu'vn gros caillou , que les Idola- 
tres adoroient comme vn Dieu; & afin qu'iln’y 
eut rien au deflus que le Ciel, il y auoit vne 
ouuerture en la voûte du Temple fur fon Au- 
tel, 

Il y auoit vn portique à trois rangs de Co- 
lonnes, femblable à celuy du Temple dit Pan- 
theon, dont nous parlerons, lequel fe void en- 
core. Nous auons reprefenté fon frontifpice par 

| la figure qui eft impriméeicy. Le dedans auoit 
trois Nefs, qui furent premierement diftin- 
guées par des piliers de brique ; mais quand 
Sylla le fic rebaftir, il y mit des Colonnes 
tran{portées d'Athenes du Temple de Jupiter 
Olympien (Alex. Don.ex Plin.) On montoit 
à celuy-cy par cent degrez ; mais c’eft encore 
vne grande controuerfe,à fçauoir s’ilscommen- 
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goient fur la place du Capitole, ou bien aupied 
far la place Romaine (Vide Lipf. & Alex. Don.) 
L'édifice en eftoit fort grand , & majeftueux: 
1 eftéit de figure quarrée , & auoit deux cent 
pieds d'eftenduë de chaque cofté. Ciceron 
+ (és Vers.) efcrir que lors que Syllale fit refai- 
re on obligea les ouutiers à y trauailler, en 
{orte qu'on ne prit rien du Threfor public. Et 
quand Vefpañan le fit refaire, on ietta dans les 
‘ fondements quantité de premices d’or, d'ar- 
gent, & d’autres metaux qui n'auoient point 
paffe par la forge & le feu. (Lipf: ex T'ac.) 
Les richeffes & ornements du Temple de Ju- 
piter Capitolin font fi prodigicules,qu'elles font 
prefque incroyables. Il eft vray qu'il n'euft pas 
tous ces ornements dés fa premiere conftru- 
“tion, mais auec le temps, & dans ces diuers 
renouuellements. Ce Carulus qui le dedia apres 
la mort de Sylla Diateur, qui l’auoit fait re- 
baftir, couurit tout le roiét de lames de cuiure 
doré. Prefque tour le baftiment, tant au dedans 
qu’au dehors, cftoit entichy, & decoré de fin 
or, ce qui faifoit vn éclat admirable; onem- 
ployoit fouuent les confifcations pour quelque 
decoration qu'on y faifoit. Plutarque remar- 
que que la feule defpenfe des dorures fe mon- 
toit à plus de douze mil talens, c’eft à dire, à. 
fept millions deux cent mil efcus d’or. (Lipf. ex 
PFlut, in Poplicolum. ) 1 y auoit vne infinité de 
Statuës de marbre, ou de metail, des Dieux ou 
de perfonnages illufires , notamment des fept 
Roys de Rome; & dans la place horsie Tem- . 
pissvn Coloffe d'Hercuies. | 


Ony 


| 


| 
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On y voyoit des prefents d’yñ prix ineflimä-+ 
ble qui auoient efté faits par ceux quientroient 
én triomphe, & y venoient rendre leurs actions 
de-graces à lupiter, ou par les nouueaux Con- 
fuls, ou autres Magiftrats;par des Princes eftrari- 
gers , OU d'autres perfonnes notables qui en- 
uoyoient des vœux. L'Empereur Claude y don- 
na vne ftatuë d'or de dix pieds de hauteur, la- 
rt felon quelques-vns, reprefentoit la Vi= 
toire. Et Pompée y auoit donné fix taffes d'E- 
meraudes qu'il auoit fait porter en fon Triom- 
phe. Et Ariftobule, Prince des luifs , vne vi- 
gne d'or. ( Marlian. Alex. Donat. & Zoféph.) 
Les excellens ouuriers, particulierement les Pein- 
tres y faifoient fufpendre & expofer leurs ouura- 
ges. On y voyoit fufpenduës diuers trophées & 
& dépoüilles d’ennsmis ; & les belles actions 
des grands Guerriers reprefentées en peinture 
aucc leurs eloges { Alex. Don. ) Les portes qui 
eftoient couuertes de lames de metail doré fort 
épaiffes,fe voyoient encore vers l’an quatrecenr, 
auquel temps , comme remarque Lÿpfe apres 
Zozyme, Stilicon , dans vn grand befoin d’ar- 
sent, voulut fe feruir de ces riches lames ; &c 


lors qu'on les leua , les ouuriers trouuerent en. 


vn endroit de fes pottes cette Infcription I N- 
FELICI REGI SERVANTVR. Ëc 
Stilicon fut bien- toft apres tué. 

Outre les fonétions des facrifices que fai- 


foient les Preftres en ce Temple, ils’y en fai-, 


{oit plufieurs extraordinaires, & fort folenrel- 
les. Les nouueaux Confuls yalloient facrifiers 
eux qui entroient à Roms en triomphe, y ai- 


\ 
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loient tout droit facrifier, & faire desactioné dé 
graces à Jupiter, & mettre fur le genoux de fon 
Idole affife vne couronne de cheine , car cet 
aibre luy eftoir confacré. Apres cela, letriom 
phant faifoit vn feftin dans vn port; que du Tem- 
pieaux Senareure, À aux premiers de la Repu- 
blique , la couftume eftoit qu’il y inuitoit les 
Confuls, & puis auffi-roft apres il les faifoit 
prier de ne s’y point trouucr , afin qu'iln’y euft 
perfonne de plus grande authorité que le triom- 
phant (Alex. Donar.) 

On y conferuoit en vn lieu fecret les Liures 
des Sybilles qui eftoient en la garde de la Com- 
pagnie ou College dit Decemuir. Et encoreles 
Tables où eftoient grauez les articles de la Tréve, 
entre les Romains & les Carthaginois , qui 
eftoient en la garde des Ediles. { A£arlianms.) 

Aux premiers temps, aufquels les Lettres & 
les Sciences eftoient peu connuës; c’eftoit la 
couftume que de ficher tous les ans vn clou pout 
marque du nombre des années au cofté droict 
de l’Autel de Iupiter, auquel eftoit celuy de 
Minerue, que Tite Liue appelle du nom com- 
mun de Temple, parce qu’elle eftoit eftimée 
Inuentrice & Deefle des Nombres. (_4lex. Don. 
ex Lisio.) Marlian efcrit que cela fe faifoit anec 
vne folennelle ceremonie , & que c’eftoit pre 
mieremenr les Confuls qui fichoient ce clou, 
mais que depuis ce droict fut transferé aux Di- 
étateurs, dont la charge eltoit de plus grande 
authorité , ce qu’il monfèire par cette ancienne 
Jafcription: ‘ 


—. 


ROME. 


M. Horativs. Consvi Ex Lecr. 
TemMPrivM. Ilovis. Oprtimr. Maximr. 
DeDpicAViT. ANNO post. REGESs 
EXAGTOS A CoONSVLIBVS. POSŸYEA, 
AD DiIcTATORES QVIA MAIVS 
IMPERIVM, ERAT. (ins) - : 


: SOLENNE. CLAVI. FIGENDI. 


TRANSLATVM. EST. 


On ne fçait rien du tout, ou bien fort peu 
de chofe, fi ce n’eft peut eftre les noms de ce 
grand nombre de Temples que nous auons dit 
qui eftoitfurle Capitole, & ailleurs dans Rome. 
Nous en remarquerons neantmoins ce que les 
Autheurs ont efcrit de plus notable de quel- 
ques-vns. Celuy de [upitet furnoramé Gardien, 
louis Cuitodis eftoit tout contre le precedent, & 


-non comme quelques-vos ont penfé, enla pla. 


ce où on void maintenant la Mailon de Ville. 
L'Empereur Domitian le fit edifier en aétion de 
graces du danger qu'il auoit échappé auant qu'il 
fut Empereur, en la guerre Vitelliane. Vnautre 
de Iunon quieftoit aupres, & dans la place mê- 
me de la forcerefle du Capitole, fur dit Zune- 
ns Monera à monende, pour vn aduis falutaire 
qu’elle donna en vn tremble-terre, & non pas 
à moneta , comme on pourtoit penfer à caufe 
que la monnoye {e faifoir tout contre. Cice- 
ron en parle ainfi { 1. de Diu.) Cum terræmotus 
faëtus elfes vt [ue plena procuratio fierer ; vocem 
ab ede luranis ex arca extirifle. Quocirca luno- 
gens ilam appellatam Moncra. Et Ouide(G.Fajt.) 
de + : “à sl 
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en fait cette remarque, 


CAérce quoque in fürima Iwoni templa 

Moneie, s : ve 

Ex voto memeramt facfa Camille tuûi 

Ante demus Mañli fuerat ; qui Galira 
quosdat, 

A Capitolino repalit arma Loue | : 


Ce Camille qui edifia ce Temple eftoit Di. 
étateut. Dans la mefine fortetefle, il y auoit les 
Temples de la Fortune, de la Foy, & dela 
Concorde. Vin as, 

il y auoit vne Biblictheque publique fur le 
Casicole,donronne fçäit pas le fondateur , Ale. 
xandre Doñat conieétüre que ce fut l'Empereur 
‘Adtian , parce qu'il y fonda vn College pour 
les belles Lettres, lequel fuc appellé 4rheneum, 
à caufe des exercices qui s’y faifoient pour en- 
feigner , ou pour apprendre. Il ÿ auoit encore 
d’autres Colleges & d'autres Bibliorheques pu 
bliques à Rome. 

La croupe ou eminence du Capitole oppofée 
à celle où nous auous dir qu’eftoit e4rx Capi: 
tolina ; où eftoit le Temple de fupiter, & Rupes 
T'arpera, qui ne faifoient qu'vne huitiéme pat- 
tie du Mont, s'appelloit particulierement Ca- 
pitole , & elle s’étendoit du cofté où on void 
PEglife de la Vierge dite 44 Cœlb. Et tour l'ef- 
pace qui eft entre ces deux eminences eftoit dit 
{nter Aortium, C'eftoit où le peuple s’affem- 
bloit fouuen® pour les Harangues, & pour don: 
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net les fuffrages en diuerfes affaires. C’eftoit là 
qu’eftoit dans vn bois le lien appellé 4syle,c’eft 
à dire, Temple de Mifericorde, eftably par Ro- 
mulus, où fe refugioient les criminels, ou ceux 
qui eftoient pourfuiuisde leurs eanemis,n y pou- 
uans eftre pris, on offenfez ; Seruius le remarque 
fur ce vers de Virgile: 


| 


. Tu lucuin ingentèm, quem Rôtnslusacer 
… Afjlurm | 

Retulir 

À 

Les Grecs trouuerent cét expedient pour fe 

defendre de leurs ennemis , par la fainteté du 
lieu, Romulus s’en feruit pour peupler fa ville 
de ceux qui fe refugioient à ce lieu, lefquels, 
quoy qu'ils fuffent eftrangers ; eftoient cenfez 
Citoyens." Ouide le remarque ainf: 


1 + - 


Romulus ot faxo lucum circumdedit alto, 
‘ Qäiliber buc, inquit,confuge tutus er. 
* Onne fçait pas à quel Dieu il dedia le petit 
Temple qui feruoit d'azyle, il éft certain neant- 
moins qu'il a efté dedié, ou par luy, ou depuis 
luy par quelque autre, à lupirer, dit Feiours, c'eft 
à dire, petit Jupiter; car cetteparticuleus, en 
quelques mots.eft diminutiue,vagrande, vecerss 
gofanns: c'eft ce qui a fait dire à Ouide; 


Vis ea fe verbieff,cur no ego Vejonés Ædem, 
* Ædem n0e maghi [ufbicer effe Ioux. 
| I ii) 


l 
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Auffil'Idole de ce Veiouis qui eftoirà ce Tem! 
ple le reprefentoit ieune fans barbe & fans fou- 
dre, auec fa Nourrice Amalchce. : 


ierrmmencae | 


CrarirREe LE 
Du Temple de la Paix. 


NT) N void quelques velti- 
K 7 # | ges de ce elebte T'en 
LUS) : ple à vn bout dela gran- 

. de place qu’on appelle 
IL. Campo Vacchino,qui eft 
, au pied du Capitole, & 
£ | où eftoit l'ancien Forum 
A Romanum , dont nous 
7 srl} auons parlé. Ces velti- 
ges font trois arcades voûtées, qui font entre 
l'Eglife S.Cofme & S.Damien,& celle de Nôtre 
Dame la Neuve. Ce Temple n’eftoit pas neant- 
moins proprement dans l’ancien Form Koma- 
zum , lequel ne s’étendoit pas iufques là oùil 
&ft, comme nous l’auons remarqué, | 
Suetone .& Dion nous affeurent que l'Em- 
“pereur Vefpafan en fut le premier fondateur , 
au <ommencement de fon regne, felon Iofeph, 
l'an feptante-fept, lors qu’apres plufieurs guer- 
res ciuilles l'Empire iouyffoit de la paix; quoy 
que quelques -vns ayent efcrit que l'Empereur 
Giaude l'auoit commencé. Lipferemarque qu’il 
£hoit plus grand que celuy de lupiter Capito- 
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lin, ayant ttois cent pieds de longueur, &c que 
Herodian l'appelle Le plus grand , le plus beau, 
& le plus riche de tous ceux de Rome; & dit 
que chacun y portoit fes richeffes, Iofeph(L:pfe 
ex eo ) témoigne que Vefpafen le fic faire auec 
vne extreme diligence apres {on triomphe. des 
luifs, & qu’il y fit tranfporter & affembler rou- 
tes Les raretez qui inuitoient les curieux à voya- 
get auparauant par tout le monde pour les voir. 
Il adioufte qu'il y mit le Chandelier & les Va-. \ 
fes du Temple de Salomon, mais qu'ilretinten 
fon Palais les Tables de la Loy , & les Voiles 
d’or du Tabernacle. : : 
Baronius eftime (mais il dit que ce n’eft que 
par vue fimple conieëture,) que Vefpafen fut 
meu à edifier ce Temple de la Paix, parce que 
les Juifs qui le flattoient, & Iofeph melmel’Hi- 
ftoricien , luy auoient perfuadé qu'il eftoir ce 
Roy predict par les Prophetes, qui fortiroit de 
la Tudée, & commanderoit à toutl’Vniuers, & 
fetoit appelle le Prince d'vne Paix qui n'auroit 
point de fin (ce qu'Ifaye a predit de Noftre Sei- 
gneur, & de fon regne) Princeps Pacs, © Pacis 
non erit finis. Evil femble encore que ce fut pour 
cela qu'il dedia ce Temple à la Paixeternelle,car ? 
fes anciennes medailles, ou pieces demonnoye, 
témoignent qu'il fie mettre ce ciltrefur le fron- 
tifpice du portique. PACI ÆTERN Æ. Er 
il y aaufli vne fort ancienne Infcription à Rome 
au Palais des Farnailes , qui eft la famille des 
Ducs de Parme, où font declarées les T ribus 
(c'eft à dire, comme ie croy, les quartiers de 
Rome ) qui contribuerent à la conftruétion de 
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éc Temple, laquelle commence parces mefmes 
patoles de ce titre. Ce fur encore, .commeil y 
3 grandeapparence, cetre meîme faufle perfua- 
fion qu'il eftoit ce Roy promis par les Prophe- 
tes des luifs, qui luy donna fuiet d’entrepren- 
die, apres la deftrüction de Hierufalem, au 
rapport d'Eufebe, d'exterminer tous ceux qui 
eftoient de la famille de laquelle ces mefmes 
Prophetes auoient predit que ce Roy deuoit 
naiftre ; afin que cette qualité ne luy püt eftre 
difputé par eux. vo 

‘Les Demons'pour mieux eftablir' cette faufle 
opinion que Vefpalian eftoit le Roy & Meflic 
promis aux Iüifs, & non pas celuy qu’ils auoient 
crucifié,; duquel ils vouloient obfcurcirlagloire, 
& faire perdre la memoire,voulurent operer par 
luy defaux miracles, femblables à ceux qu'Ifaye : 
auoit dit que Noftre Seigneur deuoir faire, & 
qu'en cffet il auoit fait. ( Twnc aperientur. oculi 
cœcorum If[a. 35.) À cette fin, lors que Vefpa- 
fien eftoit en Égypte à Alexandrie, ils fufcite 
rent vn homme qui n’auoit plus aucun vfage de 
la veuë, & vn autre qui eftoit impotent.d'vne 
main, lefquels fé vinrent ietter aux } pieds de 
Velpafan, par l'infpitation,à ce qu'ils difoient, 
du Dieu Serapis, qui eftoit fort honoré en cette 
prouince, pour le prier de les guerir, l’vn qu 
cftoit l’aueugle par la faliue, & l’autre en met- 
tant le pied fur luy; & l'effet s’en enfuiuit, ainfi 
que le témoignent plufieurs anciens & celcbres 
Hiftoriens (Tacir. Suet.&'aly.) 
* Ce tant fameux & magnifique Temple de la 
Paix, enuiron ent ans apres auoir .cfté cdifié, . 
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fut détruit pat vn prodigieux embtafement;s mais 
auant que d’en parler, il fauc détruire auecBa- 
ronius vne fauffe opinion de plufieurs, qui ont 
tehu qu’il tomba-en ruine la propre nuiét que 
N. Seigneur nâquir, Ce qui a principalement 
donné fuiet à cét erreur, c’eft vne Homilie où 
cela eft rapporté, fauflement artribuéc à Pierre 
Damian; * car il moutut enuiron cinquante ans 
aüanuS. Bernard, lequel y eft cité, ILeeft dit 

donc dans cette Homilied'yn autheur incertain, 
que les Romains ayants entrepris de batir vn 
magnifique Temple; ils confulrerent les Oracles 
fur le temps de fa durée; & qu'il leur fur refe 
pondu qu'il fe conferueroit infqu'à ‘ce qu'vne 
Vierge enfantaf, Ils prirent cette refponfe pour 
vne ptediction de fon eternelle durée; tenans 
impoflible que iamais vne vierge enfantaft ; &c 
pour cela ils appellerent ce.Templé, le Tem- 
ple eternel; lequel, felon cét Autheur,: tomba 
la nuit que la Sainte Vierge enfanta: Et ,-{elon 
Baronius, il a entendu parlér de ce Temple de 
la Paix dont nous traitons, lequel par letémoi- 
gnage de tous les anciens Hiftoriens fut edifié 
par Vefpafian l’an feptante .feptiéme.depuis la 
Naiffance de N. Seigneur, & nefut détruit par 
le feu-qu'enuiron cent ans aprés, àfçauoird'an 
cent nonante-trois, fous l'Empereur Commode: : 
cequi fufhit pour. conuaincre de fauffeté cette 
fabuleute Hiftoire. : ! ne: 

Ce prodigieux embrafement qui reduifit em 
cendres cét admirable Temple, eft rapporté par 
Herodian en cette forte: (Æerod. L'1. € apud 
Baron. an. 193.) Vne nuiét que le Gel cftoit ex. 
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tremement beau & ferein, & fans nuage, lat: 
tiua vn petit Tremble-terre qui fut tour à coup 
fuiuy d’vn general embrafement de cét edifice, 
lequel fut fi furieux , qu'il ne pût iamais eftre 
efteint pendant plufeurs iours qu'il dura, & 
s’étendit à grand nombre de maifons, iufqu’à 
ce qu'il st. à auffi tout à coup , & inopiné- 
ment, vne pluye qui eut cét effect: Onn’enpüt 
découurir iamais la caufe,.ny fi cela arriua pat 
qnelque foudre tombé de nui& , ou quelque 
eruption de feu & de flammes de la terre agitée 
par ce tremblement. Mais le commencement 
fi furprenant , & la fin fi inopinée de ce fatal 
accident fur ce Temple de la Paix, furent pris 
pour de funeftes augures, que les Dieux irritez 
vouloient affliger l'Empire par de cruelles & 
fanglantes guerres qui füiuirent bien-toft apres. 
Le Temple mefme de Vefta, qui eftoit fort 
voifin, ne fut pas exempt de cedefaftre dufeu; 
de forte que le Palladium, ou Statuë dePallas, 
qu'on difoit auoir efté apporté de Troye,& que 
les Vierges Veftales qui eftoient comme lesRe- 
ligieufes. des Payens qui feruoient ce Temple 
auoient en leur garde en vn lieu fecret pour la 
articuliere vencration en laquelle l’auoientles 
es fut veu à découuert, & mefmes en 
cette-deplorable occafon il fut veu & porté en 
public pour la premicre fois , depuis qu'il fut 
tranfporté de Grece en Italie, car ces vierges 
Veftales qui en auoient vn religieux foin felon 
leur fuperftition , le rauirent aux flâmes, &cle 
tranfporterent à la veüe de tous par larué Sacrée 
à la grande Sale du Pajais Imperial qui eftoit 
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fotr proche. 

Neantmoins Dion (is Commodo & apud 
Baron, ) a écrit que le feu qui s’eftoit pris en 
quelques maifons ( ce que toutefois les autres 
Autheurs ne difent point ) gaigna le Temple de 
la Paix, puis pafla outre à des Magazins où 
eftoient les marchandifes des Ægypriens & des 
Arabes , d'où il monta iufqu’au Palais Impe- 
rial, où il fityn fi grand dégaft , que prefque 
tous les Regiftres concernans les affaires d'Eftat 
furentconfumez. Apresil adjoûte que l’Empe- 
reur Commode, qui fetrouuoit lors en vn faux- 

bourg, vint en propre perfonne donner desot- 
dres , & animer le peuple & les foldats pout 
efteindre le feu, & is le cours furieux de 
cét embrafement épouuantable. 

Lipfe remarque qu’il y auoit vne Bibliothed 
que iointe à ce Temple, laquelle fut auffi toute 
brûlée. Vne des Colonnes du même Temple qui 
eftoit enfeuelie dans fes ruines, fut tranfportée 
par l’ordre de Paul V. l’an mil fix cent qua- 
torze , dans la place de l’Eglife de Ste Marie 
Maieure, pout y foûtenir vne grande Image de 
la Vierge de bronze doré. Nous auons parlé 
de cela plus particulierement, &. rapporté vne 
Infcription qui eft deffous en traittant de cette 
Eglife. Cette Colonne eft vn fuperbe & veri- | 
table monument de la grandeur & magnifi- 
cence du Temple où elle eftoit; car elle eft 
d'yvne merueilleufe hauteur de marbreblanc ca. 
nelée, & d'ordre Corinthien. | 

Onuphrius ( de 7. Eccl. G' ex Capacirol. } 
remarque que de plufieurs chofes qui furent 
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fauuées de l’embrafement du Temple dela Paix 

il en tomba SAS LS decelles qui auoient 
€ 


‘efté au Temple de Sälomon entre les mains de 

quelques Chrefticns ; lefquelles ayant cfté con 

feruées, furent mifes depuis en l'Eglife de fainc 

Jean de Latran. Quant à l’Arche d’Alliance 
w'on y monftre aufli , nous dirons en patlant, 

de l'Arc de Tice qu'elle ne fuft point appor- 

be auec ces chofes, ny mife au Temple dela 
aix. 


ms 
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De quelques T'emples,qui.efloient dans la 
place dire Forum Romanum, 
0h toit ioignanr. 


L y a dansla place dite Cam! 


7 po V'accino , qui cftoit autre- 


2 yrandes Colonnes qu’on tient 
sftre du Temple'de /ypiter 
Srator, c'elt à dire, quiarre- 
AE re, parce que Romulus vou- 
RS Jant arrefter fes Soldats que 
les Sabins pourfuiuoient lors qu’il voulut re- 
prendre le Capitole ; dont ils s'eftoient empa- 
rez, il ft vn vœu pour cela de faire vn Temple 
à cefaux Dieu en ce lieu, auquel en fuitte ils 
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s’arrefterent pout combattre , &. demeurerent 
viétorieux. 11 defigna ce lieu où ce Temple fe 
deuoit faire;mais eftant mort auant qu'il l’eut fait 
baftit ( Liwiys apud Alex. Donat.) long-temps 
apres deux Confuls Pofthurmius & Claudius, 
ayants Fait le mefme vœu en l’occafion d'vne 
bataille ; lors la Republique ordonna qu'il fut 
fait. Il y eur plufieurs autres Temples iRome 
fous ce mefme titre de Zapiter Stater, mais ce- 
luy-cy eftoit le plus ancien; Son premier cdifice 
fut brûlé en l’embrafement de Rome, quiarriua 
fous Neron. Mais aufi-toft Neron mefme, ou 
le Senat & le peuple Romain, le firent rébaftir. 

Dans la mefme place dite Campo Facaine , 

il y eut deux Temples dediez aux deux freres 
iumeaux Remus & Romulus. Le plus ancien 
_eftoitoù l’on void maintenant vne Chapelleron-, 
de dediée à S. Theodore.. Ontient que ce fut 
le plus ancien de tous ceux de Rome, & qu'il 
fut fait au lieu où ces deux freres nouucçaux 
nais furent expofez à la riue du Tybre, qui 
venoit autrefois iufques-là, & qu'aupreseftoic 
la Grotte appellée Zupereal ; ou il femble que 
c'étoit où ferctiroitlaLouue qui les allaitras où 
pluftoit cette Acca Laurentia , femme de Fau- 
ftulus berger, & appellée Louue à caufe de fa 
vie deshonnefte, laquelle les nourrit & éleuaz 
bien qu'on en rende d’autres raifons : comme 
de ce que dit Ouide; 


F'enit ad expofites laps feta gemelless 
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Les Rogiäins mirent le fimulachre debron: 
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ze, d'une louue auec deux enfans à fes mam2 
melles,qui eft à prefent dans la maifon de Ville, . 
laquelle eft fur le Capitole. C’eftoit aufi pres ce 
lieu où eftoir Le figuier, fous lequel furent trou- 
uez ces deux jumeaux, & qui fut appellé Ficys 
Ruminalis, dont nous auons parlé, 

Il y a quelques Autheurs qui tiennent que 
cét ancien Temple fut dedié au Genie Gardien 
de Remus & Romulus, enfans; & que pour 
cela les femmes Rümaines y portoient Lot 
enfans malades pour obtenir leur guerifon : & 
parce que Les femmes Chreftiennes continuoient 
à pratiquer cette fuperitition , .ce Temple fut 
conuerty en vne Chapelle de S. Theodore, où 
clles peuffent aller pout le mefme befoin, Le 
Pape Nicolas V. la fit reparer. 

L'autre Tempiede Remus @ Remulus eftoit où 
eft l’Eglile de S. Cofme & S. Damien. C'eft 
air fi que Îe declrre vne Infcription moderne de 
la reftauration faice par Vrbaïn VIIL l'an mil 
fix cent trente-trois. Quelques-vns ontcreu que 
c'eftoit le Templede Caftor & Pollux qui eftoit 
en vn autre lieu de cette place. : D’autres ont 
eftimé que c’eftoit le Temple de la Ville, dont 
les Payens faifoient vne Deïté, & fe fondoient 
fur ce qu'on ttoaua là autrefois vne Table de 
marbre fur laquelle eftoit grauée la Ville, 

- On confond fous le nom de Carnpo Vaccin 
quelques lieux qui n'eftaient pas proprement 
dans la place appellée Forum Romanwm, en la- 
quelle eftoient ces deux Temples, ou biea tout 
contre. 

Le Temple de Pe/f4 bafti par Romuluscltoi? 


L 
fé 
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felon l’opinion de Marlian, 8 de ceux qui l'ont 
fuiuy, eftoit aupres du Capitole, au lieu où eft 
maintenant l'Eglife dire la Madona delle Gra- 
tie. Mais Alexandre Donat met vn Temple de 
Vefta dans le Palais Imperial du Mont Palatin, 
qui femble eftre lemefme; car encore qu'il dife 
qu'il fut fait par ordte du Senat, il ne s'enfuit 
pas que cene fut auffi par celuy de Romulus. 

Quant à celuy qui fut fait à l'honneur de le 
mefme Vefta , pat Le Roy Numa Pompilius fon 
Succefeur ; il le place‘au pied du MontPäalatin, 
vis à vis du lieu où eftl'Eglife S. Cofme&S. Da- 
mien, & en la place où eft l'Eglife dite Santa 
Maria Liberatrice; Ce que Fuluius confirme 
pat plufieurs raifons, & rapporte des Epitaphes 
de quelques Vierges Veftales, lefquels y auoient 
efté trouuez. Mais Marlian, & Seuerano;, veu- 
lent que ce Temple de Vefta fait par Numa foit 

vi ancien edifice rond à dix - huiét Colonnes, 
conuerty. en vne Eglife deS. Eftienne, furnom< 
mé Delle CaroXze , laquelle eft d’vn autre cofté 
du Mont qui regarde le Capitole, & non pas tout 
aupres. Il eft vray que ce Temple de Vefta 
eftoit de forme ronde, comme on le preuue 

-par d’anciennes Médailles. Mais plufeuts tien- 
nent que cét edifice ancien eftoit vn Temple 
d'Hercules qui eftoit aufli rond, & vers ce quar- 
tier, Il y auoit vn bois joint à ce Temple, con: 
facré à la mefme Velta, qu'on appelloit le bois 
facre, 

Les Idolatres reconnoifloient plufieurs Deef- 
fes Velta, dont tourefois les Poëtes , & anciens 
Autheurs parlent quelquefois confufément pre: 
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nant l'vne pour l’autre, felon qu'il ya vne aranà 
de confufion en la Theologie Payenne. Ils en 
faifoient vne Mére de Saturne, & des Dieux, 
(la prenant lors pour, la Terre où ils auroient 
efté engendrez); Et vne autre fa fille, & d'Obpe, 
qu'#f$ renoient auoïr cfté toufiours Vierge, & 
difoient que c'eftait le feu, & pour cela ils l'a. 
doroient par le feu ; 8 fous fa forme, parce 

vil ft l'incortuptible, & qu'auffi il repre- 

fente la fherilité, Il y en auoit mefme qui te- 

moient qu'elle auoit efté engendrée par les feules 

flames de cét element. C'eft pourquoy outre 
qu’ils luy offtoient des facrifices ; ils’ confer- 
‘uoient, & maintenoient à l'Autel.de fon idole 
vn feu perperuel, & l’appelloient WeSfa eÆter- 
‘#4. 11 y en a qui.veulent que cetre fauffe deité 
fuft dite Feffa; eftant prife pour la Terre, qui eft 
reueftuë de toutes chôfes ; ou bien parce que 
vi fæa ffat : d'où vient qu'Ouide a dit (6.Faji.) 
Stat vi terra fua:‘vi ffandoterra vocatur. 


Ciceron fait venit ce mot 74/f4 du Grec is, 
foyer, l’afpiration eftant changée en vn u con 

fonne. st | 
Le culte de Vefta fut fort ancien, & mefme 
auant que Romulus l’eut introduic à Rome; il 
eftoit cftably tout aupres dansle pays Latin; Tite 
Liue donne cela à entendre quand il dit quece 
culte eftoit tres fncien, & qu’ilauoit paffé d'Al- 
bane, Capitale de cepays à Rome. Auïli on tient 
que ce fut Ænéte, qui fe refugiant de Troyes 
"ÿ apporta auec ces autres. Dieux appellez 
 Penares, Domeftiques, l’Idole de Vita, x: ce 
A 5 ü 


L "+R O ME. 145 


feu perpetuel, par lequel on lhonoroit , com. 7 
me aufli le Palladium, ou l'Idole de Palias : 
C'eft ce que dir Virgile (2. e#rcid.) 


Sic ait: Cmanibus vittas: Veflamque po- 
fenrem, ù vai 

Æternumgq; adyté effcrt penetralit® igmem. 
Romulus qui defcendoit de luy l'introduifit à 
Rome, maisenfin NumaPompilius fon fuccef- 
feur l'y eftablit beaucoup mieux ; car, non feu- 
Yement il fic baftir va temple à cette fin, de for- 
me ronde, pour fignifier la rondeut delaterre, 
pour laquelle Vefta eft prife quelquefois, ou 
bien pour reprefenter le monde, au milieu du- 
quel, felon Les Pithagoriciens, eft le feu; mais 
aüffi il y eftablit & fonda vn College & Cômu- 
nauté de filles de condition pour y facrifier & 
feruir à cette faufle Decfle, aucc des Regles & 
Statuts qu’il leur prefcriuit, notamment pour y 
maintenir & confcruer à l’Autcl de fon Idole 
les vnes apres les autres ce feu cternel par le- 
quel clle citoit reprefentée. Ets'il arriuoit qu’il 
s'étcignit, celle de qui c’eftoit la faute eftoir pu- 
nie, & il falloir faire du feu parles rayons du 
Soleil pour lerallamer. (Plurarin Numa ) El. 
les auoient vn habit particulier, vne robe de : 
pourpre, & vo voile blanc, car elles eftoient 
les Religieufes des Payens ; lefquelles pou- 
uoient eftre receuës à l'âge de fix.ans, & non 
pas au deflus de dix, pour viureeneftar de vir- 
ginité durant trente années; Les dix premieres 
elles apprenoient les ceremonies pour les facris 
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fices, êc le feruice du Temple, les dix füiuantés 
elles les pratiquoient , & les dix dernieres elles 
les monitroient aux derniers, apres quoy elles 
pouuoient eftre mariées. La principale & celle 
qui eftoit comme l’Abbefe cftoit appellée Feffam 
lis Maxima, la Grande Veftale, 
Elles eftoient grandement honotées, & auoient 
de grands priuileges, n’alloient qu’en carroffe, 
ou en littiere , & auec des gardes; & fi elles 
renconttoient vn criminel conduit au fupplice,il 
-auoit fa grace, pourueu qu’elles iurafsét que cetre 
rencontre s'efloit faite fortuitement. Les hômes 
n’entroient pas mefme dans leur Temple, Si 
quelqu'vne tomboit en faute contre la virgini- 
té, clle eftoit punie de mort: eftant defcendué 
fous terre dans vn caueau , où on l’enfermoit 
auec vne petite lumicre d’vne lampe, de l’eau, 
du laiét & du miel. On l'y portoit lite [ur vn 
brancar & voilée; & toute la Ville eftoic ce 
iour-là en dueil & en filence. 1 
Il ÿ auoit fur la pente du Mont Capitoiin, qui 
regatdela Place dite Ferwrs Romanwm, vn Tem- 
ple de la Concorde, dort il refte feulementhuit 
grandes colomnes de fon portique. Ce Temple 
fat edifiéen confideration d’vne paix faiteentre 
les Nobles , & le peuple. LeSenat s’affembloit 
en certaines occurrences dans ce Temple pourles 
affaires publiques. Alexandre Donat remarque 
qu'il y eut vn autre Temple de la Concordetur 
ke Capitole aupres de celuy de Zusen Aoneta 
dans la place où eftoit la forrerefle. . ; 
Celuy de Zupiter Touanr eftoit aupres du 
premier: on en void encote trois Colonnes. Il 


R O M E. 147 
fut fait par Augufte pour le peril du tonnerre 
qu’il auoit échapé , vn de fes feruiteurs qui luy 
éclairoit'ayant efté foudroyé.’ Suerone rapporte 
qu’il Le frequentoic fort, & que iupiter Capi- 
tolin,dont le Temple eftoit au deflus, luiapparut 
comme il dormoit, & fe plaignit de ce que ce 
fien Temple cftoit abandonné, & qu'Augufte 
luy répondit, qu'il auoit fait bâtir cétautre pour 
luy feruir de porte; & en fuitte, parce qu'on 
met des fonnettes aux portes , il en fit mettre 
tout autour du faifte. Sur ces trois Colonnes 
qui font de la face de fon portique , il y auoit 
vne Infcription dont on ne void plas que ce 
mot ESTITVER, la premiere R y manque, 
qui feroit Reffituer : -Ce qui donne à entendre 
qu'il auoit efté reftauré, 

Non loin de-là , en la place qu’on appelloit 
Forum Eoariwm, qui eftoit ioïntau Romain, on 
void vnancien édifice à quatre entrées qui eftoit 
le Temple de anus , furnommé Quadrifrans, 
à quatre faces, parce que {on fimulachre l'y re- 
prefentoit de cette forte, Il eftoit premiere- 
ment, & le plus fouuent figuré à double face,& 
appellé pour cela Biffens, parce qu'il eftoit tenu 

our le Soleil, qui femble ouurir vne porte du 
Ciel à fon léuer, & en former vneaurre à {on 


. coucher, ou bien parce qu’il prefidoit au com- 


mencement & à la fin de l’année , d’où vient 

que le premier mois eft appellé de fon nom /4- 

nuarins. JIleftoit aufli eftimé Le Portier du Ciel, 

ëc prefider aux portes; auffi ce mot /arws vient 

de ihos , qui fignifie ouuerture : Mais depuis 

qu’on eut trouué vue Idole qui le reprefentoit 
| 


142 . - DE C'ANCIENNE 

à quatre faces, pour fignifier qu’il prefidoit auffi 
aux quatre faifons , on luy edifia vn Temple à 
quatre faces, & à quatre entrées, qui eft celuy 
que nous remarquons, Il y a fur chaque face 
des niches où on tient qu’il y auoit des ftaruës 
qui n’y font plus, lefquelles reprefentoient les” 
douze mois. —, 

Romulus, comme remarquent quelques-vns, 
auoit defia bafti vn Temple à Janus. Il eftoit 
au pied du Mont Palatin, contre l’vne des qua- 
tre premicres portes de fa ville, qu'on appelloit 
defia Zanualis , & il y auoit vneftatuë de Zænus, 
Mais l'enceinte de la ville ayant efté agrandie, 

uma Pompilius, Succeffeur de Romulus, 
transfera ce Temple pres d'vne autre porte, où 

il en fit deux petits pour le reconnoïfire, fous. 
le titre de Bifrons à double face. Et parce que 
du temps de Romulus ce Templeeftoit ouuert 
durant la guerre contre les Sabins , Numa pour 
figne qu'élle eftoit ceffée,en fit fermer la porte, 
& ordonna qu’elle feroit toufours fermée en 
temps de Paix, comme auffi celle de la ville 
qui s’appelloit /anwalis ( Alex. Donat. ex Var- 
ron, ÿ Mais on rend encore d’autres raifons de 
cette couftume , d’ouurir en temps de guerre ;’ 
& fermer en temps de Paix les portes de tous 
les Temples de anus qui eftoient à Rome, caf 
il y en auoit encore d’autres que ceux dont nous 
traitons , qui {ont les plus notables. 

" Qelques Autheurs (Owid. 1. Fa, Macrob.) 
dfent que lors que Les Sabins firent la guerre 
aux Romains du remps de Romulus, à caufe du 
rauiflement de leurs filles, les Romains léur fere 
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metent vne de leurs portes, qui s’appelloit {æ- 
nualis, où il y auoit vne ftatuë de Ianus, mais 
que d'elle-mefme elle s’ouurit; ce qui eftant ar- 
tiué par trois fois; ils y mirent vn corps de gar. 
de de Soldats, lefquels les Sabins contraigni- 
tent de-quitter leur pofte; mais aufi-toft il for- 
uit d’vn Temple de Janus vn gros torrent d’eau 
 fulphurée qui vint inonder cette porte, & fit 
teuirer les Sabins, dont plufieurs furent noyez. 
Et que de là vintla couftume d’ouurir les portes 
du Temple de Ianus en temps deguerre, & de , 
les fermer en temps de Paix. Il femble, felon que 
cela eft rapporté, que pour, ce fuiet Romulus 
fc vn Temple à Janus aupres cette porte diffe- 
rent.de celuy dont eftoit forty ce torrent d'eau 
fulfurée, Les Hiftoriens remarquent que les 
Temples de Ianus furent fermez trois fois en 
tout le temps qui fe pañla iufqu’à la venué de 
Notre Seigneur. 
La premiere fut pendant le regne de Num; 
La feconde apres la premiere gueire puniqués 
La croifiéme apres la victoire d’Augulte en la 
bataille d'Adium. I y en a qui remarquent 
qu'on ne l’ouutoit pas pour les guerres ciuilles, 
mais, pour les eftrangeres.  * 
. On reprefentoir lanus auec lé nombre des 
trois cent foixante & cinq iours de l’année en 
fes mains. L’Idole qui eltoit à ce Temple à 
quatre Faces, dont nous parlous, fut traniporté 
à va plus magnifique aufli à quatre faces , le- 
quel eftoit en la placede Nerua, dont nous auos 
traité enla premiere Scétion, & ce fur à caufe de 
ce Temple à quatre ouucrtutes,qui feruoient de 
| a : à 
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paflage, qu'il fuc appellé Forum Tranfiterinm, & 
Forum peruium , ainfi que l'eftoit la place dite 
Forum Boari, où eftoit ce premier. Les edifices 
à quatre ouuertures à l’imitation de ce Tem- 
pie » Comme quelques Arcs Triomphaux eftoiét 
appellez Zanos. Procope remarque quele T'em- 
ple de Janus Pifrons que fit Numa, commenous 
auons dit, eftoit tout d’airin, mais fort perir; 
l'Idole & les portes eftoient de mefme matiere, 
(Proc. apud Alex. Donat.) Ce faux Dieu eftoit 
reprefenté à deux faces, parce qu'outte les rai- 
fons que nous en auons dir, comme il prefidoit 
au commencetment & à la fin de l'année, on te- 
noit aufli qu'il fçauoit les chofcs pañlées, & qu'il 
preuoyoit Les futures. 

Le Temple d’Anronin & Faufline a elte con- 
uerty en vne Éplife de 5, Laurent dit 5# A#i- 
zands. On voïd encore fur la place dite Car- 

o Vaccino ; tout le deuant du portique coim- 
pofé de huit ou dix tres-grandes & magnifiques 
Colonnes, fur lefqueiles il y a cetre Enfcri- 
ption: | 


DIVO ANTONINO. ET DIVÆ FAV- 
SRPNR PE SC 


Il y a encore vne partie des muts du Temple 
autour dei l’Eglife. Il fur fair à l'honneur de 
cét Empereur, & de fa femme, par Arrelt du 
Senar: Ce qu'Alexandre Donat remarque en 
ces termes. Æ#toniro pio poff ciws morte m4- 
iorique Fauffina cins coniagi extrutlars fsir. Puis 
il adioufte ces autres de Hulc Capitolin: Aferuit 
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d Elaminem, & Circenfes & Tonplum & Soda 
des Antonianes.' Il remarque aufli que ce Tem- 
ple étoit propremét furle lieu appellé Pia /4sra, 
vers celuy où eft auieurd'huy, (ampe Vassims , 
qui, comme nous l’auons remarqué,comprend 
encore quelques autres lieux lefquels eftoient 
ioints à l’ancienne place dite Ferum Romamurs. 
On void encorc fur ce mefme lieu appellé 
via facra prés de l'Amphitheatre de Tite dans 
«le fardin du Conuent des Religieux qui font à 
Ste Marie la Neuve, quelques veftioes dedeux, 
Teriples de mefme architeëture , & conioints 
l’vn à Faure, l’un d'ffs, 86 l'autre de S'erapidss, 
qui ont donné lenom autrefois au troifiéme des 
Quartiers aufquels Rome efoit diuifée, Ils 
auoient feparément d'autres Temples dans Ro- 
me. (Alex. Don. ) Quelques-vns ont creu que 
c’eftoient les Temples du Soleil, & dela Lune: 
D'autres de la Concorde & d’Efculape. Mar- 
lian à creu que c’eftoient les Temples du Soleil 
& de la Lune, parce qu'il y en a vn qui regarde 
Ie Leuant d'Hyuer,ë&c l'autre le couchant d'Efe. 
Fuluius tient que c’eftoient ceux d'/fis, & de 
Serapidi. Mais vn troifiéme Autheur en l'ou- 
urage qu'il a intitulé Æfercursus Italicus (Zoan. 
LLenricus à Flaumern.in fcre. [tal. vbs de Roma.) 
les accorde tous deux, en montrant qu'/fis € 
Serapis, chez les Ægyptiens , eftoient les mef- 
mes Dieux que la Lune & le Soleil chez les Ro- 
mains; & il fait voir cela debonne grace en pat- 
ant ainfi à ce dernier : Lis vr audio | Fului, 
nibi cum ALarliane eff : eÆg ptits tu nuïminibus 
Æcmana T'empla tribuis, qua cadern Soli, ac Lu- 
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na Afäilianss adindicat.. Faxo-;iaäm-pax “its. 
ÂMacrobiurs vobis pacificatorem fero,. nec dubito. 
accipitis Virigue. ‘ls feribit (Saturnal. l:1. c.10), 
cofdem ‘ele Deos Solem atque Lunain, : quos ifim. 
G' Serapidem eÆz yptÿ indigitent: à Eufebin: ie: 
candem fenrentiam it : eÆgyptios, ait primos . 
mortalinm flatas Solis.ac Lunæ circumuolufiones- 
Juspexife numinumque inde loco habitos.  Silem, 
Ofirim Lanam Ifida vocafe. Offrim vero ipfum 
effe Seravidem Laltantins teflatur. Nominumita-. 
que iffa tibi Fului cum Marlianodifféntio: de re 
Concordia eff. Il vere, qui eÆfculapÿ Templa, 
aut Concordie fomniant, Difcordie [acri funto. . 
lofeph ( Anr.i.c.7.) écrit qu'il y eutvn Tem- 
ple d'Ifs détruit par le commandement de Ty-, 
bire ; que fa ftatuë fut iettée’ dans le Tybre, &, 
que quelques-vns de fes Preftres furenc cruci-, 
fiez pour auoir procuré qu’vn'aéte infime fe fit, 
et'ce Temple. Sur quoÿ Alexandre Donatre- 
marque , & monftre par plufieurs authoritez, 
que le culte d'Ifis & Serapis a fort varié chez les 
K omains, ayant efté quelquefuis receu, & qüel- 
quefois reierté ; & leurs Temples aufli furent 
quelquefois ruinez, & d'autres- fois rébaftis. 
A vnaurre cofté de l1 place de Campo Vacci- 
mo , pres du Capitole , & au pied de la pente 
de l’Ég'ile d'A4ra Cæli, il y a vne perite Eglife 
de Sie Marine au licu où cftoityn celebre Tem- 
ple de Mars dans ls place dite autrefois Forum 
Augals, au Fsram fer.  Augufte auoit 
fait faire certe magnifique place pour la com- 
modité publique, & ce Temple de Mars, felon 
va vœu qu'il auoit fait, & pour action de gta- 
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… cés'des ‘bons fuccez qu'il auoit eus contre Bru. , 
. tus & Caflius en la guerré de Pharfalle, pro-. 
| uince de La Theffalie , où font deux fameufes 
villes Pharfalles, & Philippes, qui font voifines, 
à caufe dequoy leurs campagnes ont indifferem- 
ment leurnom. Nous auons defia parlé de ce 
Temple en traitant de cette place en la prece- 
dente Section. Augufte le k à l'honneur de 
* Mars, qu'il furnomma Viter, d’autant qu'il l’a- 

. uoit vangé de fes cnnemis. Et parce qu'il auoit 
| 


obtenu par deux fois de fignalez aduantages, 

il en fit encore vne autre fur Je Capitole, quis 
felon Alexandre Donat , probablement eftoic 
pres de celuy de Jupiter Feretrien, à limitation 
duquel i] le fic faire, lequel il dedia à Mars, 
qu'il futnomma Bifu/rer. Sur le haut du pre- 
mier , il y auoit des Sraruës des Dieux, & des 
trophées des armes des ennemis , des cigies, 
des illuftres Romains, auec leurs eloges, & plu 
fieurs autres ornsments par tout. 
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CHAPITRE V.. 


Du Pantheon, on Temple de tous 
les Dieux. 


mng Ovs auons déja parlé de 
>» 2 ce Temple ( qui eft dans 
AIANE le quartier du champ de 
f Mars } au premier Cha- 
pitre de la feconde partie 
Æ du Traité de Rome; le 
Je confiderant entant qu'il 2 
ob CE conuerty en vne Egli- 
+ = fe qu'on nomme com- 
munement la Retonda, Noître- Dame la Ronde; 
Et nous y auons dic plufieurs chafes qui la re- 
gardent, notamment touchant {a ftruéture , que 
nous ne repetetons point icys parce qu'elles s’y 
peuuent voir, comme aufli la figure qui le re« 
prefenre. | 

Son premier Fondateur fut Agrippa, Gendre 
d'Augufte, qui le fit conftruire enuiron trente 
ans auant la naiffance de Noftre Seigneur, & le 
dedia felon Dion lan fept cens vingt-neuf de- 
puis la fondation de Rome ; Ille dedia, com- 
me remarque Pline, à Iupiter Vangeur, oui 
V'itori, ayant égard, commeil eft probable, aux 
Viétoires qu'il renoit qu'Augufte fou beaupere 
suoit remportées par fon affiitance fur fes enne- 
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fais, Et felon Dionille Dedia encore à Mars, 
* à Venus & à Tules Celar : Mais felon plufeuts 
» autres Auteurs, outre qu'il le püt dedier princi- 
palement à ceux-là, il le dedia encore à tousles 
Dieux, & à leur Mere Cibele , & ils difent que 
pour cela il fut nommé de ce mot Grec, Pas- 
theon , comme Temple detous les Dieux : bien 
que d'autres tiennent qu'il eut ce nom , parce 
que fa ftruéture qui eft ronde, reprefente le Cicl 
* qui eft la demeure des Dieux. C’eft l'opinion de 
Dion , qui coutesfois dit que ce pourroit efére 
auffi à caufe de plufieurs images des Dieux qui 
eftoient fur les Idoles de Venus & de Mars, lel- 
quelles y eftoient ( Lipf. c.6: 1.3, de Magn, Rom.) 
Plufieurs ( Auët, Merc. Ital. Demontiofius) 
ont écrit qu'il y auoit des Idoles de tous les 
Dieux placez dans vn certain ordre. Celuy de 
fupiter Vangeur , auquel felon Pline il eftoit 
‘principalement dedié , eftoit dans la grande Tri- 
bune ou arcade du fonds opposeàla po rre,où eft 
maintenant le grand Autel de l'Eglife, Ceux des 
autres Dieux Celeftes dans les enfoncemens qui 
font pris dans le mur tout autour de l'édifice; 
Ceux des Dieux terrefkres dans les efpaces qui 
fontentre les Colomnes , & ceux des D.euxin- 
fernaux eftoient cachez fous verre, Il y auoit 
au rang de ceux dela terreceluy d'Hercules, au- 
quel les Carthaginois factifioient vn corps àu- 
main. ( Adarlisn ) Cet ordre ‘& fituation des 
Dieuxdansles Temples eftremarqué par Vitru- 
üé. Puifqueces Dieux font fabuleux, il me fera 
bien permis d’en remarquer icy vne fable que 
“quelques-yns raconrent, & qu'vn Autheur gra. 
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uerapporte {'Aerc. tal, ).qui eft que les Idoles- 
des Dieux Tutelaires des Prouinces de l’Empire 
Romain, lefquels eftoient placez en ce Temple 
dans vae telle fituation qu'ils regardoient celuy 
de Jupiter Vangeur ; Lors que quelqu'vne de ces 
Prouinces venoirà {e foùleuer contre la Repu- 
blique, l’idole de fon Dieu Turelaire en deftour-. 
noit faface, & par ce figne ou apprenoit à Ro- 
me ce qui fe paflôit eh cette Prouince auant que 
l'aduis en fuft venu. Agripa fit mettre dans le 
portique du Temple la ftatuë d'Augufte & la 
fiennc: Cét Empereur par modeltie ne voulut 
pas que fa ftatué fut dans le Temple. Aufli on 
remarque que comme le Fils du vray Dieu de- 
uoit naïiftre fous fon regne, il fut fecrettement 
in{piré à ne fouffrir qu'on rendit à fa perfonneau- 
cun des honneurs deubs à ce Roy des Roys , & 
Seigneur des Seigneurs. 

… Ce Temple a cent quatante-quatre pieds de 
hauteur & autantde largeur dans œuure, car le 
mur a encore dix-huir pieds d’épaiffeur. Il fut 
brûlé au temps de Tite, comme il cft rapporté. 
dansle Compendiumde Dion, & Domitian le, 
reftaura; peu de temps apres fous Trajan la fou- 
dre.y fit vn femblable dommage, & Adrian le: 
separa 5 Etcnfinlong-empsapresayantefté fort 
endommagé par Le temps , l'Empereur Septia- 
rius Seuerus, & M. Aurelius Antoninus le re- 
fiaurerent derouveau, comme il cft declaré par 
vne infcriptien que nous rapporterons. * Autre- 
fois en ymontoit par quelques degrez, & main- 
tenant on y defcerid par pluñeurs , foir quela ter- 
te fe foirafraifsée , ou que quelques ruines fe 
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foient accumulées deuant fon entrée, Cë mef- * 
me changement de fituation fe remarque en plu-? 
fenrs autres lieux de Rome. . 
On voyoit en ce Temple vne ftatué d’iuoire 
de Minerue, qui eftoit vo ouurage de ce fameux ? 
flatuaire Grec Phidias. Celle de Venus, laquel- ; 
le y efoir, auoir pour pendant d'orcillela moi-’ 
rié d’vne des merucilleufes perles de Clcepatre. 
 Marlian écrit qu'on difoir que cette feule moitié. 
leftoit eftimée deux cens cinquante mille ducars 
d'or. Bloudus rapporte apres Macrobe,que d'vne 
des deux perles qui feruoient de pendant d'oreil= 
le à certe Reine, on en fit deux, & quecette moi- 
tiéen eftoit vne ; & que par emulation de la ma- - 
gnificence d'Antoine elle fit diffoudre l'autre’ 
auec du vinaigre, & la bût. ; 
° Le Portique ou Veftibule du Pantheon ef 
tres-confiderable, tant pour fes colomnes de‘ 
marbre Thebaïn' ou Ethiopien, quelques-vns 
 J'appellent Ophite, que ‘les Italiens appellent 
Granito, qui eft gris, auec de petites marques 
rouges ; commé autant de petits grains, qu'à 
caufe du precieux metail de,cuiure Corinthien 
dont efloient conuertes les groffes poutres qu’el- 
les fouftiennent au deffous A toi&t. Il ÿenauoit 
feize, il en manque vne, & deux font gaftées du 
feu. Elles font d’ordré Corinthien., Les tres 
grandes portés qui fevoyentà l'Eglife fontauffi 
de cuiureou debrenze. Elles font fort ancien-- 
nes , mais'ie ne fuis point certain fi ce font les” 
plus anciennes. Quelques-vns remärquent ce 
me femble ; comme vne chofe finguliere, que 
toute leur enceinte de märbre blanc. eft-d'vne 
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feule piece qui compole les deux coftez & le 
haut. Le Temple eftoit auffi couuërt de tuiles 
de cuiurc, il left maintenant de plomb. Cetre 
infcription eft furle frontifpice du Portique. ? 


M. AGRIPA L. F. COS. TERTIVM 
RÉGIE: 

Elle témoigne qu’Agrippa fit faire ce Temple 
eftant Conful pour latroifiémefois. Cette autre 
qui eft au deflous en plus petites lettres, decla- 
re que l'Empereur Septimius Seuerus , & Marc 
Aurele en furent les reflaurateurs , c’eft à dire 
depuis ceux que nous auons dit qui l’auoient 
déja reparé. 1 


Inp, Caf. Septimius Sescrm. Pins, Pertinax, 4- 
.… vabicus, Parihicus Pont. Max.Tib. Pot.X/.Cof. 
AM.P.P. Procef. Et Imp.Cef. M. Aurelins Anto- 
nisus. Pius. Felix Ang. Trib. peteff. V.Cof. Pro- 
cof. Pantheumvetuflate corruptum cum omni cults 
reflituerunt. 
Les autres chofes notables de ce Temple fe 
peuuent voir au lieu que nous auons cité au com- 
mencement de ce Chapitre. 


CHAPITRE VI. 
Des Temples de Minerwe, de Diare, 
CG de Rome. 


L: yauoit vn celebre Temple de Minerue fort 
prés deceluy du Pantheon, dont nous venons 
de traitrer ; que fit edifier Pompée. Il cffoit 
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tout ioignantle lieu où eft l'Eglife des Domini- 
quains, appellée pour cela Noftre- Dame dela 
Minerue. Onen voit encore quelques veltiges 
dans leur Conuent. Il y auoit plufieurs autres 
Temples de Minerue à Rome. Alexandre Do- 
nat remarque qu'il y a quelques années qu'on en 
découurit vn fort petit affez prés de cettui-cy 
dans l'enceinte du College Romain. Il eftoit fort 
bas fous terre. On y trouua fa ftatuérenuetfée 
fans pieds & fans tefte. Elleauoit lecoudedroit 
fur yn Tronc entortillé d'vn grand Serpent. Son 
veftement eftoit reprefenté d’yne eftofe fort ic. 
gcre, & eftoit retenu fur vne épaule par depe- 
tits ferpens qui feruoient de ruban. Elle auoit 
fous Le col vne forte de medaille où eftoit vne 
Medufe auec fa cheucleure ferpentine, On ls 
void refaite dans le ardindes Ludouif. 

Le plus celebre des Temples de Diane qui Fr 
rent à Rome, fut celuy qui eftoit fur le Mont- 


.Auentin 3 de forte mefme qu'il y en a quitien- 


nent que ce nom d’Auentin luy fut donné ## 
aduents, à caufe du grand concours qu'il y auoic 
à ce Temple. Ce fut Seruius Tullius fixiéme 
Roy de Rome, lequel perfuada aux Romains, 
& tout enlembls aux Latins leurs voifins de le 
faire : tout ainf, au rapportde Tite Liue, qu'on 
difoit que les Vilies d’Afie auoient confpitéen- 
femble pour faire celuy de Diane qui eftoit à 
Ephefe. Dionyfius adjoûte que ce Ray prefcri. 
uit àces deux peuples des regles & des loix de 
leur affociation en cette deuotion qu'il leur 4 58 


“pofavers Diane, & les ceremoniss pour celebrer 


fa Fefte, & que de fontemps on voyait encor 
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dans'a place du Temple vnecolomne fur laquel: 
le cftoient grauczles noms des Villes de cette 
aflociation. Æl+x, Don. 1 3. c.13. 

Au lieu que les Romains attachoient des cor- 
nes de Cerf aux Portiques des autres Temples 
de Diane, ils en attachoient de bœuf, à caufe d’yn 
debœuf de grandeur extraordinaire, lequel y a- 
uoit efté immolé, Ce Tempie n’eftoit pas où eft 
maintenant l’Eglife de Sainte Sabine ; comme 
quelques-vnsont pensé . Mais comme preuue A- 
Jexandre Donat, duccfté du Mont où eft l'Eglife 
Sainte Priique. Diane auoit vnautre Templefur 
le meme Mont Auentin, où il y auoit beaucou 
de Tempies , mais cér autre luy eftoir dedié fous 
le nom de la Lune. Il ÿ auoic aufli vn celebre 
Temple de Juron furnommée Regina. 

Le Temple de Rome , laquelie eftoit tenuë 
pour vne Deeffe, eftoir aufli appellé Templum 
V'rbis. X] (alloit queles Jdolatres la tinffeni pour 
vne Dceffe qui prefidoit à la Ville de Rome, & 
qui la protegcoit. Il eftoit prés du Mont Pala- 
tin , au lieu où on void l’Arc de Tite. Ce fut 
Adrian qui le fitfaite, &il y adjoufta vn Tem. 
ple ou vs Aurel de Venus , (Alex. Don.l.3.) 
Ceieroit chofe fuperfluë que d’adjoufter icy vn 
Caralog: des noms d’vne infinité d’autres Tem- 
ples dent on ne fçait pas la fituation. Il yena 
quelques-vns qui ont efté conuertis en des Egli- 
Les quenous auons remarquées au Traitéde Ro 
me Chreltienne. Et nous en pourrons remar- 
quer d’autres en la fixiéme Section , où nous 


,_parlerons de quelques antiquitez notables qui 


eftoient hors la Ville, 
ie - TROISIE‘ME 


FT | ici 
cTRaDSsecenÉMRANANICeUE 
“TROISIEME SECTION. 


DES PLVS NOTABLES 
ÆEdifices nece[aires de l'an- 
ctenne Rome. 

a4 O VS. auions propofé , 
 ainfi que nous l’auonsde- 
claré en noftre Preface, 

{ de nc diuiferce Traité de 
% Rome Payenne qu’en qua: 
Æ tre Sections ; mäis depuis 
W% nous auons creu plus à 
Hz propos pour vne meilleure 
RS - — diftinétion dele diuifer en 
fix; de cette forte. Apres en auoir traité; La con- 
derant plus en foy, comme en fa fituarion , & 
fon enceinte, en la premiere, & de fes Temples 
en la feconde, remettant à traitrer dé quelques 
antiquitez notables qui font autour en la der- 
niere. Nous diftingucrons tous les Chapitres 
qui regafdent ces autres Edifices en troisautres 
Sections, aufquelles nous traiterons premiere 
ment de ceux qui fe peuueut dire necefaires, 

comme les Palais, les Mailons, les Bains, & 
Jes Aqueducs, En fecond lieu de ceux quifont 
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our lé diuertiffement ;.Commeles Theatres& 
les Amphitheatress Et en troifiéme lieu de ceux 
qui feruent d'ornement, comme les Arcs Triom- 


- phaux, & pluficurs autres chofes qui fe peu- 


uent rapporter à cetretroifiéme forte d'edifices, 
comme les Obelifques, & les Colonnes. 


rar 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Palais, éx Maifons celebres. 


EE E premier & le plus, ancien de 
VEN & tous les Palais fut celuy d’Au- 

ù gufte, fecond Empereur des Ro- 
mains, qui eftoit fur le Mont 


IVG Palatin de Rome, dont il prit 


+. 
KE 


refines que quelques Empereurs eurent,en d’au- 
tres quartiers de Rome; ce premier fut appelle 
Palatium maius', le grand Palais; & bien que 
quelques Empereurs n'y habiraffent pas, du 
moins en quelque temps de l’année, il retenoit 
toufiours la qualité de Palais Imperial. Il fut 
particuliere confideration, & augmenté & orné 
par diuers Empereurs, parce que Romulus pre- 
mier Roy des Romains, auoit demeuré fur ce 


- 
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Mont oùil eftoit ( Alex, Dona. L. 3, cr.) Nous 
raittons coniointement en ce Chapitre des Pa- 
Jais, & des maifons celebres, parce que ces mai- 
{ons ,: ou du moins plufieurs d’icelles, eftoient 
affez confiderables, pour auoir la qualité.& le 
titre de Palais, bien que quelques autheurs ne 
leur donnent que celuy de maifon, Il n’y a point 
de doute que celle de l'Empereur Neron, qui 
fut dite Domus Aurea Neronis,ne fut beaucoup 
‘ plus magnifique & de plus grande eltenduë 
que n’eftoit Le grand Palais, mefme dans fon 

plus grand'eurichiffement , & accrorffement. s 

Suctone remarque que fous’Augufte ce Pa- 
. Jais n’eftoir’ qu'ene maifon mediocre de, Hor- 
tenfe, fans aucun ornement,& qu’il y demcura, 
tant en Hyuer qu’en Efté, l'efpace de quaran- 
te ans de fon tegne, qui fut de cinquante -fepr 
ans , aufquels pas vn des autres Empereurs n'eft 
artiué iufqu’à prefent. Il fit baftir dansfonen- 
ceinte le Temple d’Apollon , furnommé Pala- 
tin, auquel il adioufta va portique, & vne Bi- 
bliotheque Latine & Grecque. Il fu vn choix 
de quelques liures de Sybilles, qu'il fitenfermer 
. dans la bafe de l'dole de Tupiter Palatin, qui 
eftoir en ce Temple, & beaucoup orné. Dans 
ce mefme Palais d’Augulte il y eut vn Temple 
de Vefta fait par vn Decret du Senar, & duquel 
nous auons parlé en la precedente Section. Ce 
Palais ayant efté brûlé Auguftele rébâtir. Apres 
luy il fut brûlé d’autresfois, & il fut auffi ac- 
creu de la maifon de Tibere, orné & agrandy 
par diuers Empereurs, & notablement par Do- 
mitian, Alexandre Donat conieéture de quéle 
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ques paroles du Panegyriquede Pline, que Ner- 
ua y fit mettre ce Titre. 


ARX PVBLICARVM ÆDIVM. 


On ornoit de laurier &:de chefne les portes 
de ce Palais Imperial d’Augufte. La Couronne 
de ’chefne qui eftoit fur le laurier fignifioit fa 
_ Clemence, & en fuitte celles des aures Empe- 
reurs, Et commeon la donnoit pout auoir fauué 
la vie aux Citoyens , on la donna à Augulte & 
à fes fuccelfeurs, comme pour l’auoir fauueeà 
tous les hommes. Plufieurs anciennes Medailles 
reprefentent ces couronnes, Cétaugulte Palais, 
dont l'entrée eftoit prés de l’Arc de Tite,eften- 
feuely fous ces ruines, dont on void confulé- 
ment quelques reftes de Portiques ou arcades 
debrique, entre lefquels font les iardins des 
Farnailes. NT 
Neron, & fes fucceffeurs iufques à Conftan- 
tin, eurent vn Palais fur le Mont Cælius, oùeft 
$. Ican de Latran. Conftantin le donna au Pape 
S. Melchiade , auquel fucceda S. Sylueftre. Or 
parce que dépuisce rempsce fur vn Palais Pon- 
tifical des Papes , nous en auons parié dans la 
premiere Seétion du prèmier Liure où nous trai- 
tons de Rome Chreiltienne, au premicr & en- 
core au dixiéme Chapitre. nef 
1 y eut pluficurs autres Palais d'Empereurs 
endiucrslieux, & dans l’enceinte de leurs Ther- 
mes ou Bains, dont nous parlerons. Celuy de 
Tales Cefar cftoit où fur depuis bafti le Temple 
de la Paix, On void beaucoup de veftiges de 
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celuy de Vefpafien & de Tite dans les Jardins 
du Conuent de S. Pierre 5s Wincoli : Celuy de 
Claude eftoir routaupres: Celuy de Nerua n'en 
eftoit pas fort loin, car il eftoit pres de la Tour 
dite de Conti. Celuy de Decius eftoit fur le 
Mont Viminal, où eft l’Eglife de S. Laurent s# 
Panisherna. Celuy d'Antonin pres du lieu où 
on void fa Colonne, dont nous parlerons. On 
void encore ‘vne partie de fon portique fur la 
place dite Piazza di Pierra. On tientque le Pa- 
Jais Licinien dont il eft parlé dans plufieurs Au, 
theurs Ecclefiaftiques,& qui eftoit vers Ste Ma- 
rie Maieure, tout contre l’Eglife Ste Bibianc, 
eftoit le Palais de l'Empereur Licinius, Mais 
Alexandre Donat doute s’il n‘eftoit point d'vn 
Licinius fort riche & puiffant fous Trajan, & qui 
fic edifier vn College au peuple Romain. (_4/ex. < 
DRM ETT 

Le Palais de Neron appellé Domus Auwrea, 
la Maifon durée, pour les enrichiffémens de do- 
tures qui sy voyoient, occupoit prefquela plus 
grande partie de l’ancienne Kome;cequiafait *  , 
dire à Martial : 


V'naque iam tota flabat in vrbe domus. 


Son enceinte commençoit fur le Mont Cœælius 
vers l’'Eglife S Ican & S.Paul, & s’eftendoit fur 
le Mont Efquilin, & iufqu'au Viminal vers Ste 
Marie Majeure, de forte qu'elle enfermoit des 
bois où eftoient toute forte de beftes fauuages, 
vu eftang, des prairies, des bains , & quantité 
d'edifices comme vne grande ville. Non feule- 
Sd L'iij - | 
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ment l'or, mais encore les pierreries enrichif. 
foient les fales & autres lieux où habitoit l’'Em- 
pereur. Il y auoit vn portique de mil pas de 
longueur à trois rangs de Golonnes. Le Vefti- 
bule:ou entrée qui eftoit aupres de l’'Amphi- 
theatre de Tite eftoit fi'grand, qu'il y auoitvn 
€oloffe de marbre de fix vingts pieds de hau- 
teur.” C’eftoit vne ouurage de Zenodore, cele- 
bre ftatuaire du temps de Neron. Il y ena qui 
tiennent que la tefte de ce Coloffe reprefentoit 
cét Empereur, bien que cela ne foit pas bien 
certain. Vefpafian la fit ofter, & en fit mettre 
vne qui reprefentoitle Soleil, auquel ille dedia, 
auec fept rayons de vingt-deux & demy -pied 
de longueur.(_4iex. Donat. ex P.Vitlor.) L'Am- 
phytheatre de Tire fut appellé Coloffeum,à caufe 
de ce Coloffe qui en eftoit proche; au lieu qu'on 
l'appelloit T ranfitorinm, comme vnlieu de paf- 
fige. Mais l'Empereur Adrianle fit tranfporter 
à vné autre place, 2 
Suetone adioufte à ces ornements que nous 
auons rapportez , que les lambris des fales é« 
toient d’yuoite, & {e mouuoient: en tournant, 
& ictroient par de petits canaux des leurs, & 
des eaux de fenteurs fur ceux qui eftoient à ta- 
ble. La principale fale où on faifoit des feftins, 
laquelle eftoir ronde, à limitation des Cieux 
tournoit continuelleméttant deiour que denuir, 
(Alexand. Dos. l3,c. 5.) Cét Autheur explique 
comment cela fe pouuoit faire, fans que l'entrée 
empêchée, ou que ceux qui eftoient dedans 
tournaffent; eftants fur vn plancher immobile, 
qui cftoit dedans la machine ronde qui tournoit 
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autour d'eux; &, remarque qu'il.y auoit encore 
de ces fales tournantes dans le Palais Imperial 
du Mont Palatin. Suetone dit pour conclufon 
que quand cette fi fupetbe maifon fut acheuée, 
Neron la voulant dedier, felon lacouftume de 
dedier les grands edifices par certaines inaugu- 
rations & ceremonies fuperftitieufcs , il n’en dit 
autre chofe, finon qu'il alloit commencer d’eftre 
logé comme vn homme. Selon Alexandre Do- 
nat-elle fut biülée enuiron fept ans apres , & 
l'Amphiteatre de Tite, dit le Colifée, fut bafti 
fur vne place qu’elle occupoit.  D'autresveu- 
lenc que fon embrafement ne fut que trente-fix 
ans depuis qu’elle fut baftie, & fous Trajan. 

Maïlian remarque que Neron fit dedans vn 
Temple de la Fortune , qui eftoit tout d’albä- 
tre fi clair, que bien que tout fut fermé , on y 
voyoir comme en plain midy. ( Aarl.ex Plin. ) 

La Maifon de Ciceron eltoit fur le haut du 
Mont Palatin , & mefme dans le Palais Impe- 
rial , comme le.prouue Alexandre Donat par 
plufieurs textes de Ciceron, mefme contre Ful- 
uius & Mailian, qui veulent qu'elle fut au 
pied de ce Mont pres le Temple de /upiter Sta-. 
ro, 11 monftre aufli qu’il l’auoit acheprée de 
P. Craffus, contre les mefmes qui difent qu'il 
l’achepta de L. Craflus. Pendant fon exil elle 
fut décruitte par le feu. 

Celle de Pirgile eftoir fur le Mont Efquilin, 
prés les Jardins de Mœcerai, fur vne pattie def- 
quels font maintenant ceux des Peretiy pres 
Sainte Marie Majeure, 
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Celle d'O «de eftoit vers le Capitole pres de 
la place où eft l’Eolife de N. Dame de la Con. 
folation. 

Il y en a qui remarquent vne fuperbe Mai! 
fon des Gordians, dont ils difent qu’on void 
quelques veftiges prés l'Eglife S. Eufebe, vers 
Sainte Marie Majeure , fe fondans fut ce que 
Iules Capitolin met leur maïfon fur le chemin 
dit Wia Pranveffina. Mais Alexandre Donat 
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CHAPITRE IL. 


Des Maufolées , on Iluffres 


T'ombeaux. 


R'Esres-vous point furpris, 
Æ Lecteur, de ce que ie vousfaie 
GE pafler fi foudain du Palais au 
y Tombeau, Vous ne le deuez 
} pas eftre ff vous vous fouuenez. 
; que l'vn eft joint à l’autre pat 

vne necefhté fatale; & qu’en quittant celuy-là 
pour jamais , il faut neccflairement entrer en 
cettui-cy pour y demeurer iufqu'à la fin des 
fiecles dans l’entiere & generale deftruction de’ 
l'Vniuers. Souuenez-vous que nous venons de 
dire que ce fuperbe Palais de Neton , le plus 
vafte & le plus: nd de tous, fut sppel- 
lé Domus T ranfitoria, Maifon\de Paflage, auant 
qu’on l’appellaft Domus Aurea, Maifon Doréc: 
Tous les Palais, pour riches qu'ils foient, font 
des lieux de paffage au Tombeau. Si nous les 
mettons icy au rang des Edifices neceflairess les 
Tombeaux ydoiuent auoir aufli leur place, puis 
que la neceflité de la mort nous contraint de 
les faire conftruire. 

Le Maufolée d Augaffe, dont on void encore 
‘de notables veftiges à Rome, eft depuis plus 
de fixe cents ans vnilluftre & fidele monument 
# 
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de cette verité: Caril le fit edifier pour eftre 
le Tombeau commun de luy, & de.ceux de fa 
famille l'an fixiéme de fon Confulat dans le 
Champ de Mars pres du Tybre, tout contre le 
lieu où eft maintenant vne Eglife de S. Roch, 
1] le fit à limitation de celuy qu'auoit fait faire 
Arthemifie, Reyne de Carieenl’Afe mineure, à 
fon mary Æaufole, auec tant de fomptuofité & 
magnificence, qu'il fut compté pour vne des 
fept meruciiles du monde; & parce qu'en l’ap- 
pal AMaufolée, celuy d'Augufte, & depuis tous 
es autres magnifiques Tombeaux, ont efté ap- 
pellez Æfaufolces 1] eftoit de forme ronde à la 
façon d’vne grandetour fort haute, & à plu- 
ficurs eftages:, en fe diminuant l’vn fur l’autre, 
grandement orné de marbre blanc, & de por- 
phire, de Colonnes & de Statués. Il auoit trois 
enceintes dé mur, & douze poites. La Sratuë 
-de bronze d’Augufte eftoit fur le fommet. Il eftoit 
tout entouré de diuerfes efpeces d'arbres qui le 
conferuent toufours verds comme le laurier, 
le cyprés, pour fignifer la vie immortelle, Ily 
auoit auffi vn bois derriere, & de grandes al- 
lées , qu’Augufte tendit communes au peuple. 
Le deuant eftoit du cofté qui regarde vers l'E- 
glife S. Hicrôme. On y auoit fabriqué plufieurs 
places pour enfermer les Vines & Vaiffeaux où 
eftoient les cendres des corps bruflez, felon l'v- 
fage du temps. Il y auoit des deux coftez deux 
Obelifques ou Aiguilles d'Ægypte, dont l'vne 
£e void à prefent éontre l'Evlife Sainte Marie 
Majeurc; on tient que l’autte eft fousfes ruines. 
Aurefte Ja forme & compoliion de ce Mau- 
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folée imitoit en quelque façon celle de la Ma- 
chine ou grand Tabernacle quife faifeit dans le 
Champ de Mars ; pour la confecration que fai- 
foient les Romains des Empereurs apres leur 
mort, particulierement de ceus qui laifloient des 
fuccefleurs pour les declarer au nombre des 
Dieux par.vne folemnelle apotheofe &. ceremo- 
pie, ainfi que l'Eglife dectare les Saints par les 
Canonifations. L’efligie de l'Empereur eftoit 
fur cette machine, à laquelle on mettoit le feu, 
& ilen fortoit par enhaut vn Aigle qui empor- 
toit, à ce qu'ils difoient , l’ame de l'Empereur 
danslescieux. Toutes les particularitez de cet- 
te grande ceremonic fe peuuent woir dans Ba. 
ronius (Baron. tom.2. an.113.ex Herodian. ) 
Ce Maufolée d'Auguite fut edifié dans le 
Champ de Mars , qui eftoit premierement à 
Tarquin le Supeibe, feprième & dernier des 
Roys de Rome , lequel ayant efté chafsé il fuc 
donné à l’yfage du public, & dedié à Mars auec 
vn Temple; à caufe dequoy il n’eftoit pas permis 
de le cultiuer. On.y failoit la reueuë des trou- 
pes des Soldats,& plufieurs courfes & exercices : 
militaires, & ceux qui font pour exercer la ieu- 
nelle. Il ÿ auoit beaucoup destombeaux, parce 
qu’il eftoir hors la Ville, dans laquelle on n’en 
pouuoit pas auoir, Maintenant c'eft vn quartiet 
de Rome habité. Il y a diuerfité d'opinions 
touchant fon eftenduë , il y en a qui tiennent 
.qu’il alloit iufqu'à deux mille le long du Tÿbre 
cù &ft l'ancien Pons Mifinins , dit maintenant 
Ponto &tele , où Maxenze fut vaincu par Con- 
‘ flantin, Alexandte Donat tient qu'il nalloic 
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plus loing quelelieu où eft maintenant la porte 
de la Ville dite autrefois Flaminia, & mainte- 
nant del Popolo. Le Champ Martial eftoit vn 
autre lieu du Mont Caælius, où quand le Tybre 
innondoit celuy-cy on faifoit au mois de Mars 
certains jeux & courfes de cheuaux en l'honneur 
de Mars: ( Æ4erc. Iral.) É en 

Le Maufoléeou Tombeau d Adrian (appelle 
depuis Afoles Adriani, pour fa groffeur, & Arx 
Saniti Angeli, pour le fujet que nous dirons) 
fut fait par cét Empereur à l’oppoñte & à l'imi- 
tation de celuy d'Augufte; car cel:y-là eft dans 
le Champ de Mars fort prés du Tybre, & cet- 
tui. cy eft futla fiue mefme opposée àce Champ, 
qui eft le cofté oùeftoienrles Prez de L. Qwin- 
tins Cincinnatus, joints au Champ du Vatican, & 
qui eftoient appellez autrefois Prata Quintia, 
& depuis vulgairement Parti Secchi , parce 
qu'ils deuinrent en friche ; mais depuis ils ont 
efté cultiuez. Dion remarque que cétedifice fut 
fait parce qu'il n’y auoit plus de place pour les 
fepaltures au Maufolée d'Augufte. Selon quel- 
ques- vns Adrian le commença, & fit ce qui 
eft comme la bafe : mais Antoninus Pius fon fils 
adoptif, & fon fucceffeur à l'Empire, lequel fit 
tranfporter fon corps de Bayes, fit ce qui fe void 
deflus de plus magnifique, & ce fur pour cela, 
felon Turlelin, qu'il fut appellé Pis, & il y eut 
depuis fà fepulture,comme auffi fuccefliuement 
les autres Empereurs Antonins , & felon Mar- 
lian de quelques autres. | 

Il eftoit bafty de marbteblanc, & d’vneftru- 
€ture à plufeurs eftages, dont le plus bas qui 
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feruoit comme de bale eftoit carré, & les autres 
trois ronds en diminuats de groffeur: Neätmoins 
le deflus du dernier eftoit encorefi fpatieux, que 
c'euft efté rout ce qu'on euft pà faire que de jet= 
ter vne pierre d'vn cofté à l’autre. Il y auoit tout 
autour de certe partie la plus grande quantité de 
ftatuës ( quelques -vns écriuent plus de fept 
cens) d'hommes à cheual de marbre blanc, & de 
cheuaux accouplez quatre à quatre ; lefquels les 
foldats de Bellifarius, que l'Empereur Tuftinian 
auoit renuoyé de Grece pour fecourir Rome & 
l'Italie en la feconde guerre des Gots, fe voyants 
preffez de leurs ennemis, jetterent en pieces 
ou toutes entieres fur eux, Depuisce Mau- 
folée feruit de forterefle,, tant aux Romains 
qu'aux Grecs, lors qu’ils en furent les maiftres. 
Er il fut appellé le Chaffeau S. Ange , lorfque 
depuis Le Pape S. Gregoire le Grand afliftant à 
vne Proceflion qui alloit à S. Pierre pour la de- 
liurance de la pete, vid tout au haut vn, Ange 
qui rengaignoit vn efpée, pour figne que Dieu 
eftoit appailé : On dedia vne Chapelle à l'hon- 
neur de $. Michel au mefme lieu, qui fut de- 
puis, pour quelque commodité, transferée au 
pied du Chateau, fur lequel eft vne grande Statuë 
de ce faint- Archange. ° 

Au commencement il y auoit tout au haut 
de ce Maulolée d’Adrian vae pomme de pain de 
metail doté d'vne prodigieufe groffeur, qui fe 
void maintenant au licu appellé Beluedere, qui 


. eftle Jardin du Palais Pontifical du Vatican: EI. 


le auoit efté autrefois deuant l'ancienne Eglife de 
$.Pierre,& il ÿ auoit aupresdes paons & des dau 
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phins de femblable matiere, que quelques:vns 
eftiment auoir éfté au fepulchre de Scipion; Il 
y a quelque’ apparence que la pomme de pain 
y pouuoit eftre aufli ; Il y en a qui tiennent. 
ue cette pomme cftoit fur le Pantheon, qui 
. eft l'Eglife Noftre-Dame la Ronde. La plus 
grande partie des Antiquaires neantmoins tien- 
nent que cette pomme y cftoit tout au haut, 
mais feulement pour ornement , & non pour 
enfermet les cendres d’Adrian, commele veu- 
lent quelques-vns, lefquelles eftoient en quel- 
que autre place du Maufolée. On y void en- 
core quelques Infcriptions fepulchrales. 

Ce mefme Empereur Ælius Adrianus fit faire 
yn Pont vis à vis,plus ce femble, pour accom- 
pagner ce fien Maufolte, que pour lacommo- 
dité publique, puifque enuiron cent’ pas au 
deffous il y auoir le Pont Triomphal, dont on 
void encore quelques veftiges pres l'Hofpital 
du S.Efprit. Il eft maintenant tout à fait ne- 
cellaire pour aller à S. Pierte/ par ce cofté, par- 
ceque ce Triomphal eft détruit, On lappella 
du nom de l’Empereut fon Fondateur Pons Æ- 
lius, maintenant on l'appelle de celuy du Cha- 
fteau deuant lequel il eft ; lePont S.Ange, & le 
plus fouuentà Rome,on dit fimplementle Pont, 
à caufe qu'il eft le plus confiderable, Le Palais 
Pontifical de S. Pieiré a communication auec 
le Chafteau $. Ange par vnelongue Gallerie qu'y 
fit faire Alexandre fixiéme.- - 

Plufieurs Papesont fortifié le Chafteau S, An- 
ge, mais particulierement Vrbain VIII. vers 
Fan mil fix cent vinge-cinq y fitfaire denotables 
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fortifications. C’eft là où fe font jouer les feux 

d'artifices pour témoignage d’allegreffe à la fefte 

_ S.Pierre, & à quelques autres , dont le plus 

: beaueft Le grand jeu d'vneinfinité de fusées qui 

s’éleuent du hauten l'air en façon de pannache, 
& qu'on appelle /4 Girandola. 

C'eft en vn lieu fecret de ce Chafteau que 
font les trois millions d’or que Sixte Quint mit 
eà referue les trois premieres années de fon Pon- 
tificar, & qu'il offrit à N. Seigneur & à la tres- 
Sainte Vierge, pour eftre employez pourles vr- 
gens befoins de l’Eglife , aux conditions qu’il 
declare dans trois de fes Bulles qui fe peuuent 
voir dans le Bullaire. Illes fit pour chaque mil. 
lion qu’il mertoit en chacune des trois premie- 
res années dans ce Trefor. Les principaux 
befoins qu'il declare font; la défenfe de l’Eglife. 
contre les Infideles & contreles Heretiques, & 
pour fecourir les peuples en temps de famine où 
depefte. Le coffre à fix ferrures , dont les fix 
clefs font diftribuées aux trois premiers de cha- 
que Ordre du Sacré College des Cardinaux, au 
Cardinal Camerlingue, au Doyen dela Cham- 
bre Apoftolique, &c'au Treforier, - 

Il y a présde la porte dite autrefois Offenfis, 
& maintenant de S.Paul, vn Sepulchreaffez in- 
figne pour auoir rang entre les Maufolées ; Car 
bien que l’edifice n’en foit pas fi fuperbe, ny 
qu'iln'fit pas efté fait pour des perfonnes fi il- 
luftres que celles des deux precedens , il eft 
néantmoins aflez grand & magnifique, & à fer- 
uide fepulture à vne perfonne affez notable pour 
auoir cette qualité. C'eftle Sepulchre d'yn cer. 
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. ain Ceftius, dont l'infcription que nous rap? 
porterons declare les qualitez. Autrefoisileftoft 
hors la Ville, mais l’enceinte s’eftant accruë, i] 
s’elt rencontré iuftement tout contre cette porte 
& dans le mur qui la joint : en forte qu’il yena 
la moitié en dehors , & la moitié en dedans. 
C’eft vice grande Pyramide de marbreblancà la 
façon de celles d'Egypte ; Il y a deux infcrie 
ptions, la premiere eff telle: \ 


.C. CESTIVS. L. F. PVB. EPVLO. TRx 
PL. VII. VIR-EPVLONVM. 


_Il eftoit du College des fept qu'on appelloit 
ÆEpulones, parce qu'ils auoient l'intendance des 
feftins qui fe faifoient aux Sacrifices à certains 
jeux. Il y en a qui le font aufli Conful. Blondus 
écrit qu'il eftoir du College des fept appellez 
Epulones, qui faifoient executer les Teftamens 
de ceux qui auoieni fondé des feftins qui fe fai- 
foient aux Sepulchres, comme des Anniuerfai 
res. Et quand il n’y auoir plus d'heritiers, ou que 
la memoire de ces fondarions eftoit perdué, tout 
le reuenu appartenoit à ce Collece , lequel à 
caufe de cela eftoir fort riche & de grande au- 
thorité. ( Blondus apsd Seuer, ) 

L'autre infcriprion , en laquelle il eft dit 
que cette Pyramide fut faite en trois cens tren- 
te jours, elt de cette forte : ET” 
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Scueranus remarqué que dedans cette Pyrac 
mide il y a vne Chambre voûtée, & peinte de 
diuerfes figures du Paganifme, 

On voyoit autrefois entre le Mont Palatin, 
& le Mont Czlius pres l'Eglife S. Gregoire, le 
celebre Maufolée de l'Empereur Scptimius Se- 
uerus; qu'il fe fit faire pour luy feruir de fepul- 
chre, & à ceux de fa famille les Antonins , 
lefquels outre celuy d'Adrian dont nous auons 
parlé, auoient encore certui-cy: On appelloit 
cet edifice Seprizonium; à caufe de fa ftruéturé 
qui eftoit compofée de fept ordres de Colonnes, 
comme d'autant de ceintures. Chaque ordre 
alloic toufiours diminuant par enhaut. Quel- 
ques-vns l'ont appellé Seprifolium ; comme qui 
diroit à fépt fieges ou cercueils. 

Les cendres de cét Empereur y furent con- 
feruécs dans vne Vrne, ou Vale d’or; & fafta- 
tuë eftoit fur le haut , comme remarque Spar- 
tian (Spart, in Sen. âpud Alex. Don.) Du temps 
de Marlian, il y a enuiron fix vingts ans , on 
voyoit encote feulement trois ordres des fept de 
ces Colonnes qui compofoient ce Maufolée; ce 
qui eft caufe qu'il a efcrit, comme aufñfi Philan 
der, qu'il n’y enauoit pas dauantage, Mais Ale: 
xandte Donac fait voir par d’autres Autheurs 
qu'il y en auoit iufqu'à fept, d 
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fl y aüoit vn autre Seprizonimm plus anciex 
que cettui-cy fur le Mont Efquilin, vers Le quar- 
tier appèilé Subwrræ, pres de l'Eglife de Ste Luce, 
dire ir Silice ( Alex. Don. ) que quelques Au. 
theurs furnomment in Orphea , où in Orthea, 
& ils ‘a furnomment aufliss Seprifolio, à caufe de 
ce SeptiYonium, où feprifolinm , lequel puis qu'il 
éftoit plus ancien queceluy de Seuere,neleftoit 
pas beaucoup moins que lc Maufoléed’ Adrian, 
qui reÿnoit vers l'an cent trente, & Septimius 
Seuerus vers l’an deux cénr. ; 
il y a encore quelqhes Sepulchres notables 
hors de Rome, mais noùs les remarqueronsen 
la fixiéme Sétion | notamment ke Maulolée 
de Mexella. | A be ( 


\ 


| NÉCESSAIRES. bo). 


CHAPITRE IL 
Des Thermes où Bains, @° de quelques 
antres édifices. 


: x 
n IEN que les Ÿ'hermés Éai 
si) fent des lieux de diuettif- 
HN fement, toutefois nous leué 
Ÿ donnerons icy rang entre 
les edifices neccffaires, par= 
ce qu'il ÿ auoit des Bains 
dont l'vfage eftoit pour là 
| 7 fanté. Auf cette parole 
Therme ; Therme en Grec Oxew, ne fignifie 
autre chofe que deslieux chauds, tant par l'eau 
chaude , que par des vapeurs aufli chaudes à 
faire fuer, quifurent en vfage parmy Les Giecs. 
C'eftoit donc à Rome des Bains d'eau chaude; 
mais bien qu’il y en eut auffi d’eau froide, leurs 
‘edifices ne laifloient pas d’eftre appellez Ther- 
mes. | ù 
_ Il y en auoit en‘ires grand nombre, car ilar= 
tiua ; felon Viétor, iufqu’à huit cent ; 6c les 
edifices en eftoient fi fpatieux, que quelques 
yns auojent leur eftenduë comme de grande 
Villes. Aufñi il y auoit quantité demembress 
‘ou parties, pour lefquelles il falloit de cres< 
‘grands efpaces ; Car particulierement dans les 
Thermes que les Empereurs ou grands fcigneuss 
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Romains firent pour eftre publics: outte’les 
lieux deftinez pour les Bains, il ÿ en auoit d'aus 
tres pour routes fortes d'exercices & diuertiffe- 
ments, pour les coutfes, les luirtes , les jeux de 
balle, & mefme pour la chafle. P, Viéordit 
qu'il y en auoit douze publics. Mais Pline écrit 
que M. Agrippa, lors qu'il fut Ædile, en fit 
cent feprante. Outre cela il y auoit vne autte 
forte de Thetmes publics pour l'vfage defquels 
on payoit quelque chofe, mais fort peu. Ceux 
des Empereurs, ou de quelques grands Seigneurs 
eftoient tres- fomprueufement & magnifque- 
ment otnez & enrichis. Les Bainseftoientauf 
fort ordinaires chez les particuliers , car les: 
Romains en vloient fort frequemment , parti- 
_culierement toutes Les fois qu'ils fe mettoient 

à table. | 

Les Thermes les plus grands & plus magni- 
fiques, & dont on void de plus notables vefti. 
ges, font ceux d’Antonin , & ceux de Diocle- 
tian. Jl y en eut de plus anciens, comme ceùx 
d’Agrippa; lefquels eltoient au Champ de Mars, 
où on en void encorcles veltiges derriere le Pan- 
thcon , dit à prefent Noftre-Dame la Ronde 
La Ritonda. et 

Les Thermes d’Antonin cftoient entre le 
Mont Cælius, & l'Auentin, pres du lieu où ef 
l'Eglife Ste Balbine. On reconnoift combien 
ils eftoient grands & magnifiques par les no- 
tables veftiges qui s’en voyentencore à prefent. 
Ce fut l'Empereur Baflian Antonin Caracalla 
qui les commença vers l'an deux cent douze,ët 
Alexandre Seuere qui luy fucceda à l'Empire 
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agres Mactin , & Heliogabale les fit acheuer 
vers l'an deux cent trente. 
-21 Ceux de Diocletian, les plus grands de tous, 
$urenc baftis fur vn lieu qui eft comme vnegran- 
ide plaine du Mont Viminal , lequel ioint le 
“Mont Efquilin , où eft l’Eglife de Ste Marie 
 iMajeure, fort pres de ces Thermes. Leurs ve- 
tiges font tres-confiderables pour leur gran- 
-deur; mais certes ils le font beaucoup plus pour 
leur fainteré, non feulement à caufe que ce font 
maintenant des Eglifes, mais auffi d'autant qu’on 
les peut confiderer en certaine façon, comme 
des Reliques de Martyrs, puis que c’eft vnou- 
urage de leurs mains qu’ils ont arrofé de leur. 
fang. Baronius eftime que pour cé Dieu a 
voulu que ce grand & vafte edifice fe confer- 
uaft plus qu'aucun autre des anciens. Ces faints 
: Martyrs furent quarante mil Soldats, qui pat 
«l'ordre de l'Empereur Diocletian vers l’an trois 
cent, furent employez à les faire en l'efpacede 
+ fept ans , à la fin defquels il n'en refta que dix 
mil deux cent trois, qui furent paflez par lefil 
.. de Pefpée hors la ville. On trouue quelquefois 
« dans les ruines de ces Thermes des briques mare 
_ quées du figne de la Croix, que ces illuftres & 
{pieux manœuures formoient deffus. 
: Il y en a qui tiennent qu'auant ces Thermes 
a de Diocletian il y en auoit là de plus anciens, 
. mais non pas de fi grande eftenduë; ce qu'ils 
spretendent prouuer par vne pierre qui y fut 
crouuée autrefois. Diocletian & Maximian fon 
Collegue les firent faire : Quelques-vas tien- 
nent que Maximian les commença à l'honneur 
M ii 


vé2 DES EDIFICES 
de Diocletian qui l'audit affocié à l Empire, vou 
hat qu'on. +4 appcilaft les Thermes Divcle- 
tians. ( Fancirol. ex Ssr. ib. San. ins Atarcelio.) 
qi y auoit plus de trois mil cuues pour ceux qui 
{e baignoient. Maïlian rapporte cette In{cri- 
tion trouuéc dans les ruines tou‘hant ceux qui 
ja fixent orner, & les dedistenr à à l vlage +3 


blic. 
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11 y à maintenant dans leuts ruines deux Egli- 
&, Sainte Marie des Anges, où il y a des Char- 
treux, & S.Bernard, oùfont les Feüllans, Nous 
‘auons dir en en traitant, quand & par quelle cc: 
gafon elies furent faites, 

Il y auoit en ces Thermes de Diocletian vne 
“lebte Bibliotheque , il femble que c’eftoit 
_celle qui eftoit en la place de Trajan, & qui fut 
sappeliée Bibliatheca V'Ipia ; pout auoir efté af. 
fernblée par le foin du fâmeux Iurifcorfulte 
: Vipian » 8 que Dioclerian la fit tranfporter en 
cét autre lieu. Alexandre Donat rapporte vn 
tèxte de Vofpicus, lequel femble montrer cela; 
» Pi agen fin, dit cét Autheur, precipuë libris 
“ex Bibliotheca 4 lpia, a'ate mea in T hermis Dio- 
clytianis. * Onconfeiuoit en cetre Bibliotheque 
à les hures sppclléz Libri Lintei, &c les Elephan: 
Pis, Ces Livres de toile qui ont efté en VS 
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chez les anciens, eftoient comme des [ournaux 
ù on cfcriuoit principalement les notables a- 
£ions du Prince, & puis on les mettoit au lieu 
ile plus fecret de cette Bibliotheque V'piane. 
Les Elephantins eftoient d’yuoñe, & non ela 
;peau melme de l’Elephant , comme quelques: 
_Yps ont pensé: Qn y-efcrigoic les Decrets du 

| Senat qui regardoient le Prince. 

| Diocletian eut auffi vn Palais pres de ces 

» Thermes, dertiere leiquels oh void quelques 
_veftiges d’vn lieu qu’en appelloit Fuiarinm, &c 
«qu'on appelle encore paï corruption Pare: 
-On y tenoit:enfermez toute forte d'animaux 
-pour en donper du plafir au peuple par des 
Gbaflés publiques. ( A4arlianws. ). My. 
_r Les Thermes de Conffantin cftoient fur le Mont 
-Quinnal dit AMonte Cauallo, en vne place qui 
.eft tout contre le Palais Ponrifical, en-laquelle 
_a efté bafty le Palais, qui efloir du Cardinal 
Bentiuoglio, & qui eft mainterant au Cardinal 

. Mazarin, oùil y a quelques années qu'on en 
..voyoit encores de notables veftiges, dont à pre» 
ent il ne refte rien du cour: ( sx. Donat.) 
1 Ceux d'eAlexandre Seuere furent fairs au 
Champ de, Mars pres du lieu &ù fut le Cirque 
du meime Alexandre dit P42?4 Nanuoïra, on en 
void encote de notables veltiges rout contre 
-:$. Louys des François, derriere La Chapelle du 

.-Sauueur; & encore quelque chofe ; ce [emble, 

“derriere la maifon , qui .eft le logement des 
_ Chappelains de la metme Eglife dansvne court 
*_ qui la joint: De forte que cetre Eglife, &cet- 
te maifon, font comme dans le milicu de leur 
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fituation. Neron auoit les fiens tout contreis 
ou bien, felon quelques - vns, ils eftoient au 
mefme lieu où font ceux-cy d'Alexandre, lequel 
les ayant faic rébaftir , fon nom leur fur donné. 
Les Thermes Nouatiens, bien qu'ils fuffent 
particuliers d’vne fort ancienne famille, & non 
publics, font routefois fort celebres chez les Au- 
theurs Ecclefaftiques ; parce qu’ils eftoient en 
la maifon d’vn illuftre & puiflant Senateur Ro- 
main, chez qui S. Pierre logea premierement 
auffi-toft qu'il fut arriué à Rome. Ce Sena: 
teur s'appelloit Pudens, & il eft fait memoire 
de luy comme d’vn Saint dans le Martyrolo- 
ge au dix -neufiéme de May; comme aufli de 
fainte Pradentiane fa fille: & au vingtiéme 
Aouft, & en d'autres iours particuliers de fes 
autres enfans , S. Nouat, S. Timothée, & Ste 
Praxede. Cette maifon de fes Thermes eft {ur 
le Mont Viminal , tout contre Sre Marie Ma- 
jeure. Il y a vne Eglife de Ste Potentiane ou 
Pudentiane, où font les Feüillans, dont nous 
auôns parlé en fonlieu. Cs fur où les premiers 
Chreftiens s’aflemblerent à Rome en fecret pour 
la Sainte Mefle, & les autres aétions de Keli- 
gion. Ces Thermes y furent faits par ces deux 
faints Freres Nouare & Timothée, {clon lvfage 
du temps, aufli les Autheurs Ecclefiaftiques les 
appellent quelquefois T'imothines. Baronius 
(20. un.) remarque que Nouat eftoit en gran- 
de confideration à Rome au temps de Neron, 
& que Sencque luy dedia les crois liures qu'il 
a efCrits De /ra : On void encore fous terre de 
grandes Sales de ces Thermes en façon de por: 
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tiques, & des canaux par où pafloit l'eau 
Outre ces Thermes plus infignes & plus con- 
nus, & dont il refte des veftiges , il y en auoit 
vn tres-grand nombre d'auxes, ou publics, ou 
‘particuliers, dont on ne fçait pas feulement [a 
fituation , comme auffi des Pifcines pour nager. 
Nous auons parlé des Ed:fices des principales 
places en la premiere Seétion ; Quant à ceux 
des Bafliques, des Bibliotheques, ou de quel- 
‘ques autres commoditez & viages, nous Îles 
auons remarquez felon les occafions en leur 

lieu. | | 
Il y eut quelques Tours notables dans l’an- 
cienne Rome , comme cellede Æfæcenas, qui 
eftoit. dans fes Iardin:; d’où quelques-vns écri- 
uent que Neron confideroit l'embrafement de 
Rome. Alexandre Donat met {es Jardins fur le 
Mont Elquilin, entre S. Martin des Monts, & 
$. Antoine aupres de Ste Marie Majeure: Et il 
falloit qu'ils s'étendiflent au de-là des Thermes 
de Diocletian , pres lefquels, felon Seueranus, 
cette Tour cftoit, & il adioufte que {a propre 
place eft maintenant renfermé dans Le Iardin 
des Peretti, du Cardinal Montalto. Il n'y en 
a plus aucun veftige. Mais il y a vne autre an- 
cienne Tour de pierre de taille qu’on void vers 
le Capitole , & le Campo V'accino, appellée 
Torre de Conti, du nom d’vne illuftre tamille 
(dont il y a eu plufeurs Papes).à caufe qu'In- 
nocent Troifiéme qui en eftoit, la fit route cou- 
urir de brique vers l'an mil deux cenr. Gre- 
goire Neuviéme de la même Famille vers l'an 
deux cent trente, fit faire vne autre Tour furle 


| 
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Mont Quirinal (duquel cetreaurre eft affez proz 
che) laquelle fe void pres le Movsftere S Do- 
minique, onl'appelie Torre delle militie. (Alex, 
Donat.) Mais il femble que ce Pape ne fic que 

la reparer. Car Marlian la désrit comme vne 

Toui fert ancienne, qui fut appellée T'urris Mi- 

ditiarum, à cauie que c'eftoit comme vn Corps 
de Garde des S ldats de T: ajan. 

À Ouire ces lardins de Moœcenas que nous ve- 
"nous de remarquer, il y en eut grand nombre 
autres forcgrands à Rome, Entte les plus ce- 
lebses 11 y eut ceux de S-lufte, puiffant feigneur 
Rémain, qui éflo:enr iur le Mont Quirinal, où 
fon: Lex des Lodowf,& des Barberins,& s’éten- 
doient infques vers le Monp Fincius ; où cft la 
. Trinité du Mar. 

Ccux de Cefsr, lefquéls il donna pat T efta- 
ment au peuple Romain, : cftoient au delà du 
Tybre, & pres de fon riuage, où eft La porte 
appeliée di ripæ, 0 partefe ; pat laquelle on 
fort pour aller-à ?ore, pres &’'Oîtte, & ils s'é- 
itendoient dans le quarner où cft! Eghfe & Mo- 

-naftere de S. françois, : La famille 45 A4affimi, 
-qui eft fort anciene< à Rome, poilede le lieu 
où ils <ftoiept: C'elipourquey fur la porte de 
sileurs Eudins qui eft pres de celle de li ville, il 
y a cerie Icfcriprion .qu' declare qu’elle les ‘à 
auf dediez au diuertiilement du peuple Ro- 
main, : 

HORTOS PORTPENSES. 

CÆASAR olim worms teffamento le: 


am pcpulo Romano; nwnc MAXIMF n) 


1 
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ÿ 4 XIMPVS cin [des popali délicis vi- 
ans cos dcdicat. Et vt gratiores fêut [ue 
Jimptu clegantins excolit AÏR0 Dom. Me 
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:, Cælar auoit encore d’autres Jardins fur le 
Mont Quirinal vers la Porte Salaria,dite autre- 
fois Collina, aufquels il y auoit vne Tour dont 
cpaile Julius obfèquens de Prodigits, lors qu'il fait 
<erté remarque. Twrris, dit-il, hortorum Cafa- 
és, ad Porram Collinars de Calo taila. (Alex. 
ÜDon. Ÿ : 


=" 


5 


CHAPITRE IV. 
Des Aqueducs ex Fontaines. 


Ncor que l'eau foit fi commune, 

& à fi vil prix, elle eft neanrmoins fi 
TE neceflaire, qu’elle donna occafion 
. <aux edifices les plus rares en gran- 
ot - ” deut &' magnificence des Romait. 
l'utius Frontinus, qui eut autrefois chez eux la 


a generale Intendañce des eaux, & qui écriuit 


” deux tres- beaux Liures fur ce fuiet, remarque 
* qu'ils furent quatre cent quarante-vn an depuis 
la fondation de leur ville fans baftif des Aque- 
. dues pour Les y faire venir & conduire de de- 
" hors. Ils fe contenroient de celles du Tybre, 


É & de güélquies fontaines quels nature fit naiftre 


ne un 


133 DES EDIFICES 

‘dans fon fein, & qu’elle leur prefenta comme 
autant de douces & abondantes mammelles. 

* Mais l'enceinte de Rome venant à s’accroiftre 
à mefure que fes habitans fe multiplierent, & 
qu'ils baftirenc des demeures bien loin du ri- 
uage de cette fameufe riuiere, le befoin les obli- 
gea d’auoir recours à des fources eftrangeres, 
pour en tirer les eaux, & les faire conduire pat 
des Aqueducs, ou de grands fuperbes & admi- 
rables conduits, non feulement dans leurs pla- 
‘ces, mais prefque dans toutes leurs maifons, par- 
ticulieres. Appius Claudius Cenfor, outre qu’il 
fit pauer les grands chemins, fut le premier qui 
én eut l'inuentiun , au temps que nous venons 
de marquer, & qui enrichit fa patrie de l'eau 
qui de fon nom fut dite Appia,& dont les Aque- 
ducs ou conduits, de {on {urnom retindrent 
celuy de Claudiens. Or on en adioufta de temps 
en temps quantité d’autres à ces premiers’, par 
lefquels les Fontaines eftrangeres deuenuës de 
‘groffes riuieres, entroient dans Rome prefqu’en 
auff grand nombre qu'il ÿ auoit de quartiers ou 
de, places, comme pour s’en rendre maiftreffes 
malgré le Tybre qui commande au milieu, & 

pour l’aflieger infques dans fon liét. 
Il falloir vne telle abondance d'eaux dans la 
- villes Maiftreffe du Monde, qui en auoit be- 
foin; non feulement pour l’vfagele plusnecef. 
faire, mais encore pour fes diuertiffemens dans 
les Jardins, dans les Bains des Thermes , dans 
les Naumachies où fe faifoient les combars 
& jeux fur l’eau, & dans les Cirques autour 
defquels elles faifoient vn canal.  Liple 
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tapporte plufeuts témoignages des Autheurs 
anciens de la grandeur prodigieufe & ftructure 
tout à fairadmirable des Aqueducs des Romains, 
tant à Rome, que dansles Colonies,& Prouin- 
ces qui leur eftoient fuiettes. (De Afagr. Rom. 
1.3, c. 11. ) Frontinus que nous auons cité n'a 
point fait de difficulté d’efcrire qu'ils ont efté 
le principal monument de la grandeur de leur 
Empire. Et Caffiodore en parle de cette forte, 
In Formis Romants (il appelle ain les Aqueducs) 
Vrrumque precipuuwm eff, vt ° fabrica fit mi- 
rabilis € aquarumfalubrite fingularss. Quot enim 
ilic flumina, quafi conffruttis montibus perducun- 
ur? Naturales credas alueos foliditates Saxorwm; 
*  quando rantus impetss fluminis tot [eculis potuis 
[uffineri. : N 
Procopius parlant des Aqueducs en compte 
quatorze, mais d’autres en mettent dauantage; 
auf il parle des plus anciens, qu'il! dit auoir 
efté baftis de brique fi larges & f hauts, qu'vu 
homme à cheual pouuoit commodement che- 
miner dedans. Et Frontinus efcrit queles Ar-: 
cades fur lefquelles ils eftoient efleuez, en quel- 
| _. endroits bas auoient iufqu'à cent neuf pieds 
e hauteur, On void celles de l’Aqueduc de 
Claude , qui auoient vne grande eftenduë fur 
le Mont Cælius, vers $.Iean de Latran, & endi- 
uers autres lieux dans la Ville & hors la Ville, 
comme aufli plufieurs autres dont on ne fçau- 
roit donner vne bien certaine connoiflance, no 
plus que de leurs eaux, parce que de temps en 
temps elles ont eu diuers noms de ceux qui les 
ont, ou accreus, eurepatez. Et vn long dif. 
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cours fut cela £eroit icy fort ennuyeux. ‘Ale 
gandre Donat, apres diuers Autheurs anciens, ! 
en a efcrit affez amplement. (lex. Don. de Vrb 
Ron. L#. cons je Suett  — et 
. Pline en peu de mots reprefente combien: 
Rome fut magnifique &r admirable en cequi ap- 
païtient aux eaux, quand il efcrit ce que feule-: 
ment Agrippa, <ftanc Edile, y fit en l’efpace 
d'vnan: ÆAgrippa, dit-il ; é7 eÆdilitate [ua ; 
adicéta Virgine aqua , caterks corriuatis atque e= 
mendatis, lacws feptingentes fecit, praterea [alici- 
tes cenvem quinque:Caffela centwm triginta : com, 
plura ctiam cultu maguifica;operibus iss fignatre-, 
centa area aut-marmorea impofiit ; Columnas ex, 
marmore quadringentas: eaque omnie annso Fa 
to: (Lip£. 1. 3. de Magn. Rom. c.rr. ex Plin.}* 

ii ad \ 

DÉS FONTAINES. 


. Les principales Fontaines publiques de Rome; 
font celles de la Place S. Pierre dont nous auons 
parlé en la feconde Section du promier Liure-: 
Celle. qu'on appelle T resto, qui-elt au Champ 
de Mars ;pres Monte Caua:lo : Celle qui eft fur- 
le Mont danicule, dit Aontoris: Et celle qui 
eft fur le Mont Quirinel pres les Chartreux,e 
Les eaux en font routes differentes, - ral 
, L'eau de celle de la plate.S. Pierre fut dite, 
Sabbarina, parce,qu'elie vient d'un Lac appellé 
Sabbate, maintenant Lago del Anguilara. I\y 
en a qui tiennent qu’on woid encore quelques” 
veftiges de fon conduit hors la porte S. Pan- 
race. Celle quieft fur le Janicule appelle J40#<. 
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trio, pres de cette porte en dedans, vient du, 
Lac de Bracciane, à creute cinq mii lein, Eile. 
eft appellée, Pämle , où Panlins , du nom de; 
Paul V. qui.la ft venir. Nous auons parié & Fait, 
la deicription du magnifique edifice de fa Fon- 

taine, dire auikh Pauline en la fecond: Setion 
du premier Chap.entraitanr del Eglifede S.Piere, 
Yes AMontorio, au deflus de laquelle elle eft:; 
H ÿ a cette Infcription: E 


i2 


Päylus Quintus Pont. Max. aÿuain it 
‘agro Bratctaneni falueerrim è fontibus' 
colleéfam vetcribus aque Alfetine duiti-" 
bus reflituté nouifqjue addiris XX XP. ab 
milliario duxit An. D. M: DC. XII. Ponta, 
Jui Jeptionb. 


L'Aqüéduc ou conduit eft (ous-terrain ; ou 
‘du moins iln’eft pas par tout fur terre, car on 
ne le void jpoint presla Fontaine, ny hors La? 
portée. Cette Fontaine dnnne de l'eau à toutle 
quartier appellé Traitewere, S melme à celuy de) 
Bergo 3 qui eft de l’autre cofté 44 Tybrey eftanc. 
conduüite-par vn tuyau qui paff: fous le Font! 
Sixte, qui cft au pied du Mont d'ù eile 4e- 
fcend ; & elle fait enco:e vne b+Îl: Fontaine aul 
bout de ce Pont, apres auoir paffé deffsus. 

“L'eau appellée Aqua lerpire, eft crlie de 1° 
Fontaine du quartier du Champ de Mars ;' au 
deffous de Monte Cauallo, appellée di Trenio , 
à caufe que crois ruës s’y rencontrent; Elle four< 
nit d'eau cftant vnie & mefléc aucc d’autres 
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eaux À tour ce quartier, & ceft eftimee la meil1 
leure; la Fontaine de l'Eglie & maifon de S; 
Louys des François en eft prife. Elle vient de 
deuers Frafsati, à douze mil de Rome. Ellé 
eft appcllée Vierge , parce qu'vne fille l’enfei- 
gna à certains Soldats qui cherchoient del’eau, 
ou, felon Pline, d'autant que paffañt pres d'vn 
ruifleau appellé Herculao, elle ne fe mefle point 
auec luy, mais elle le fuir. Vne grande partie 
de l’ancien conduit eft détruit; de forte qu’elle 
fe prend plus prés proche du Pont dit Salaro, 
d'où elle vient fous terre à Rome où elle entre; 
néantmoins par vn conduit fur terre , Nicolas 
V.reftaurale Conduit & la Fontaine l’an mil qua= 
tre cent cinquänte & trois, comme le declare 
vae Tafcription. | 
L'eau de la Fontaine du Mont Quirinal, en- 
tte la porte Pie, ou de S Agnes, & les Char” 


treux, vient d'vn lieu appellé Colonna, éloigné : 


d'enuiron vingt mille, fur le chemin de Pale- 
ftrine. Elle a efté neantmoins appellée Aqua 
Felice,.du nom de Sixre Quint, qui-s’appelloit 
Felix avant qu'il fat Pape. Il fit venir cette 
eau à Rome, & faire l’edifice magnifique de 
. cette Fontaine, l’an mil cinq cent oétante-fept, 

felon l’Infcription. | N 
Il y eur beaucoup plus d'eaux conduites à 
Rome , qu'il n’y auoit de Fontaines , car plu- 
fieurs eaux fe mefloient enfemble, Quant à 
leurs noms, la connoiffance en eft fort confufe; 
car où ils leurs furent changez endiuers autres, 
où vne feule en auoic plufieurs ; & il eft auf in- 
certain de plufieurs parqui elles furent côduices, 
u pr Il y 
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. 1 y avoit des Relernoirs de l’eau que por- 
toient les Acqueducs, d’où on la diftribuoit aux 
Thermes & aux Bains, dont il ÿ_en a vn qu'on 
appelle communément Les Sepr Sales fort re. 
marqué entre les antiquitez. Il cit aupres du 
Colitée ou Amphitheatre de Tite, entre lemort 
Celius ; & Ll'Efquilin, deffas ou aupres du lieu 
qu'on appelloit € ain, à caufe qu'il y auoir des 
maifons qui reprefentoienten quelque façon les 
fons des Nauires ; ou bien parce que le Mont 
Etquilin, fur la pente duquel il y en pouvoit 
auoir quelques - vacs, reprefentoir le Fons d'vn 
hauiie tenuersé. On a donné à ce notable re- 
feruoir ce nom de Sept Siles, parce qu'il eft 
composé de fepr grandes Gzotres fous terre en 
forme de Sales voñiées, Marian efcrit qu'il y 
en aneuf, mais que ce nom luy a.efté denné 
à caufe qu’à chacune il y a fept portes. l'ÿ en 
a aufli qui remarquent que ces portes fonc vel- 
dement difposées , & ont vne telle correfpon- 
dance, que de l'vne on void toutes lesautres. 

Où. la plufpart des Antiquaires tiennent que 
cét édifice fcûcerrain eftoit vn Referuoir d’eau 
des Thermes de Tite pour leur vlage. Quel. 
ques-vos veulent que ce fut vne, partie de ion 
Palais qui cftoit en mefme fituation que ces 
Thermes. Et on void dansle [ardin du Mona- 
ftere de S. Pierre aux Liens qui eft là, quelques 
veltices d’un ancien cdifice de ce Palais, oude 
ces Thermes. : 

1] y ena qui veulent queces Sept Sales furent 
faites par l'Empereur Velpañen pour l'vlage des 
Pontifes , à caufe d'vne pierre de sas qui y 
Ee- 


> 
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fut autrefois trouuce auec cette infcription: 

1r3p. V'epafianss Aug. pro Collegio Ponti- 
\ficum fecit 1 


Mais Marlian qui écrit que c’eftoit le Refer- 
uoir d’eau des Thermes de Tite la rapporte d'vne 
autre façon qui eft bien plus probable. II dit 
qu’on trouua deux morceaux de pierre, & qu'en 
Jvn il y auoit ce feul mot 1O VI: En l'autre 
ces paroles: - 


V'efafianus Auguilus per Coleginm 
| Pontificum. fecit. | 


Ge qu'il interprete duconfentement des Pon: 
tifes, pour ce que Vefpafian fit faire, Or foit 
que ces pierres ayent efté tranfportées d’ailleurs 
de quelque autreedifice, ou que Vefpalen, pere 
de Tite, ait commencé, ou fait faire quelque 
chofe à ces Thermes, ou à fes Sales, iteftbien 
probable que ç'a eflé auec permiffion des Pon- 
tifes, parce que les édifices d'importance com- 
me ceux que faifoient faire les Empereurs, ou 
qui eftoienr deftinez à l'vfage public, eftoient de- 
dicz & confacrez par certaines inaugurations 
qu'ils faifoient pour cela. | 

Ce fut dans ces ruines qui fonticy dans vn Iar- 
din,comme nous venons de dire, que fut trouuée 
en mil cinq cent fix, la Sratuë du Lacoonte, felon 
Pline, le plus parfait ouurage qui fut iamais fait, . 
nous en auons parlé & ditles particularitez à la 
fin de la feconde Section du premier Ligre, en 
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parlant des Tatdins du Palais Poutifical du Va- 

 tican, qui éftioignant S. Pierre , dans lefquels 

ellé eft maintenant. Pline témoigne qu’elle eftoic 
dans le Palais de Tice, 


Ds 


“ 


. CHAPITRE, V. 


Des Aquedues featerrains appelez 


Cioagues. | » 


, { la grandeur & magniñcence 
des Romains s’eft fait paroiftre 
9 aux Aqueducs {ur terre ; ellé 
? À n'a pas moins paru , mais plü- 
2 toft dauantage aux fouterrains, 
: sS qu'ils appelloient Cloacas, L'yla- 
ge de ceux-là ettoit à la vericé cres-neceffaire, 
mais auffi celuy de ceux-cy rres-vrile & tres- 
important, & la façon deles fabriquer plus dif. 
ficile. Ces premiers venoient rafraichir & eu 
beilir Rome par vne abondance d'eaux tres-pu- 
res, & ces derniers-là nettoyoient par des eaux 
qui gmportaienc routes fes impuretez. 
Tarquin l'Ancien, le cinquiéme de fes Rois, 
fut le premier qui en eut l’inuention , & le nom- 
bre en fut accreu à mefure que la villes’accreur, 
Outre plaficurs moindres, il y en eur {ept prin- 
cipales pour les fept p:incipaux Mons, lefquel- 
les s'alloient rendre 2 vne pius grande qui eftois 
vne de celies que fit faire Tarquin l'Ancien. 


N ij 


XF 
EN 


! 


TELE 


196 DES EDIFICES 

Les Auteurs ( apud Lip[. & Alex. Donat.) di: 
fent des chofes dignes d’admiration de la gran 
deur de leur ftructure & de leur vfage. Piine 
ne fait point de difficulté de dire que c’eftoit le 
plus grand ouurage des Romains : Que c’eftoir 
comme des fleuues des eaux de la pluye ou 
des fontaines qui s’y affembloient de toutes: les : 
tuës qui couloient fous la Ville, & fur lefquils 
on pouuoit nauiger, ou qui coutants à la fiçon 
des totrens emportoient toutes fortes d’immon- 


." dices, & qu’on y eur pü faire paffer vn chariot 


tout chargé de foin. Qu'elles fonc fi fortes qu’el- 
les fouftiennent les maifons & les Palais, & fe 
fouftiennent & maintiennent fous le pefant faix 
de tout cequ'on fait paffer deflus depuis tantde 
fiecles. Elles combattent melme quelquefois 
contte Les eaux du Tibre qui fe defborde de- 
dans. UN 

Il refte encore quantité de ces cloaques , de 
forte que la fituation de Rome eft prefquetoute 
creufe, Ilyena vne, & cefemblela plus gran- 
de qui paffe contrele Pantheon , à prefentN. 
Dame la Ronde. La plus grande, dans laquelle 
Ja plafpart des autres fe rendoient, fe defchar- 
geoit dansle Tibre aüprés du Pont dit autrefois 
Senatorins,,& maintenant de Sainte Marie, qui 
cft demi fubmergé.  C'eft pourquoy on tient 
qu'vne forte de poiffon qui fe pelchoit-là appel- 
Jé loup, cfloit meilleur qu'ailleurs, parce qu'il 
s’y nourrifloit & engraifloit des immondices, Il 
en a quiremarquent que les Cenfeurs qui auoient 
vne forte d’intendance fur les aqueducs & les 
cloaques, vendoient ces immondices pour en- 
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graiflet les terres , & en tiroient jufqu’à la va- 
leur de cinq cens mille efcus, & que ces Cen- 
feurs ont quelquefois employé vne femblable 
fommeài faire refaire ces cloaques. 

Dionyfus (2.3, Ant. Rom. ) dit qu'il y a trois 
chofes qui ent particulierement témoigné la 
grandeur des Romains, non feulement pour l’v- 
tilité des ouurages, mais aufli pour l’immenftré 
de la dépenfe à les faire. Ces crois chofes font 
les Aqueducs, les grands Chemins, & les Cloa- 
ques. EcStrabo dit que les Romains'ont eu vn 
particulier foin de ces trois mefmes chofes que 
les Grecs fembloient auoirnegligées. 

Il y en à qui font venit.ce mot Cloaca , de 
(loacare, falir; & d'autres de colare, couler. 
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LICENSE 
SECTION QUATRIEIME. . 
Des Edifices des diuertifle- 
É. mens publics. :: 
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CHAPITRE PREMIER, F 
Des Cirques en general. 
( : 


27 LS furent ainfi appellez à 
SZ caûle de la forme de leur 
RE ftrudture qui eft circulaire, 

É & qu'aux jeux qui s'y fais 
foient les cheuaux touruoiét 
autour des botnes qui re- 
2 gloient ‘les courles. Les 
7 Grecs les appelierenr :rr- 
d'euss hippodtomes ou lieux de courfes des che- 
uaux, & quelques Cirques de Rome farenr aufli 
appellez de ce nom , mais ce furent ceux qui 
fernirent feulement pour l'ordinaire de maneges 

our les dreller. On apoella ‘auf cd, 
fatium, les lieux publics dettinez aux courtes, 
mais à Rome c’eftoir vn edifice different de ce- 
Juy des cirques , & plüroft ce femble pour les 
courfes & Juitres deshommes. 
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Le circuit des Cirques n'eftoit pas tout{à 

fait rond , mais plütoft plus long que large, &c 
en façon d’ouale, comme nous auons fait repre- 
fenter celuy qui eftoit appellé Circus maximus, 

Je plus grand de tous en la figure qui eft au com- 
mencement du Chapitre fuiuant ; où nous trai- 
tons en particulier de celuy-là. On encdifiaà 
Rome plufieurs, & felon‘quelques-vns. jufqu’à 

“dix, outre qu'on en faifoit quelquefois à la le. 
gere de bois, ou autre matiere pour feruir feu- 
lement en quelque occefion & pour quelque 
temps, commeaufli des Theatres. ]lyeneur fix 
principaux & magnifiquement baftis ; celuy 
qu'on apyella par excellence le grand Cirque, 1, 

* celuy de Neron, l'Agonal, le Flaminien, celuy 
de Flora, & celuy d'Aatonin Caracalla. Ils fu- 
rent principalement faits pour des jeux de cour- 
fes de cheuaux accouplez à des chariots à l’hon- ! 
neur de quelques Dieux, ( particulierement en 
la dedisace des Temples ou autres lieux publics) 
& pour diuertit le peuple par ces fpeétacles ou 
quelqu’autres , comme des chaffes , bien que 
quelquefois on y ait fait d’autres jeux fur l’eau 
d’vn ruifleau qui alloit tout autour, à caufe de- 
quoy on les appelloit quelquefois Naumachies. 
On connoifira à peu prés la ftruéture &'les 
diuerfes parties & arnemens de tous par la de- 
fcription que nous allons faire de ce plus grand. 
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Du Cirque appellé Circus Maximus, 

de grand Curque ; des autres princi- 

paux , des Elypodromes es 
des Nanmachies. 
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> À fituation eftoit entre le Monc 
} Palatin & l’Auentinenvne place 
qu'on appelle Cerchi,les Cirques, 
ÿ où on en void encorg quelques 
x veftiges. Son premier conftru- 
À teur fut Tarquin l’Ancien cin- 
es Romains, bien que Romulus 


vne vallée appellée Æfwrtiæ, à caufe d'vn Autel 
de Venus furnommé autrefois Murtia , & depuis 
Myrtca, bien qu'il femble que Marian diftin- 
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guele Cirque /r1imo du grand Cirque. 

Ce celebre Cirque n’eut pas tout d’yn mef. 
me temps toute fa magnificence, & cctte fi gran- 
de cftenduë, que deux cens foixante mille fpes. 
étareuts y pouuoienr aucir commodemént plat 
ce. Ilcutde fi riches % de f admirables orne. 
mens par fucceflion de 1enps , qu'os y alloit, 
autant pour le voir & admirer , que pour ces 
grands jeux qui fe faifoient , ou mefme la pompe 
folemneile qui les precedoit 2mplement defcri- 
te par Denis Halicarraïifeen (/ 7.) Cæfar accreut 
l'edifice de Tarquin , Auoufte l’ocna grande- 
ment, Trajan le repara, & d'autres encore, & 
Heliogabale l’enrichic de nouueaux ornemens, 
en faifant couurir la place ; comme témoigne 
Pomponius Letus , d’vne forte de matiere qui 
cefte de l’orapres qu'ileft fondu, appellé Chrys 
fecolla, laquelle refteauffi apres lafonre des au- 
tres Metaux, 

Son eltenduë conformement à celle que. 
nous auons reprelentée de Cirques ; eftoit en, 
f:çon d'ouale, plus longue que large. Il yauois. 
en dedans trois portiques ou galieries l’vne fur: 
l'autre pourles ipeétateuts , excepré à vne des 
deux exrremitez de l'édifice ;.lefquelles tour- 
noient en demy cercle , parce qu'en celle-là il 
yauoit vne grande Rfcnrie diflinguée en douze 
moindres par autant deportes, & on appelloit 
ce lieu C'erceres, les prilons à coërmdo , d’au- 
tant quelles cheuaux y sffoient entermez & re- 
tenus mufqu'à ce que le figne fuit donné par le 
Mapiltrar pour la coutfe., L'entrée du Cirque 
efloit à l'autre extremité opposés. En la plus 
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balle de ces galleries , qui eftoit pour le menu 
peuple , il ÿauoic des fieges de pierre par de. 
rez, ainfi que dansles Theatres. Dansles deux 
autres, ( qui eftoient feparément pour les Se- 
pateurs & pour les Cheualiers par l'ordre de 
Cæfar) il y en auoit de bois. En dehors il n’y 
auoit tout autour qu'un portique couuert, hor- 
mis le cofté où eftoit ce lieu appellé Carceres, 
qui cftoit auffi fans portique an dehors, On 
appelloit aufli premierement ce mefme lieu Op- 
pidum, parce qu'il auoit quelques tours. Sous 
le portique de dehors il y auoit par tout des bou- 
tiques, entre châcune defquelles il y auoit vn 
paflige pour monter à des chambres qui eftoient 
defius, d’où l'on entroit dans les portiques inte- 
‘ rieurs du Cirque. Earre le plus bas, où eftoient 
les degrez de pierre qui feruoient de fieges , & 
l1 place du Cirque, il y auoit vn canal d’eau 
large & profond de dix pieds , en forte que 
peronne ne pouuoit empefcher les courtes 
& les jeux, & on frifoit quelquefois deffus des 
combats, pour lefquels ce Cirque eftoir auf. 
appellé Naumachie. On dit qu'Heliogabale le. 
reinplit de vin, fur lequelon fitde ces combats, 
ainfi que remarque Lampridius: Fertur , dit-il, 
in Eurypis vino plenis nauales Circenfés exhi-, 
buie. 

La lonoueur du Cirque eftoit diftinguée par 
vae place efleuée de quelques degrez , qui la 
coùpoit par lemilieu de fa largeur en façon d’ef- 
pine, for laquelle il y auoit deux de ces admi-" 
tables Obelifques d'Egypte qu'Auguite y fit 
mettre, dont nous parlerons en la Seétion fui- 


\ 
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uante, des Colonnes , des Autels, des Statuës, 
& diuerfes autres chofes. Aux deux bouts de 
cette place, qui n’arriuoient pas iufqu’an bout 
du Cirque, eftoient les bornes de forme ronde, 
qui diminuoit dubas en hauc jufqu’à vne pointe 
en façon de Cyprés, lefquelles eftoient appellées 
Mate, entre lefquelles & la fin du Cirque pat 
derriere les cheuanx qui couroient tirans de pe- 
tits chariots deux à deux , ou quatre à quatre de 
front tournoient. 

Celles qui eftoient du cofté où cftoient lelieu 
dit Carceres,eftoient appellées Afurtie,parce qu'il 
yauoit va petit d'emple de Venus dit Myrtia, 8&c 
depuis Afyrtea, & tout auprés, mais fous terre, 
il yen auoit vn de Cenfus, Dieu du Cenfeil,d'où 
vientle mot Coxful, quines'ouvroitcomme re. 
marque Tertullien ( de fpeët. ) que lors qu'on. 
faifoic les jeux, ce qui fignifioit que le Confeil 
doit eftre fecret. Ce Conful eftoit aufli appellé 
Neprunns Equeltris, c'eftoit aufli le Dieu de la 
met , auquel le cheual eftoit confacré , parce 
qu'il en auoit trouué & enfeigné l’vfage, & les 
jeux des courfes des cheuanx dans les Cirques 
appellez Confualia, ainfi qu'y fit faire Romulus 
pour lc rauiffement des Sabines , ayant trouvé 
fous cerrevn Autel dece Dieu. F1 y auoit aafli 
en fon honneur des Dauphins fur des colonnes 
dreffées fur cette place qui tenoit lé milieu du 
Cirque, où il yauoit auf certaines marques fai- 
rescomme des œufs , pour marquer le nombre 
descourfes. Elles eftoient aufli fur des colonnes 
du cofté opposé à ces premieres bornes où eltoiéc 
les Dauphins, Ce grand Cirque futle premief 


! 


D : 2 
DE DIVERTISSEMENT.  20$ 


edifice qui brûla en l’embrafement de Rome; 
qui arriua fous Neron. Trajanle rebaftit, ( Dion. 
Halic. Marl. Alex. Don. & alÿ. ) # 
Apres le grand Cirque le plus ancien, cftoit 
celuy qui fut dit Circus Flaminius, à caufe du 
jieu où il eftoir,qui eftoit le champ Flaminian, où 

Cæfar le fit faire & Aucufte lerepara. Sa fitua- 
tion nedntmoins eft en controuerfe , car Blon- 
dus & ceux qui l'ont fuiui, confondent ce Cir- 
| que auec celuy qui s’appelloit Circus Agonaliss 
qui eftoit au champ de Mars plus loing du Mont 

' du Capitole que n’eft ce champ Flaminian, & 
* _oùeft la placcappelléemaintenant Fiaz7a Na-, 
: uona. Mais Alexandre Donat les diftingue do-’ 

tement , & montre que ce Cirque Flaminien 

eftoit prés du Capitole, & on en a trouué quel- 

ques veftiges entre l'Eglife Ste Catherine de F4 

nari, c'eit à dire des Cordiers, & le Palais de la 
famille des Matthees, A cauife de la commodité 

du lieu le Senat s’affembloit quelquefois en ce 

Cirque pour les affaires dela Republique, coma 

me remarque Marlian, ou plücoit dans vn Tem- 

ple d’A pollon qui tftoit tout contrehorsla Ville, 

ainfi quele Cirqueoùil donnoir audience cet 

qui n’y pouvoient entrer à caufe qu'ils eftoient 

Generaux d'armée. Il y auoit vn Temple d'Her- 

cule dit Cuflos, comme Gardien du Cirque. Ily 

en auoit vn autre qui luy eftoit commun & aux 

Mules, à caufe dequoyil eftoitappellé Hercules 
Mufarum. Ce fut vn Chef de guerre appellé 

Fuluius nobilior qui le fic faire, lequel confacra 

les dépoiiilles des ennemis aux Mufes dont il ap. 
portales neuffdoles où Sratuës de la ville d'Am- 
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bracchia, & les mit en ce Temple. Il auoit 


apris eu Grece où il eftoit chef d’armée qu’on 

bonoroit Hercule dit Mafagetes, Coduéteut des 
Mules, parce queles armes &: les lettres fe fauo- 
rifent mutuellement. Il y auoir auffi vn petic 


Temple de Vulcan , deuant lequel on dit qu'il y 


auoit des chiens qui n’aboyoient qu'aux facrile. 
ges. Il y en auoit encore vn de Neptüne, duqüel 
on difoit que l’Autel auoit {ué, 4ra Nepruni, 


dit TiteLiue, multa fudore ssanalfe in Circo Fla- 
mini diccharur cum ade eiufte. Ces Temples & 
plufeurs autres eftoient dedansou auprés le Cir- 


que Flaminien, maison nc fçait pas bien preci- 
sément leur fituation. | 

Le Cirque de Neron eftoit où eft maintenant 
la nouuelle Eglife de S. Pierre du Vatican, & 
mefme vne partie de l’ancienne qui elt au mefme 


dieu, à fçauoir Le cofté où eft l'ancien edifice de 


la Sacriftieeftorc baftie fur quelques vns de fes 


murs, comme remarque Seueranus, lequel ad. 


joute que l'entréede ce Cirque eftoit où eft| E- 


glife Ste Marthe, L'Obelifque qu'on void main. 


renant dans la place, eftoit dans ce Cirque bafty 


dans jes Tardins de Neron. Il fur premierement . 


dir le Cirque de Gaïus Caligula qui le fic bifir, 


& Neron l'acheua. Tacite parlé de ces Jardins : 


&-de ce Cirque à loccafñon du martyre qu'y 
foaffrirent plufieurs Chreftiens pour vn embra- 
fement de Rome qu’on leur imputoir. Nous 
-en auons parlé au liure precedent en traitant de 
la place de S. Pierre, & au fixiéme liure de nôtre 
ITiffoire ChreStienne | où nous auons rapporté 
quélques paroles de cét Aucheur fur cela 11 
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adjoute que les lardins de Neron feruirentà ce . 
cruel fpeétacle. Cét Empereur auoit de couftu- 
me de faire reprefenter &es jeuxen ces Jardins 
& en ce Cirque, aufquels luy-mefme faitoir le 
cocher. Car Suetone en fa vie dit (#. 22.) 
Mox G ipfe aurigare, atque etiam fpetlars fepius 
voluit. 
Et Tacite defcrit ce maffacre de Chreftiens que 
. nous venons de dire decerte forte: Pereñntibus : 
adhibire ludibria, vt firarum tergis conteëli La= 
niatu canum interirent , aut crucibus affixi, awt 
flamme vi, vbidefociffer dies , in vfwm noëturnilu- 
minis vterentur.  Æortos [uos ei fpetacuio Nero 
obtulerat , @ Circenfe ludicrum edebat , habitis 
aurige permixims plebi, vel curriculo infijtens. 
Vnde quamuis aduerfus fontes, il parle en Payen; 
€ nouiflima exempla merites animaduerteretur, 
miferaiio orichatur, tanquamnon vtilitate publics 
fea in feuitiars vnius abfmerentur. Pline écrit 
que ce Cirque eftoit couucrt au lieu de paué de 
cetie matiere qui vient de l'or fondu appellée 
D Chryfacols, ainf que le grand Cirque. 
| Quelques, ÂAutheuts Eclefattiques ont écrit 
qu 11 y auoit vne Naumachie de INeron prés le : 
lieu de la fepuiture de 5. Pierre : Mais {elon 
Alexandre Donat ils ont pris ce Cirque pour 
yne Naumachie, & les Cirques ont efté ainfi 
appellez quelquefois , Parce qu'il y auoit autour 
vn canal où l’on failoic des combats {ur l'eau - 
comme dans les Naumachies. | 
Le Cirque de l'Empereur Antonin Caracalla 
fe void encore à demy ruiné, à demy lisuë hors’ 
dé | à horsla porte dircaugrefois Appias & 
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à prefent de $. Scbaftien, pour l’Eglife de ce 
Saint qui eft prés de ce Cirque, lequel eft tour 
de brique. Les Antiquaires l'attribuent À cé 
Empereur , parce qu'il eft reprefenté en quel-. 
ques:vnes de fes medailles ou pieces de mon- 
noye. L'Obelifaue lequel ÿ auoit efté cfleué 
s’y voyoir renuersé & rompu en plufieurs pieces 
parterre , mais il y a quelques années qu'In. 
nocent X fit tranfporter & remettre enfemble 
css pierres, & cfleuer cét Obelifque dans vne 
grande place qui cft au milieu de Rome appele 
lée PiazTa Nauona. Nous dirons les particula- 
titez de cela en la Section fuiuante. 

Quelques Autheurs ont écrit qu'auant que ce 
Cirque fur fait, ce Champ fur lequelil eftoit le 
quartier appellé Caffra Pratoriana, où eftoient 
logez par l'ordre de Tibere,les [oldat Pretotiens 
de la garde des Empereurs hors la Ville, de peut 
qu’elle n’en fut incommodée , bien que depuis 
ils y furent logez en vn logement qui eutle mel 
me nom, Ils s'appelloient Jreroriani mis, 
ayans pour chef vn Prefiékss fræterio. Et ces 
mefmes Autheurs adjouftent que Carauilha fit 
‘faire ce Cirque pour leurs exercices militaires, 
& l’appellent suffi Circus Prætorianus. Mais les 

lus exaéts aux antiquitez tiennent, quecelieu 
qu'ils habitoïent dit Caffrä l'ratoria, eftoitcon- 
tre les murs dela Ville derriere Les Thermes de 
Diocletian, où ils difent qu’on en void encore 
quelques veftiges | & comme le prouue Ale- 
xandre Donar, ils n’eftoienc {eparez de la Ville 
que par leurs murs , &c leurs tours, Conftantin 
en vn agrandiflement qu'il fit des murs de la 

o - Ville 


, 
f 
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Ville, enferma dedans ce logement des Soldats 
Pretoriens. we: 

Quelques.vns ont eftimé que ce fut dans ce 
Cirque de Caracalla que S. Scbaftien fut tiré à 
coups de flêches; mais comme l’efcrit Seuera- 
pus; ce fut dans vn Hipodromeou Manege qui 
eftoit fur le Mont Palatin. | 

Le Cirque appellé Agonalis, où Agorss, eftoit 
dans le Champ de Mars, (ur la place maintenant 
appellée par cortuprion Piazza Nauona. On 
tient qu'il fur fait, on du moins reparé par l'Em- 
pereur Alexandre, dit Seuerus & Pims 8 aufli 
ce Cirque eft reprefenté en quelques pieces de 
monnoye deiuy. Il auoittoutcontrefes Ther- 
mes , defquels on void encore , comme nous 
l'auons remarqué;les veltiges aupres deS.Louys 
Eglife Nationale de France, | 

Ce Girque fut appellé Agonalss, du mot Grec 
äyer, ou parce qu'en fa ftruéture il n’y auoit point 
d'angles, car ce mot Grec fignifie vne chofe fans 
angles; mais en ce fens tous les Cirques pouuoiéc 
auoir cenom, car ils eftolent de mefme forme, 
& les jeux de combats quis’y faifoient eftoient 
appellez Agonalia, ou Lidi e Agonales, comme 
ceux qui fe faifoient en cettui-cy. Aufhi Sue- 
tone appelle le Cirque de Neron, l'Agonal de 
Neron. Ou bien ce Cirque a ce nom d'Ago- 
nal pris de ce mefme mot Grec, qui fignihieen- 
core exercice de jeu de combat, à caufedeces 
jeux de combats qui s’y faifoient, & en ce fens 
il eft auffi commun aux autres Cirques. Mais 
il luy conuient encore par vne raïfon beau- 
coup particuliere , parce que ces LS à s'y 
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” faifoient à l'honneur d'vn Dieu appellé Agoniss 
-.ab-agendo , parce qu'il prefidoic à l'expedition 
des affaires, outre qu'il s’y en failoit en- 
cote d’autres. "On'tient qu'il s’y faifoit auf des 
jeux au mois de [anuier à l'honneur de Ianus, 
- Anftituez par Le Roy Numa, & dits auffi 4gc- 
. nalia pour Les raifons fufdires (_4/ex, Don. Marl, 
alys.) : © =: à fvrque. 
‘7 Ce meîme Girquie fut auffi appellé le Cirque 
: d'Alexandre; le lieu où il eftoit eft maintenant 
= laplus grande place de Rome, appellée Fiazza 
: Nanona., où fe tient le marché. Elle eft en- 
ceinte de fort beaux edifices, & ornée de trois 
© Fontaines: Il y a vn Obelifque furcelle du mi- 
lieu qu'y fix tranfporter du Cirque de Caracalla 
Innocent X. de la famille des Pamphiles,,>la. 
quelle a fon magnifique Palais fur certe place. 
Nous parlerons de cét Obelifque en la fuiuahte 
_ Scétion. | | aSA. 
” Le Cirque de Flota eftoit dans vn Vallon qui 
- eft entrele Mont Quirinal & le Mont Piñcius. 
On en voyoit encore il :y a quelque.rempsdes 
vetiges au lieu qu'on appelle Capo di Cafe & 
dans le Palais des Barbetins. La ftructureen eftoit 
grofficre. Le peuple Romain le fit pour Les jtux 
de Courfes de femmes débauchées, appellez #o- 
ralia, ou Ludi Florales, àl'honneur de :Flofa, 
qu’il cenoir pour Deefle des Fleurs & des Fruits. 
Les Poëtes la feignent femme de Zephire,le plus 
doux des vents. Elle s’appelloit premierement 
Clora, & elle changea ce nom en celuy de For. 
Ladtance efcrit que ce fut vne fameufe Courti- 
… fane qui laiffa par reftament de grandes richeffes 


h + 


D 
| DE DIVERTISSEMENT. an 
au peuple Romain, à Condition qu'il fefoit ce- 
. lebrer cés jeux au iour de fa naiffance au côm-. 
mencement de May. A n 
-_ Il y auoit vnautre Cirque, mais mieux fair, 
pres de cettui-cy dans les fardins de Salufte, 
dont on void encore quelques veftiges; comme 
auf d’yvn.Temple de Venus, lequel y éftoit, 
ainfñi qu’il y auoit auffi des Temples dans les 
autres Cirques; Il y auoit auffi dans ce Cirque 
de Salufte vn Obelifque, fur lequel eftoienc 
taillez des Hieroglyphes Ægyptiens. On lé void 
- rompu dans les Jardins des Ludouifi, aflez pres 
‘de la place de fon Cirque. FH 
On void aufli quelques veftiges du Cirque 
d'Aurelian dertierele Monaitere de Ste Croix 
en Hicrufalem, & des pieces d'yn Obeliïque 
. rompu, Le Cirque d’'Adrian eftoit derriereion 
| : Maufolée, qui eft maintenant le Chafteau Saine 
Ange. | | : 

L'Hippodrome à Rome n’eftoit autre chofe 

qu'vn Cirque qui féruoit de Maneige, où ordi- 

| nairement on dréffoit & manioit les Cheuaux 

par La courfe,ou autrement, felon que le fignifie 
cenom compofe de deux mots Grecs, car irms 
fignifie vo cheual, & desues le Cours ou la cour- 
fe, Neantmoins on y faifoir quelquefois des 
jeux comme dans les autres Cirques: Aufñffi on 
les appelle quelquefois Cirques; & au con- 
traire, les Cirques Hippodromes. 

Les Naumachies eftoienc des places remplies 
d’eau, comme des Pifcines ou Eftangs; & encein- 
tes d’edifices de formes rondes, pour les jeux de 
combats d’eau: &c aufhi ce mor Grec Nous z 
ee a de à ns Ce 
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fignifie combaï d'eau. La Naumachie d’Augufte 
eftoit au delà du Tvbre vers l'Eglife S, Fiznçois, 
Il yen aquila difent de Ccfar, peureftre parce 
qu'il la commenç: Celle de Domitianau Champ 
de Mars, où eft l’Eglife de S. Sylueftre, donton 
void quelques veftiges. Il y en à qui mettent 
vne Naumachie de Neron pres S. Pierre du Va- 
tican, mais ils prennent Îe Cirque qui eftoit 
dans fes jardins pour vne Naumachie, d autant 
qu'il y auoit tout autour vn canal où on failoit 
ces jeux d’eau, { Alex. Toïar.) Laieunefle Ro 
maine s’exerçoit en fes Naumachies pour fe for- 
mer aux comba’s de Mer, ainfi qu'elle failoic dans 
les Cirques & Ampbhitheatres, pour {€ dreffer 
à ceux de terre. Il y auoit vne Piftine publi. 
que fur le Mont Celius , où elle s'exerçoit à na- 
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Des Theatres Araphitheatres, 
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d. re 7 phiteatre dit Colisee 


! Fat E mot Grec Sales fignifie vn fpeéta- | 
éi cle, comme auffi le lieu où left repre- 
QHE? fenté par quelque Comcdie ou Trage- 
"+ die de Fable ou Hiftoire. Ce lieu cftoit 
O ii; 
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vn edificedont la ftruéture compofoit vne figure 
de demy cercle, dont. le fonds qui alloit! en 
tournant ( bien que le refte de fon eftendué fu: 
en droite ligne ) a en face à l’oppoñe lelieu &° 
la partie-éleuée & tirée en droite ligne où fe fai: 
la reprefentation par les Aëteurs , & qu'on ap 
pelle plus patticulierement Theatre, ou la Scene, 
Et en tout le refte de l’eftenduë de l'edifice du 
Theatre, tout autour il y auoit des fieges par 
degrez pour les Spectateurs. La ftruŒure de 
l'Amphiteatre, où combattoient les Gladiateurs,: 
failoit comme vne ouaile, comme on peut voir 
ar la figure qui eft icy, laquelle reprefentece- 
PA de Tite, dit le Colifée; cat c’eftoit comme 
deux Theatres ioints enfemble. | 
- Les Romains furent long-remps fans auoir des 
Theatres ou Amphicheatres, ftables & perpe- 
tuels, parce que les Magiftrats & ceux quigou- 
uernoient l’Eftat toleroient pluftoft les Come- 
dies & Tragedies, qu'ils ne les approuuoient, 
kes eftimants dangereufes pour les mœurs , & les 
pañfions ( Alex. Donar.) De forte qu'auffi toft 
apres vnc reptefentation, on en défaifoit le 
Theatre fait de bois, ou de quelque autre ma- 
tierce; Car comme remarque Lipfe, apres Pline, 
- (De M agn. Rom. ) il y eut quelques-vnsde ces 
Theatres quine feruoient que | vne Action, 
ou pour peu de téps,qui ne laiffoient pas d’eftre 
cxcéflinement magnifiques, comme celuy d'vn 
M, Scaurus, qui eftoit fait en partie de marbre, 
& en partie de verre, & il y auoit trois cent 
foixinte Colonnes de bois deré, entrelefquelles 
il y auoit iufqu'à trois mille Statuës de metail: 
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Ec il eftoit orné de quantité de rares Tableaux. 
Îl y,auoit place. pour quatre-vingt mille per-" 
fonnes : On penfa depuis à en faire de fables, 
où la defpence & le luxe fuffent moins blé: 
mabless +. F AE AU LE 
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11 y auoit des places pour quarante mil per- 
fonnes.… Il y en a qui rapportent que Pompée 
au iour de la Dedicace dece Temple de Venus, 
fi faire des jeux dans le Champ de Mars, qui eft 
joignant ce Theatre où l’on vit combattre vingt 
._ Elephans. ; b 4 
Sa fituation eftoit où eft la pläce appellée 
Campo di Fiora , où eft le Palais des Vifins, 
(où l'an void quelque veftige du demy cercle) 
& celuy de la Chancellerie, Il eftoir accom- 
pagné de fon Portique, ou Place couuerte, où 
l'on fe pouuoit retirer au mauuais cemps. Il y 
auoit auffi cout contre vne Bafñlique ou Place où 
l'on rendoit des Iugemens, & vn lieu de ceux 
qu'ils appelloient Cris, où l’on s’affembloit 
pour les affaires publiques. Ce fut en ce lieu où 
Cefar fut tué, à caufe dequoy il demeura fermé. 
Il yena qui veulent que Pompée fit auffi baftir 
vne mailon pres ce Theatre bien plus magnifique 
que celle qu'il habitoir. Mais Alexandre Donat 
monftre qu'il fit baftir cette feconde maifon au 
lieu mefme où eftoit la premiere au quartier ap- 
pellé Carine, entre le Mont falius, & l’Efquilin, 
& qu'il y a vne faute dans les Autheurs où on 
lit suxra Theatrum.' | 
Ce Theatre fut plufcurs fois détruit parle 
feu,ou par quelque autre defaltre. Tybere apres 
va embrafement commença le premier àlere- 
faire, & Caligula l'acheua. Neron en vn féul 
iour le fic tout dorer pour le faire voir & admi- 
"rer à Tyridate Roy d’Armenie, qui eftoit venu 
à Rome pour receuoir de luy les marques de la 
Royauté, Il y auoit dans le quartier du Champ 
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de Mars, ioignant lequel eftoir celuy de Flora, 
où eftoit ce Theatre, vn Coloffe de Iupiterqu'y 
auoit fait mertre Cefar eftanc Didtateur. fut 
peantmoins appellé le Coloffe de Pompée, à 
caufe qu'il étoit fort presdesG Theatre(Afarlia.) 

L{ y eut crois principaux & celebres Tentes 
à Rome, ftables & perpetuels; celuy de Pom- 
péc dont nous venons de parler ; vn autre de 
Marcel , & vn troifiéme de Balbe. On void 
encore vne grande partie de celuy de Marcel,fur 
Jes ruines duquel eftle Palais des Sameles , en 
vne place de marché appellée AMonranara..lules 
Cifir cutbiéle deflein defaire celuy de Marcel; 
mais ce fut Augufte qui le fit faire au lieu qu'il 
auoit choifi. Ille fit faire & dediet fous le nom de 
Marcel fon Néveu, fils d'Otauia fa fœur, {ous 
celey de laquelle il fit faire tout ioignät vn por- 
tique, 1] y auoit en ce Theatre vn Temple de 
Janus, & place pour trente mil perfonnes, Plu- 
ficurs tiennent que Vitruuius en fut l’Archite- 
te. Philander neantmoins qui a traduitce qu'il 
a écrit, n’eft pas de certe opinion, parce qu'il 
y a quelque faute en l'ordre Dorique. Aux jeux 
de la Dedicace, Caius, Néveu d’Augufte, entre 
les autres ieunes Patriciens, reprefenta Troye, 
il y eucffx cent beftes fauuages d’Afriquetuées. 
Et Suerone à remarqué que le fiege d'Augufte, 
dit Sella Curulé, s'y rompit,& qu'il tomba à la 
renuerfe. Ec il fur le premier,comme letémoigne 
.… Pline, qui y fi: voir à Rome vn Tygre appriuoife. 

Le Theatre de Balbus fut.fait & dediél’an- 
née mefme que le fut celuy de Marcel par Cor- 
nchus Balbus, perfonnage tres.riche & tres-li- 
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beral, qui tiroit fon otigine de Gades villed'Ef.. 
pagne. [l le fit à l'inftance &c perfuafon d’Au- 
gufte pour le diuertiff:ment & ornement dela 
Ville. Il y a diuerfité d’opinionsentre les Au- 
theurs touchant fa fituation. Quelques.vns efti-r 
ment qu'il eftoit pres du Cirque Flaminien, & 
qu'on en voit quelques veftiges dans le Palais 
des Cefarins. 

Depuis l'vfage des Theatres ftables, onne 
Jaiffa pas d’en faire quelquefois expres, & feu- 
lement pour quelque occalion en des lieuxoûil 
m'y en auoit point, ou pour rendre quelque 
action plus magnifique & memorable, 

Quant aux Amphitheatres ceftinez aux Com- 
bars des Giadiateurs entr’eux melines,à outrance, 
ou contte des beftes fauuages, ils eftoient, ainf 
que nous auons dit,de ftruéture ronde,en façon 
d'Oualle, & comme compofez de deux Thea- 
tres. Il y en eut deux particulierement cele- 
bres à Rome, dont vn s’y void encore, mais 
à demy ruiné, c'eft celuy qui fut dite Vecfpa- 
fi, ou de Tite, & Flauien du nom de {eur fa- 
mill>, à prefent le Colifcs. L'autreeftceluy de 
Statilius Taurus. Ce premier que ji’ay rommé 
fuc ie plus grand , le plus fuperbe, & le plus 
confiderable de ces deux, mais non pas le plus 
ancien. Car celuy de Statilius fut le premier 
qui fur à Rome ftable, & de pierre, au quartier 
du Champ de Maïs, comme le montre Ale- 
xandre Donat, C+luy de Velpañen eftoircom- 
m: au mulicu de l’ancienne Viileen vne place 
bafle qui eft entre le Mont Cœlius & l’Elqui- 
lin, proche du lieu qui fut appellé Carre, 


. DE DAMERMISSEMENT, so 
que nous auons remarqué, & qui cft mainténanc 
entre les Eglifes de S. Pierre aux Liens,& S. Cle- 
ent, “ci #érdt 

Quelques-vns tiennent qu'il fut commencé par 
l'Empereur Vefpafen, & acheué fuccefliuemernt 
par Tite & Domitian, fes enfans, & d'autres, 
que Vefpäfien le fit, que Tite le dedia, & que 
Domitian l'orna. Il fut fait de groffes pierres 
de taille tirées des champs de T'isoli, autrefois 
T'ibur, 8 fa ftruéture eft des quatre ordres d’Ar- 
chiteure, le Dorique, l’Ionique, le Corin- 
thien , & le Compofé, & extremement vafte 
& exhauffé. IL y auoit place par degrez 
pour quatre - vingt fept mil Spectateurs. ‘IL 
fut plufeurs fois endommagé par queljue em- 
bralement, & plufieurs fois aufli reparé. Bien 
qu’en dedans il fut en ouale, neantmoins l'e- 
diñice en dehors tourne en rond. Il ÿy en a qui 
tiennent que quantité de trous qui s’y voyent fur 
les pierres,ontefté faits par quelques Barbates, 
‘ qui pillants la Ville ont gafté ce qu'ils n'ont 
pû tout à fair ruiner, Mais quelques Doétes efti- 
meht qu'ils ont efté faits pour dreffer &c acco- 
moder quelques cftalliges de mercerie & mar- 
chandile, lors que ce quartier eftoir fort fre- 
quénté quand les Papeshabitoient à S. [ean de 
Latran. 

: En la Dedicace quien fut faite par Tite, 
felon la couftime, comme nous l’auons defia 
“remarqué, au regard des infignes edifices pu- 
‘blics par des ceremonies du Paganifme : outre 
là premiere reprefentation des fpectacles auf- 
quels’il cftoit deftiné, on y fit mourir cinq mille 
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beftes fauuages de diueries efpeces, foir qu’elles 
y fuffent tuces, en combattant, ou qu’elles fuf- 
fent ticrihées; car il y auoit au milieu des Am- 
phyteatre, vn Aurel où on facnifioit au Dicuen 
l'honneur duquel fe faifoient les jeux & ‘pcéta- 
cles. L’Autel açantmeins, f-lon Liple, eftoit 
dedié à ‘apiter Latiarius, où S ygiws. Dion ef- 
\ crit que Tice continua la fotemnité dela De. 
dicace durant cent iouts; qu'il y fit entrer des 
Elcphants,& des Pantheres, &c iufqu’à neuf mil- 
IcGruës, lefquelles y furent tuées par des fem- 
mes de baffe condition. ( Splendor. Anriq. V'rb.) 
Les Speftacles ordinaires des Amphitheatres 
cfloienr , de Gladiateurs qui combattoient 
… entr'eux, ou contre des beftes fauuages & cruel- 
les qu'on faifoit fortir de certains cachots qui 
eftoient fouslAmphitheathre, & auoient des ou- 
ucrtures {ur la place du milieu appellée l'arene, 
: parce qu’ellceftoit couuerte de fable. C’eft pour- 
quoy chez les Aurheurs Ecclefiaftiques , lors 
qu'ils parlent des Martyrs expofez aux beftes 
dans quelque Amphitheatre, comme le fut aux 
Lyons S. Ignace en certui-cy, & quantité d’au- 
tres; Ils difenc qu'ils furent expofez en l'Arene, 
prenants l’Arene”pour l’Amphitheatre. Celui- 
cy donc doit eitre non feulement confiderable 
aux Chreitiens, mais aufli en veneration, puis 
qu'il a efté arrofé du {ang de tant de grands 

Martyrs. 

On donnoit quelquefois vn prix à ceux qui 
vouloient entreprendre le combat contre ces 
beftes, & on y condamnoir auf les criminels. 
Les combats fanglants des Gladiateurs fe fai- 
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foient, felon quelques-vns, pour obtenir quel- 
ques avantages fur les ennemis, en offrant, com- 
me des premices du fang des Citoyens, i Neme- 
fis, renuë pour la Force de la Fortune. D’autres 
cftiment que cela fe faifoit pour aguerrir les 
Spectateurs, ce qui eft plus probabie ; & en 
effer quelques Empereurs firent voit deces fpe. 
tacles fanglants auant que de s’acheminer à 
quelque expedition de Guerre. 

Mais outre ce fpetacle fanglant, ils’y en fai- 
foit quelquefois d'autres comme dans les Nau- 
machies, fur l'eau qu'on y failoit venir. Er cela 
eftoit facile, puis que l'Eftang du Palais de Ne- 
ron, appellé Domus Aurea eftoit tout contre, 
ainfi que le témoigne Martial. 


Hic vbi confhicui venerabilë Amphitheatri 
Erigitur moles, fflagna Neron erant. 


‘Le Coloffe qui eftoir à l'entrée de ce mefme 
Palais, dont nous auons parlé en la pre:edente 
Section, tout contre céc Amphitheatre, luy a 
donné le nom corrompu de Cufifée. Il y auoit 
auffi tout contre vne Fontaine pour la commo- 
dité du peuple appellée AMerha Sudans, parce 
qu’elle eftoit confiruitre de brique en façon de 
borne qui va en pointe : On en voidencore yne 
partie. ul 

Martial témoigne ainfi la magnificence de cée 


Edifice, 


.Omnis Cafareo cedat labor amphitheatro, 
Foum pro cunééx fama loquatur opuse 
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Ammian cfcrit que la hauteur en cfloit tellé 
qu'à peine la veuc y pouuoit atteindre: mais elle 
eft vn peu diminuée, ou par l’affaiflement de L4 
mafle de l’edifice, ou par l’arnas de terre & de 
ruines qui couurent le pied. Outre qu'il y auoit 
place commode pour quatre-vingts fept milSpe- 
étateurs fur les degrez qui eftoient tout autour, 
P. Viétor adioulte qu’en d’autres places moins 
commodes,il y en pouuoit tenir commodement 

autant. d 
L'Amphitheatte de Statilius Taurus eftoit, 
comme nous auons dit, plus ancien que celuy 
de Tite, dont nous venons de parler. Il furle 
premier qui fuc fait à Rome ftable, & de pierre, 
felon Alcxandre Donat : Neantmoins Marlian, 
& quelques autres, en remarquent vn autre plus 
ancien de Cæfar au Champ de Mars, qu'Augufte 
détruifit pour faire fon Maufolée. Comme Cor- 
nelius Balbus fit fon Theatre à la perfuafñ6 d’Au- 
gufte. Auf Sratilius Taurus fit fon Amphi- 
theatre, parce quele mefme Augufte l’y exhorta; 
comme il failoit plufieurs autres à faire diuerfes 
chofes pour l’ornement dela Ville. Alexandre 
Donat prouue par l'authorité de Dion qu'il le fit 
dans le Champ de Mars, qui eftoit fort fpatieux; 
& n’eftoit pas encore dans la Ville, contre l'opi- 
nion des nouueaux Antiquaires, quiveulétqu'vn 
Amphitheatre de brique petit & à demy ruiné, 
qui fe void encore à vne extremité du Mont Ef- 
quilin, & ioignant l'Eglife de Ste Croix en Hieru- 
falem, (oit celuy de Sratilius Taurus: Mais ç'en cit 
vnque P. Victor appelle Æmphiheatri Catrenfe, 
dont ie ne crouue autre choc finon qu'il fut fait 
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hors la Ville , au lieu que l’enceinte ayant efté 
« changée, il eft maintenant joint aux murs. Cé 
. Statilius Taurus eut de beaux emplois par la fa- 
.ueur d'Augufte, & fut Conful auec luy en fon 
-“huitiéme Confulat,. 1] n’y.a plus aucun veftigé 
. de fon Amphitheatre,non plus que de quelques 
autres Lefquels furent faits par Caligula.&e par 
_ - Traian en ce mefme Champ, parce qu'il eftoic 
: fort eftendu, & hors la Ville, , 
IL eft à propos de remarquer icy pour conclu- 
fion de cette Seétion, que ces Edifices de Diuer- 
tiflement dont nous y auons traité les Cirques, 
. les Hipodromes, les Naumachies,les Theatres, 
_& lès Amphitheatres, {ont quelquéfois confon- 
dus par le nom dans.quelques Autheurs, où à 
. caufe que la ftructure de l'vn a quelque confor- 
: mité auec celle de l’autre; ou parce queles jeux 
-:& fpeétacles qui £e failoient ordinairement en 
-l'vn, fe faifoient auffi quelquefois en l’autre: 
'ainfi l'Hipodrome fe troûue appellé Cirque; le 
Cirque Naumachie; & l'Amphicheatre, Theatre, 
ou Naumachie, | ne 
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[MON EGLISE TIR] 
SECTION CINQUIEME. 


Des Edifices d'ornement 
& d'honneur. 


a 


; CHAPITRE PREMIER. 


Des Obelifques en general: 


OVS donnons ces deux 
Tiltres d'Ornerent, & 
d'Honneur, aux Edifices 
dort nous auons à traiter 
en certe Section , parce 
Z qu'ouire qu'ils ferucient 
7 d'ornement à la Ville de 
7. Rome, la plufpart cftoient 

* aufli dediez à l'honneur de 
quelqu'vn de fes Faux Dicux,ou à celuy dequel- 
que peifonnage illuftre, 

Or entre ceux qui ont ces deux titres , les 
plus anciens & Les plus notables font les Obe- 
lifques : Nous en auons defia parlé au Chapitre 
vingtiéme & dernier de la feconde Section du 
premier Liure, où nous traitons de l'Eghie de 


S. Pierre , deuant laquelle 1l y en a vn duquel 
nous 


_ 
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nous y traittons aufli eu patticulier, & fort 
exactement, de forte qu'il faut que le Leéteur 
pour eftre bien éclaircy de tout cela, ioigne la 
lecture de cout ce Chapitre là à celle de cet 
tui- cy. | 

Nous adioufterons en ce lieu pour ce qui re“ 
garde les Obelifques en general quelques re- 
maïques du tres - docte P. Athanale Kirqueri Ie. 
fuite, qui en a traité plus exaétement qu'aucun 
autre en fon cutieux ouurage qu'il a intitulé 
Obelifcus Pamphilius, patce qu'il la fait à l'oc- 
cafion de l'erection d’vn Obelifque ( duquel il 
traite patticulierement,& dont nous parlerons) 
auquel on à donné ce nom, d'autant que le Pape 
Innocent X. de la famille des Pamphiles Le fit 
drefler il y a quelques années dans vne princi- 
pale place de Rome, 

On peut en quelque façon monfirer par cer- 
tains efcrits des Arabes qu'il y eur des Obelif- 
ques & des Pyramidesauantie deluge; & quel- 
ques-vns d'entr'eux tiénent que ces celebres, P y- 
‘ramides d’Ægyptetenuës pour des merucilles du 
Monde, eftoient auparauât cette generale inon- 
dation, & qu’en fuite elles furent reparéces par 
Cham. Quant aux Obelifques, quelques} Au- 
theurs font d'opinions qu’elles furent fubtiruécs 
ou faitesau lieu des Pyramides, commeplus pre- 
pres pourles Infcriprions de chofes memorïables, 
par ce fameux Mercure que les Grecsappeller.t 
Hermes, c’eft à dire, Interprete, & qu'ils fur- 
nôment Trimegifte,crois fois gräd, parce qu'ilfur 
tout enfemble grand Preftre, grand Philofophe, 
& grand Roy: Il fur dir auffi Hermes Pi 
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qu'il y cut eu quelque Roy d'Egypte de cenom 
auant luy, ou foit que ce fut encore celuy de 
quelqu’vn de ces Anceftres. 

Piufeuts tiennent qu'il vefcut quali en mef- 
me tempsque Moyfe, & qu'il fucceda au Roy- 
aume à Mifraim, dont il fur premierement Con. 
{ciller, & que ce Mifraïm voulut qu’on grauaft 
fur des Pyramides les principaux preceptes de 
la Philofophie & Theologic,que ce mefme Mer- 
cure auoit donée aux plus fages d’entreles Ægy- 
ptiens, par lefquels illes def-abuloit de plufieurs 
erreurs du Paganifme; & que ce fut par desca- 
racteres de figures & fignes d'animaux; ou d'au. 
ares chofes telles qu’on les void en la plufpart 
des Obclifques qui font à Rome ; dont il cftoit 
aufli inuenteur, ou du moins il auoit renouuellé 
la connoiffance de ceux qui auoient efté inuen- 
tez auant le Deluge ; afin que ces precceptes 
dont le vulgaire n'eftoit pas capable, fuffent 
communiquez à la pofterité, & conferuez pat 
ces caracteres dont la connoiflance fe communi- 
queroit par tradition feulement entre les Sages, : 
Ces figures myfterieufes furent appellées Hie- 
roglyphes, c’eft à dire, incifions ou graucures 
facrées , d’aurant qu’elles enfeignoient pluñeurs 
myftsres de la Theologic; d'où vient qu’onles 
appelle aufli caracteres, ou lettres hieroglyphi- 

us. 

D'autres ont efcrit que Moyfe#nefme’ eftant 
en Ægypte les auoit trouuez & propofez aux 
plus fages des Ægyptiens, & que la connoif- 
fance & intelligence s’en eftans perduë enuiron 


deux cens ans apres fa fortie d'Ægypte, leRoy 
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Manuphta la voulut le premierrenouueler,mais 
qu'eftant preueriu de mort, Sothis fon fils exe- 
cuta ce deffein, & auec fon fils Ramafle il fic 
drefler huié&t Obelifques en fa Ville Capitale 
appellée Heliopolis, ou ville du Soleil, à caufe 
que le Soleil y eftoit adoré comme vne Diuini- 
té, & il les luy dedia en partie, & en partie à 
d'autres Dieux Tutelaires dela Ville, 

Or fuppofé que Mercure, ou Moyfe', ou 
peut eftre roùs deux, ne firent qne renouueller 
la connoiffance de ces lettres facrées 8 myite- 
tieufes, & qu'elles eftoient defia en vlage auant 
le deluge , ils n’ont pà faire cela qüe par l'in< 
fpection, l’eftude, & attentiue confideration dé 
quelques anciensmonumé:ts où elles fe voyeient, 
bien qu'elles ne fuffent pas entenduës quant à 
leur fignification. Et il y a grande appatence 
que ce furent ces deux Colonnes dont parle [o- 
feph, lors qu'il dit que les defcendants de Seth, 
fils d'Adam, qui furent tous gens de bien, & 
vertueux, & s’appliquerent particulierement 

| auxfciences de l’Affronomie, {çachans qu'Adam 

 auoit predit deux deltrutiôsgenéräles du Mon: 
de; l’vne par l'eau, & l’autre parlefeu:& crai- 
gnant que la connoïflance de leurs fciences ne 
vint à perir : Ils drefferent en Syrie deux Co- 
lonnes ; l’vne de pierre pour tefilter à l'eau, &c 
l'autre de brique pour refifter au feu, & graue- 
rent {ur toutes les deux les preceptes de leurs 
fciences pour les communiquer à la pofterité, 
croyants que le Monde feroit reparé apres l’em- 
brafement general, aufli bien qu'apres fa genc- 
tale inondation. Et le mefme dr adioufte 

- O ji 
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que de fon temps on voyoir encore celle deces 
deux Colonnes, laquelle eftoit de pierre. (Spon. 
danus in Sacr. Annal. an. Mun, 131. ex lofeph.) 
Outre ces huit pretieufes Obchiiques que So- 
this & Ramafle fon fils Roys d'Heliopoli firent 
drcffer en cette Ville, plufieurs autres Roys 
d'Ægypte en firent drefler d’autres en diuerfes 
Villes. Mais toures, tant les vnes que les au- 
tres , furent renuerfées par teire vers le temps 
de Cyrus & Cambvles {on fils, Roys de Perte, 
vers l’an du Monde trois mil quatre cent cin- 
quante,& demeurerent en cét eftat enuiron cinq 
cens ans, iufques au temps des Empereurs' Ro- 
mains, defquels le premier, à {çauoir Auguîte, 
fous lequel Noftre Seigneur nâquit, en fittranf- 
porter deux à Rome, & plufieurs autres Empe- 
reurs y en firentaufli cranfporter d’autres. Caius 
Caligula, Neveu d'Augufte, yen fictranfporter 
vn. L'Empereur Claude, fon Succeffeur,& pe- 
cit fils d'Augufte, y en fit tranfporter deux l'an 
de Noftie Seigneur cinquante -fept. Enuiron 
deux cens ans spres, l'Empereur Antonin Cara- 
calla y en fit tranfporter vn autre. Nous rap- 
orterons au Chapitre fuiuant l’hiftoire particu- 
ge du tranfport & delereétion à Rome en des 
places publiques de tousces Obelifques à Rome, 
cüil y en a plufeurs autres en des Jardins ou 
des maifons priuées, mais on n'en fçait rien de 
particulier. 

Les Obelifques font appellez par les Grecs 
éGwnoi, obeli, parce qu’elles ont la figure d'vne 
broche, & par vne certaine corruption ils ont 
cité 2ppellez du nom diminutif d'ifmueno, que 
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les Latins ont retenu. Les Italiens lesappellent 
Aguglie, Aiguilles, pour quelque rapport de 
leur figure qui va en pointe à celle des Aiguil-" 
les. Les Arabes les appellent Aiguilles de Pha- 

raon, parce que les Pharaons , premiers Roys 

d'Ægypte, les firent les premiers. Les Preftres 

Ægyptiens les appellent doipts du Soleil, non 

feulement parce que, commeon pourroit pen- 

fer , la plufpart, comme nous auons dit; luy 

eftoient dediez ; & que leur figure en reprefente 

les rayons; Mais c'eft principalement d'autant 

que là pierre dont ils font faits, qui eft vn des 

plus durs & folides marbres, à vn mélange de 

quatre couleurs qui reprefentent les quatre ele- 
ments fur lefquels le Soleil agit le plus puiflam- 

ment, Cclle d'vne pierre rougeaftre reprefente 
le feu, La Chriftaline reprefente l’aër. La Perfe, 

ou Bleuë, l’eau ; Et la Noire, laterre. Ilyen 

a qui tiennent que la principale matiere eft rou- 
ge : Mais il me femble que ce mélange des cou- 

leurs y tft cel, qu'il eft bien difficile de con- 

noiftre cela, lay fuppofé en la defcription de 

celuy qui eft dans la place S.Pierre du Vatican, 

que la principale couleur fut grile, c’elt à dire, 

va gris obfcur, & comme noir. 

Il faut temarquer qu’encor qu'il yairen Ægy- 
pte plufieurs autres efpeces de marbre; neant- 
moins tous les Obelifques furent faits de celuy 
que nous venons de fpecifier, dit Pyrires, que les 
Italiens appellent Graniro, parce que cette ma- 
tiere femble la plus propre à fignifier lesmyfke- 
res pour lefquels ils font Faits. 
© ii 
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De l'Obehifque de S. Jean de Latran, 
g de ne antres, 
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Set O VS parlons en premier lieu 
AE de cét Obelifque, bien qu'il ne 
Æ loir pas le premier tranfporté , 
"a d Ægypte à Rome, parce qu'il 
SMS BIAN ct dans la premiere place en di- 
 ohnitc de noftre Rome Chrteltien- 
ne; à fçauoir au milieu de celle qui eft deuanc 
l'Eglife du Sauueur, autrement S, Jean de La- 
tran, la premiere & la plus digne des Chreltiés, 
ainfi qu'il eft icy reprefenté. Pour celuy qui 
eft au milieu de la place de l'Eg'ile du Vatican, 
laquelle tientle fecond rang, nous n’auons rien 
à adioufter à l’ample defcription que nous en 
auons faite à la fin du Troiré de la mefme Epli- 
fe, au lieu que nous auons cité au commence- 
ment du Chapitre precedent. C’eft pourquoy 
nous adioufterons immediatement à la defcri- 
ption que nous allons faire de ce premier, celles 
de deux autres lefquels furent auffi dreffez en 
d’autres places publiques, & dediées à la Sainte 
Croix par de folennelles ceremonies,aptes auoir 
efté purifiez par des exorcifmes del’impureté du 
Paganifme ( qu’ils auoient contraétées dans des 
Dedicaces, ou prophanes, ou impies) fous le 
Pontificat, & de l’ordre du Pape Sixte Quint, 
Nous en remarquetons par occafion quelques 
autres dont la memoire s’eft conferuée , bien 
qu'ils ne fe voyent nlus. 
L'Obelifque qui eft dans la place deS.Iean 
de Latran, le plus grand de tous, & remply 
de ces figures hieroglyphiques dont nous auons 
parlé, fut fait & dedié au Soleil par Ramiles 
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Roy d'Ægypte, qui voulut qu’on attachaft fon 
fils à la pointe lors qu'on le dreffa, afin que les 
entrepreneurs & ouuriers cuffent plus de foin 
de prendre garde que cét admirable ouuragene 
fut en aucun danger de fe renuerler & de {e 
. rompre, Il y eut iufques à vingt mil hommes 
occupez pour cela, Pline, & Ammian Marcel. 
lin en ont cfcrit ( Seueranus.) Le melme Ra- 
miles fit grauer par ces lettres hieroglyphiques 
qui s’y voyent les grandes & notables actions du 
Roy Ramifes Sothis fon pere, dont le portrait 
eft graué vers la pointe fur laquelle il y auoit vne 
boule de bronze, laquelle ayant efte emportéc 
d'vn coup de tonnerre, Conftantius qui f. ap- 
porter cêt Obelifque à Rome, comme nous di- 
rons, fit mettre en la place vn flambeau de mé- 
me metail. Ammian Marcellin eft d'opinion que 
cét Obelifque fur dedié premierement à Rami- 
fes Sothis par fon fils Ramifes auant qu'il fut 
dedic au Soleil. 

L'Empereur Conftantin, pere de Conftantius, 
eut le premier deffein de faire tranfporter d’Æ- 
gypte cét Obelifque pour le mectre dans vn Cir- 
que de Conftantinople, fa nouuelle Rome, qu'il 
ÿauoit fait faire à l'imitation de ceux qui eftotent 
dans l'ansisnne, & en effctil fut tranfporté pour 
cela de Thebes iufqu'à Alexandrie, où on le 
deuoit embarquer, mais il mourut auant que de 
Paccomolir. E: Conftantius aima mieux Îe faire 
tranfporter à celle-cy vers l'an trois cent cin- 
quante: prefque tous les Autheurs remarquent 
qu'il y fut tranfporté de Thebes , fameufe ville 
d'Æoypte, dans le plus grand vaiffean qui fe foit 
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jamais veu, & que lamer ne porta jamais vnf 
pefant fardeau que cét Obelifque qui eftoit lors 
entier,&c tout d'vne picce, ayät cent douze pieds 
de hauteur, fans la bafe,fur laquelle hauteur il en 
a neuf & demy de largeur d’vn cofté, & de l’autre 
(car iln’efkpas entierement quarré en fon pied) 
huit, ce qui va toufiours en diminuant iufqu'à ia 
.pointe. I furappellé l'Obelifque de Conftani”, 
qui le fit éleuer au milieu du grand Cirque de 
Rome dont nous auons parlé, en la place même 
où il y en auoit vn autre , mais beaucoup plus 
, petit, qu'y auoit fait mettre Oétauian Auvyuite, 
lequel il ft mettre aupres du fien , & en mel- 
me ligne fur la place éleuée, qui faifoit com- 
me l’elpine du Cirque autour de laquelle fe Fai- 
foienc les courfes des cheuaux , naus dirons où 
il eft maintenant. 

Ces deux Obelifques eftoient dans terre en- 
feuelis fous les ruines de ce grand Cirque, lors 
que Sixte Quint (qu'on peut appeller à bon 
droit le Reftaurateur de Reme, pour les nota- 
bles chofes qu’il fic pour la faire comme refuf- 
citer de fes ruines , ainfi que nous l’auons plus 
particulierement temarqueé en traitant de l'O- 
belifque de S.Pierre ) l'an 1587. les fit chercher, - 
ils furenctrouuez rompus en plufeurs pieces le 
quinzième Février. Celuy de Conftance, dont 
nous patlons, eftoit vingt-quatre picds fous ter- 
re. On découurit au lieu où il eftoit onzetuyaux 
de plomb d’vne palme & vn tiers de diametre, 
auec vne fi grande abondance d'eau, qu’il fallut . 
par vo long- temps employer trois cents hom- 
mes, tant de jour que de nuiét, pour l'épuifer, 
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( Seueranus.) On vid que fur chacune des qua- 
tre faces de {a bafe il y auoit fix vers grauez, 
mais ie n’ay peu lesrecouuter. l'ay feulement 
| fceu qu’vn Autheur appellé Afercsto les a infe- 
rez en vn traité qu'il à fait des Obelifques, le- 
quel n’eft point venu en mes mains, Nous nous 
contenterons donc de voir feulement icy lesIn- 
fcriptions qui font grauces fur les quatre Faces 
de la nouuelle bafe fur laquelle ce grand Pape 
l'a fait éleuer, apres que les pieces eurent efté fi 
bien reünies enfemble, qu'il femble eftre tout 
d'yne piece. . 


I: 


FI. Conffantinus Max. Aug. Chriffiane. 
fideivindex € afferter, Obelifum ab Ægy- 
pté Rege impuro voto foli dedicatnm fédib. 
aunlfum fuis , per Nilum transferri Ale- 
xandriam ot nouam Romäm ab fe tunc 
conditam eo decoraret monwmento. 


LT: 


FI, Conffantius Aug. Conffantini Aug. 
F. Obelifcum à patre loco fuo motum,dinq. 
Alexandrie iacentem. Trecentorum remi- 
gum umpolitum naui mirande vaflitatf, 
per mare Tyberimg. magni molibus Rom 
connecEum i5 Circo Max. poncndum S. Pe 
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Sixtus V. Pont. Max. Obelifium hunc 
JPecie eximis temporum calamitate fratlr * 
Circi Maximi bume , Limoq. alto demer- 
Jam mulra impenfs extraxit. Hunc in lo- 
cum magno labore tranffulit : Formeqse 
priffine accurate reffitatum Crici inuictife 
fimo dicauit. 4. M. D. LXXXVIII. 
Pont. IP. a er L 


IV. 


Conffantinus per Crucem Vider 25. Syl- 
ueffro hic baptizatus Crucé gloriam propa- 
gai ="? 


11 fort vne fontaine de cette bafe où font ces 
fufcriptions: 


L'Obelifque qui fur trouué auec cettui-cy 
dans le grand Cirque, comme nous venons de 
dire , fut cranfporté en la place del’Eglife Nô- 
tre-Dame dite Del Popole , contre la porte de 
la Ville du mefme nom, dite autrefois Flami- 
nia , &c dreffé apres que les pieces en furent re- 
jointes, au milieu auffi fur vne Fontaine. Le 
mefme Sixte Quint le dedia aufi à la Ste Croix, 
au lieu que Oétauian Augufte, qui l'auoit fait 
tranfporter d'Ægypte, le faifant éleuer dans Le 
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grand Cirque l'auoit dedié au Soleil, 11 auoit 
cfté fait par le mefme Roy Ramifes qui auoit 
fait faire le precedent il ÿ a plusdetrois milans, 
& auec des caraëtcres hieroglyphiques, Son 
portrait eft graué vers la pointe de l’Obelifque 
qui eft de quatre-vingt huir pieds de hauteur : 
Voicy les Infcriptions qui font fur les faces de 
la bale. Celle-cy eft grauce fur deux. 


le 


Imp. Cafar Diui F. Auguffus Pontifex 
Maxim® Imp.X11.Cof.X1.Trib.Pot.X1IV. 
Ægypto in poreflatem populi Romani re- 
data foli donum dedir. 


TI. 


DA 


Sixtus V. Pont. Max. Obelifcum bunc 
a Cauf. Aug. foli in Circo Maximo ritu 
dicatum impio, miféranda ruina fratlum, 
obrutumq. erui, transferri, forme fuared- 
di, Cruciq. inuicliff. dedicari iuffit. 


1PL 


Ante facram illius edem anguffior Letior- 
que furgo , cuis ex vtero virginali Aug. 
imperanre fol juSfitie exortus eff. 


D'HONNEVR ET D'ORNEMENT. 337 
Augufle en fit tranfporter d’Ægypte encore 
vhe autre auec celui- cy ; & tous deux de la 
Ville dite Hieropoli, Ville facrée, comme écrit 
- Ammian (/. 17. & apnd Don.) bien que nous 
ayons dit que la precedente fut tranfportée de 
la Ville de Thebes,felon que d’autres ont écrit. 
Augufte fit metre cét autre dans Le Champ de 
Mars qui eftoit lors hors la ville, IL eft memo- 
table & celebre entre les curieux, patce qu'en 
ce lieu il y auoit vn Cadran Solaire tellement 
difposé fur la place , que cét Obelifque luy 

feruoit de ftile, & par ces ombres y marquoit 
les heures, & la longueur des nuits & desiours. 
Manilius Mathematicien ayant fait mettre deflus 
là pointe vn Globe doré. ( De modo quoid fieret, 
vide Athar. Kirch. de Obelis Pamph.) CttObe- 
lifque eftoit fort grand: Pline luy donne cent 
feize pieds de hauteur. Alexandre Donat efcrie 
qu'il eft rompu en pieces , & enfeuely en terre 
ous des mailons particulières , qui font au pied 
_du petit Mont ou Colline qu'on appelle Aowre 
Citorio, du cofté qui regarde le Tybre, & que 
Fuluius témoigne auoir leu certe Infcriprion en 

‘fa bafe: nr 


Cafar D. F. Auguïlus. Pont. Max, Imp. 
XII. Cof Trib. Por. XIV. Ægypto in pos 


teffatem populi Rom. Reda Soli donurs 
deder. 
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L'Obelifque qui fe void en la place qui eft 
derriere l'Eglife Ste Marie Maieurc, eft l'yne 
des deux apportées d'Ægypte, que l’'Empereut 
Claude fic dreffer au Mautolée d’Augufte fon 
grand perce, vers l'an cinquante-cinq. On tient 
que l'autre eft fous les ruines du mefme Mau- 
foiée, dont nous auons patlé en la Troifiéme 
Section. Cettui cy eft plus peritqueles autres, 
& tout vny , fans caracteres hieroglyphiques: 
C'efl tout ce qui s'en fçair. Le mefme Pape 
Sixte Quint le dedia à la Ste Croix comme les 
trois precedents. Ces Infcriptions font fur la 
balc. 
| E 


Chrifli Dei in eternum vinenté cunai 
cula letifime cole , qui mortui fépulchre 
Angçuffi triflis feruicbam. 


! 


IT. 


Chriflus per inuilam Crucem, popale 
pacem prebcbat qui Anguffi pace in prafcpe 
nafii voluit. 


MTL, 1 


Chriflum Dominun ; quem Augulfus de 
Virgine nafiturum vinens adorauit,[cque 
deinceps Dominum dici veruit, adore. 
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EVA 


Sixtus V. Pont. Max. Obelifum Ægypto 
adueitlum, Auguffo in cius Maufolee dica- 
um, euerfém deisde, @ in plures confra- 
Eum partes in via ad fanéium Rochum ia- 
centem in priffinam faciem reffitutum: fa- 
lutifere cruci felicius bic crigere iufir. 
A, DM, D. LXXXVII, Pont. III. 


L'Obelifqué qui fe void maintenant enla plus 
grande place de Rome, dite Pia?z4a Nauons, 
fut l’vn de ces huit qui furent faites , comme 
nous auons dit au premier Chapitre, pat Sothis 
Roy d'Ægypte, aydé de fon fils Ramafles , 8 
dreffées en fa ville Capitale d'Heliopoli. L’Em- 
pereur Antonin Caracalla, vers l’an deux cent 
cinquante, le fit tranfporter, & mettre dans le 
Cirque qu’il auoit fait faire, dit Pretorien, ou 
de Caracalla, dont nous auons parlé en la pre- 
cedente Section. Il à demeuré long tempsren- 
uerfé & rompu dans ce Cirque, iufqu’à ce que 
Van 1649. Innocent X. lefit tranfporter à cetre 
place où ileft, & éleuer apres que les pieceseu- 
tent efté raflemblées fur vne magnifique Fontai- 
ne ornée de plufieurs ftatuës de marbre, laquel- 
le il ft venir au milieu de cette place, y en ayant 
deux autres aux deux bouts. 11 eft tout remply 
de caraëteres hieroglyphiques interpretez do« 
étement parle P. Athanafe Kircheri Alleman | 
Icfuite; en cét ouurage que nous auons defa 
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cité, qu'il aintitulé Obalifcns Pampbilius: C’eft 
auffi maintenant le nom de cér Obelifque, qui 
eftceluy dela famille d'Innocent X, fur la bafe 
duquel font ces Infcriptions. 


Dv cesTe’ pe L'OrRtrENTr. 
Lé 


INNOCENTIVS X. PONT. MAX 


Obelifco kgyptio quaterns fontibus ex aqus 
Virçeine deduclis impofito 
Natali domo Pamphil:a maiorem in 
amplitudinem cxtrucfa ; 
Agonale forum amplificatum exornanit; 
Vrhi Roms maicflatem antique 
pulchritudins amulam 
refhituir, 


DvY cosri’ pv Mipy. 


HERMETICFM OBELISCVM, 
A Sothi Rege Heliopoli crecfum ; 

Ab Imperatore Caracas Romarm delatuin, 
inter Circi Caffrenfis rudera iacentem, 
fraéfimque 
INNOCENTIFVS X.P.M. 

Ad ornandum erudité Ægyptiorum 
myfleris aque Virgins fonte 
sranffulit, inffanranif; 


A EL E 
Dv 


mn — 


D'ORNEMENT ET D'HONNEVR. 147 


, * Dv éoste’ ps L'OccipeNT. 
INNOCENTIVS X. P.M. 
Amaænam falubritatem cum magnifica 
| cruditione coniungens .: 
Efteratum Hermeticis enigmatis lapidem 
age Virginw fonti impofuit, 
ad fêdandam corporum 
CG acnendam ingcniornin 
tits ‘on L'an, Qu, 
Dy cosre’ Dv SEPTENTRION. 


/ 
Super monffra Ægyptia aurea 
iefidet Colomba : 
Hoc eff fuperflitiofas feifas vera 
calcat. Religio: 
qui pacs oieam gejfanss 
Pirintum diligs redimitas 
Obelifcum pro tropheo fibi ffatuers, 
Roma triamphat. 


Il y a encore vn petit Obelifque auec des 
caracteres deflus en vne petite place prés de 
‘ l'Eglile neuve de S.Ignace, derriere le Colle- 
ge Romain, & diuers autres en des maifons ou 
jardins , comme en celuy des Médicis, vn auec 
des caracteres,en celuy des Mathées, où il yen 
a vn autre où il n’y a des caracteres que vers le 
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haur. Jl y en 2 aufli va petit dans le Palais 
des Vifins pres la place Nauonc. Il ÿenaqui 
penfent qu'ileftoir dans le Theatre de Pom- 
pée qui eftoit pres de-là, & quelques autres 
dont on ne fçait rien de particulier; outre qu'il 
y co a grand nombre enfeuelis fous les ruines. 
1] y en a qui tiennent que ces caraéteres des 
Obelifques feruoient de lertres , & que les pre- 
miers Ægypticns n'en auoient point d'autres, fe 
fondans fur ce paflage de Tacite: Primi eÆg)j- 
pri per fisuræs anirmalium fenfus mentis cffinge- 
ban. Neantmoins il fauc dire qu'il n’y auoit 
queles fages & fçauants qui les entendiffent, ou 
qu'il y en eut de particuliers pour eux, afin de 
cacher des myftcres qu'ils declaroient au cômun, 
Kirchery que nous auons cité en donne vnecu- 
rieufe explication. Quelques-vns entendent par 
l'œil, la vigilance, par la mouche, l’impruden- 
ce, par la queué du paon, l’inftabilité desrichef- 
fes, par le fecpenc la prudence, s’il mort fa 
quevé, la reuolurion de l'an ; par l'efpreuier , 
chofe faite auec prudence, 
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A SEP L y auoit plufieurs notables Co: 
( lonnes dans l’ancienne Rome, 
N L2Z£ dont on en voi encore quel. 

M} ques- vnes maintenant. Outre 

SE KZ celles ‘'d'Ornement & d’Hon- 

+ neur,il y en auoit encore de 
befoin & vilité que nous remarquerons auffi en 
ce Chapitre par occafion. Les deux plusinfignes 
& plu#celebres entre ces premieres, fe voyent 
dans deux diuerfes places. Ce font celles de Tra- 
jan, laquelle eft la plusancienne, & celle d'Anto- 
nin, laquelle luy eft fort femblable en grcffeur 
& grandeur, & en fa forme & ftruêture, qui 
cft rournante à viz ou limaçon. 

La Colonne de Trajan eftoit au milieu de la 
grande place qu'il auoit fait conftruire dite Fo- 
ru Trajani , le Marchc de Trajan , Pia?za 
Trajana, tort pres de la grande place dite Fo- 
rum. Romanwm. Nous auons parle de l'vn & 
de l’autre de fes places en la premiere Section: 
Elle fevoid au pied du Mont Quirinal, dit AMon- 
te Camallo, du cofté qui regarde le Capitole. 
Dion écrit que ce fut l'Empereur mefme Trajan 
qui fe la fit faire : Mais tous les autres Autheurs 
le corrent, d'aurant que l'Infcription qui eft 
fur la baze , declare neitement que ce tur le 
Senat & le peuple Romain qui ordonnerent 
qu'elle luy futfaie & dreffce au milieu de certe 
place qu'il auoir fair faire , apres la puerredes 
Daces, pour vnaugufte & perpetuel monument 
de fes grandes actions, & des viétoires, qu'il auoit 
remportées en diuers lieux furles Parches,fur les 
Daces, ou fur d’autres peuples, L'Infcriprion 
en cft de certe forte: ne 
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Ces dernieres paroles veulent dire-que cette 
‘Colonne monftre par fa hauteur de combien 
Trajan auoit applany la pente du Mont Quiri- 
nal, pour rendre {a place au milieu de laquelle 
eft certe Colonne égale : Ce qu’en dit Dion fait 
voir cela clairement. Ily en a qui lifentColi- 
bus, au lieu d'Operibus, d'autres Ruderibus. Cela 
vient de ce que le marbre eft rompu au lieu où 
doit eftre l’vn de ces mots. 

— Cette Colonne eft.vn tres-rare ouurage d’at- 
chiteéture & de fculprure. Elie a cent quarante 

ieds de hauteur, y comprife celle de {a bale; 
‘Et elle eft fi groffe, qu'on monte par dedans 
iufqu’au haut par cent quatre-vingt douze de- 
grez, éclaitez de quarante-quatre petites fene- 
ftres. Elle paroift de marbre blanc tout d'vne 
piece, tant fes parties font bien iointes & vnies 
enfemble. En dehors elle toute taillée en fizu- 
res de bas relief, qui reprefente les grandes 
“actions de Trajan, & particulierement la guet- 
re des Daces, Apres la guerre des Iuifs & des 
Perfes, retoutnant à Rome, il mourut d'vn 
flux de fang à Seleucie , ville de Syrie, &c 
‘ ainfiil ne veit iamais cette Colonne, Barotius 
neantmoins a:remarqué apres Dion ; qu'il 
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mourut l’an cent dix-neuf à Selinunte, ville dé 
Cilicie, qui depuis fut appellée T'rajanapoli, 
ville de Trajan. Il adioufte d'Aurelius Viétor 
que fon corps ayanr elté brûlé ( felon la couftu- 
me) ces cendres furent apportées à Rome, & 
miles fous {a Colonne, & fa Statué deffus, Mais 
Dion efcrit que ce furent ces os qui furent ap. 
portez & mis en cette Colonne par Adrian fon 
SuccefHeur. D’autres difent que ce fut fur la Co. 
Jonne, & dans vn Globe. Et Eutrope adioufte 
qu'ils furent mis fous fa Colonne dans vne Vr- 
ne d'Or; qu'il fut mis au nombre des Dieux, 

c'eft à dire, par vne Aporheole à la façon des 
JIdolatres , & que luy feul auoit eu fa fepalture 
dans la Ville, où la Loy des Douze Tables de- 
fendoit qu'il y en eut. Neantmoins onles per- 
mertoit à ceux qui auoient triomphe, fclon Plu- 
tarque ( 5n Problem. q.79.) Marlian écrit qu'on 
donna auffi fepulture à cette Colonne auxautres 
Empereurs, qui eurent depuis leur fepulture 
dans Rome, Baronius prouue par l'infcription 
de quelque medaille de Trajan , que cette Co- 
lonne ne fut acheuce que fept ans apres qu’elle 
eut cfté commencée. : 

* Toute la bafe eftoic autrefois dans terre, mais 
Paui I1[. vers l'an mil cinq cent quarante, la 
fit cnuercement découurir : & Sixte Quinr en 
mil cinq cent oainte-huit, fit meure deflus 
vue grande Sratuë de bronze doré, qui repte- 
fente S. Pierre Apoltre, auquel il la dedia par 
cette {nfcriprion laquelle cft autour du chapi- 
teau de la Colonne. 
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Il n'y a point d'autre Infcription en la b:fe 
que l’ancienne que nous auons rapportée,peut- 
eftre parce qu'il n’y 2 point de place propre: 
Mais te ne doute point qu'elle naît efté puigée 
& benite auant que d’eftre dédiée, ainfi que le 
furent les Qbelifques, &' que l’a efté li Co- 
loune d’Antonin, dont nous allons ‘parler, 
come il paroift par fes Inicriptions,. 

Où raconte yne liftoire, où plufteft quelques 
particularitez fabuleufes, qu'on fuppofe citre 
arriiécs au temps de $. Gregoire Pape, en'la 

… | place de Trajan, où fur éleuée cette Colonne, 
« à laquelle eftoit {a fepulture ; ,& que ce grand 
Saint psffant en cette place, voyant quelques 

figures ‘qui reprefertoient vn acte de pieté de 
.cet Empereur, defcendant de cheual pour don- 
net audiance à vs veuue qui demandoit Iuftice 
de la mort de fon fils, fur émû de “ompafliun, 
& pria pour luy. Il ÿ en a qui adiouftent qu'il 
veit là le Ciane de Trajan, auec fa langue, 
qui luy demanda cela, & qu'il le refufcita par 
fa pricre, & le baptifa. Mais Baronius reiette 
fortement tous les faux fondemens de ces ab- 
furditez. à 

La Colonne d’Antonin eft route femblable à 
celle de Trajan (en fa matiere, {a fruture & 
groffeur, mais en fa haureur elle la furpaffe de 
beaucoup} à limitation de laquelle l'Empereur 

.… Marc Aurele Antonin la fit faire à l'honeur d'An- 


Q iiij 


a ———— 
154 DES EDIEICES | 
conin , furnômé Piws fon pere, auquel il fuccedi 
à l'Empire, & dyfit reprefenter defs? enbasrelicf 
les notables actions queluy-même Marc Aurele 
auoit faites, & la fit éleuer auec la ftatuë d’An- 
tonin deffus dans le Champ de Mars, qui eftoit 
lors hors la Ville, bien qu'il y eut quelques 
cdifices (& la place où fut drefféc cette Colon- 
ne d’Anronin eftoit magnifique, auec des Potti. 

ues, Alexandre Donat l’appelle Forum, (em< 
blable à celuy de Trajan) vers l'an cent fepran. 
te, enuiron feptante ans apres que celke de Tra- 
jan l’euc efté où nous auons dit. La placeoù el. 
le eft s'appelle à prefent /'i4rra Colonna,la Place 
de la Colonne. Sixte Quint la fit entierement 
reparer, car elle eftoit route ruineufe lan mil 
cinq cent octante-neuf, &c la failant dreffer la 
dediaà S. Paul Apoftre, comme il auoit dedié 
l’année precedente celle de Trajan à S. Pierre, 
& fit mettre aofli deflus vne grande Sratuë de 
bronze doté, reprefentant le melme S. Paul, 
autour de laquelle il y a cette Infcriprion: 


SiIxTvSs V. S. PAvro Arosr; 
Pour. A 2: 


Et fur les quatre faces de la bafe de la Colomne, 
on lit ces autres: | 


I. 
Sixtus V. Pont. Max. Columnam banc 


ab omni impietate expurçatam S. Paulo 
A" {ffolo «nes cius flatua inaurate in fum- 
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so wertice pe(ita. DD, A. MC.LXXXIX. 
Pet. IF 
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Sixtus V, Pont, Max. Columnam banc . 
Cochlidem Imp. Antonino mifere laceram 
guinofamaque prime forme reflituite As Mo 
D. LXXXIZX, Pont. IV. 


Ill. 


M. Aurelius Imp. Arment Parthé Gcr= 
‘manifque bello maximo denitfi. Triwm- 
© phalen banc Golumnam , rebus geffé in- 
Jignem.Imp. Antonina Pie patri dedicanit. 


I V. 


Triumphali GC facra nunc Jim Chriffi 

_vere Pium Difcipulumque ferens ; qui per 

crucis pradicationcm de Roman Barbarif- 
que triumphanir. 


Or ce qui eft reprefenté fur cette Colonne. 
* de plus notable des actions de Marc Aurele An- 
tonin ( & non d’Antonin furnommé Pius, bien 
que la Colonne luy fut dediée auec fa Sraruë \ 
deffus par le mefme Marc fon fils qu'il auoit 
adopté à la priere d’Adrian ) c'eft la victoire 
infigne qu'il remporta fur les Marcomans pres 
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de Carnutum, autrefois vilie de la Pannonie, & 
maintenant bourg d’Avftriche , par vn miracle 
à iamais memorable, & donc la memoire eft 
celebrechez:es Hiftoriens Eccleflaitiques & pro. 
phanes que Dieu fit en faueur & à la priered'vs 
ne legion de Chreftiens qui eftoit eu fon armée. 
Mars Aurele mefme reconuut que ce miracle 
venoit d'eux par des Lettres qu’il en écriuitau 
Senat, dans lefqueiles il en rapporte toutesles 
particularirez bien au long: Outre qu’elles ont 
efté imprimées à la fin de l'Apologic de Luftin, 
Baronius les a inferées dans (es Annales prifes 
d'vn ancieu original de la Bibliotheque Vau- 
cane. | 
Ce miracle fut (felon qu'il eft rapporté dans 
les lettres de Marc Aurelle , & par plufieurs 
Autheurs, notamment pr Dion, qui en remar- 
que toures les particularirez) que cet Empereur 
& fon armée eftant comme affiegce par leurs 
ennemis beaucoup plus puiffants ,l en va lieu 
entre des montagnes , où il n’y auoit point du 
tout d'eau, ny pour les hommes, ny pour les 
cheuaux ; & ayants eflé dans ceite grande 
extremité par -l’efpace de cinq iours , sfans 
affiftance de leurs Dieux aufqueis l'Empereur 
auoit fait d2s vœux, comme on luy eur dit que 
celuy des Chreïtiens eftoic tres - puiffant & fe- 
courable à leurs prieres, illes pria, & prefla 
ceux d'vne Legion ou Regiment { dont on ne 
{çait pas le nom ) de fon armée, qu'ils euffent à 
l'inuoquer dans cette extrême neccflité. Etvoila 
qu'auffi -toft qu ils fe furent profternez pour cela, 
il tqmba tout à coup vne abondante pluye d’eau 


Les ennemis lefquels du commencement pen- 
foient prendre quelque aduantage de cela,& les 
mettre en pieces pendant qu'ils beuuoient , fe 
ruerent fur eux, & tous ceux qui eftoient blef- 

_fez ne laiffoient pas deboire l’eau meflée parmy 
leur fang dans leurs calques. Mais cette grefle 
de feu & les foudres qui tomboient du Gtel fe 
mêlerent lors auecla pluye, & l’eau qui rafrais 
chifloit les Romains nonobfätle feu qu’elleéret- 
gnoit, auoit au regard de leurs ennemis vn effet 
tout contraire Se femblable à vn huile, l'allu- 
moit dauantage : de forte qu'il ÿ en auoit qui 
fe faifoient des pluyes eux-mefmes pour eftein- 
dre mar leur fang ce feu quiles renuerloir & les 
confommoit, & vne partie fe rendit aux Ro« 
mains qui derneurerent viétorieux. 

_ L'Empereur Marc Aurele Antonin par ces 
lettres que nous auons dit qu'il écriuit au Senat 
fur ce fuccez, reconnut & declara Que çauoit 
cité par le Dieu des Chreftiens qu'il auoit obte- 
nu cette miraculeufe victoire, & qu'ilvouloit 
en reconnoiffance, non feulement qu'ils demeu- 

- raffenc libres en la profeffion & exercice de leur 

Religion, mais encore que quiconque attente- 

soit de les accufer deuant quelqu'vn poura pro- 
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felfon qu'ils ep faifoient , fur brûlé tout vif ; 
ordonnant en outre que ces mefmes lettres euf. 
fent force d'Edi& , & qu'elles fuffentpublices & 
afñ:hées à Rome dans la grâde place de Trajan, 

Mais nonobftant cette declaration & cer Edi&, 
les Idolatres zelez pour leur faufle rel'gion, ne 
laifferent pas de publier que c'eftoit par la fa- 
ucurt de leur Jupiter, &c les merites de l'Empc- 
reur, que cette viétoire s’eftoit obtenuë Erce 
* fut pouiquoy elie fut reprelentée en cetre Co- 
lonne auec ce faux Dieu volant en l'aër, ayant 
des aifles eftenduë; , de grands cheueux, & vne 
Jongue barbe,& eltendant les bras, faifant pleu- 
uoir, & lançant des foudres, commeon le void 
en la figure imprimée dans Baronias. C'eft va 
Zupiter pluuiss, & Falminator; car les Payensluy 
‘ donnoient diuets noms, felon diuers effets: 

Neantmoins la Legion de Chieftiensqui auoiét 
obtenu cette miraculeufe Viétoire par leurs 
pricres, fut deflors appeliée la Leoion fowdroy- 
ante, Ce n'eft pas, comme remarque Baronius, 
qu'il n’y eneut vne(laquelle eftoit la douziéme) 
qui auoit defia ce nom dés le temps d'Augute, 
mais il fut donnéaufli à celle-cy pour cefüjet: 
Oubien, comme il remarque aufli, peut-eftre 
que n'y ayant pas toute vne Legion de Chrè- 
tiens, caf l'Empereur en ces Lettresne dit qu'un 
grand nombie; :l fe peut faire que pour la 
mefme raifon ceux-là furent vnis à l’ancienne 
quiportoit cenom. + 

D'autantque l'Empereur Marc Aurele Anto- 
nin mourut auant que la guerre d'Allemagne 
fut entierement finic, Alexandre Donat conie- 
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éture. de là, que ce ne fur pointluy quifitfaire 
cette Colonne dont nous traitons , encore 
qu'elle foit dediée à -Antonin Pie fon prede- 
ceffeur qui lauoit adopté, & que ce fur Com- 
modus fon fils qui luy fucceda à | Empire. Mais 
il me femble, puis que ne efcriuent, 
qu'il la fit faire, & dedia , & mefme qu'vne 
des Infcriptions , qui font fur fa bafe, & que 
nous auons rapportée icy,le declare,qu’on pour- 
roitdire,qu’encore qu'elle air efté faite, ou ache- 
ue & dediée depuis fa mort, neantmoins il 
auoit ordonné que cela fe fit auant que de mou- 
rit, < 

Commè ces ouurages hiftoriques de bas re- 
lief qui {ont fur ces deux Colonnes de Trajan 
& d’Antonin,‘ {font fort beaux, rates & curieux; 
il s’en eft fait des copies imprimées en faueur 
particulierement des Sculpteurs & des Peintres, 
chez qui on les peut voir. 

Il y eut encore à Rome plufeurs Colonnes 
d'Ornement ou d'Honneur , mais bien infe- 
rieures à ces deux de Trajan,& d'Antonin,dont 
nous venons de parler en grandeur & magni- 
ficence, & dont la plufpart ne fe voyent plus, 

‘ Plufieurs furent dites Columna Roftrate, à caufe 
qu’elles furenc faites du metail dont eftoient 
couucrtes les pouppes de quelques nauires pri- 

. fes fur les ennemis en des batailles naualles, le, 
quel y faifoit vne pointe en façon de bec d'oy- 
feau ,. qu'ils appelloient Rofram. Augufte cn 
fit fondre quatre de ce metail qui eftoient dans 
le Forum, où grande place-Romaine. Mais il 
en fuc faire vne la plus ancienne & la plus.ce…, 
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Jebre de toutes, qui eut ce mefme nom de 
Roffrara ; mon pas pour eftre faite de ce metail, 
car elle fut faite de marbre blanc , mais parce 
qu'on tailla des deux coftez fur fa rondeur de: 
puis le haut iufqu'en bas des pouppes qui luy 
font comme des aifles, d'autant qu’elle fut faite 
& dreffée dans la grande place Romaine, à la 
memoire & honneur de C. Duilius Conful,qai 
iemporta la premierebataille naualle qu'obtin. 
rent les Romains fur les Carthaginois , lors 

u'Hannibal commandoit leur armée. 

Cette Victoire fut fi fignalée , que cet illue 
ftre 8 fameux Con'ul voulut renouueler la 
memoire & la gloire de fon Triomphe chaque 
iour durant toute fa vie. Car Florus remarque 
que pour celà tous les iours à la fortie de {on 
fouper on portoit des flimbeaux deuant luy, 
& ont ioüoit des futes. Cette natable Colonne 
fe void encore maintenant fur le Capitole au bas 
du grand efcalier de la Maifon de Ville, qu'on 
appelle la Maifon des Conferuateurs , qui font 
comme les Elcheuins. Elle eft comme enfer- 
mée ou enclauée dans le mur, peut eftre parce 
qu'elle a efté rompuë ; de forte qu'on ne void 
qu’enuiron la moitie de fa rondeur. 11 y a dans 
fa bale vne grande Infcription, mais d’vn ftile 
qu reffent vn fiecle mal poly pour Les lettres, 
& laquelle eft fort endommagée par l'iniure du 
remps. Elle eft ancienne de plus de deuxcens 
ans auant la Diétacure perperuclle de Cefar. 
( Per. Seruius in lusenil. feres. ) Vay trouuc que 
plufieurs qui l’ont voulu remarquer la confon- 
dent auec d'autres Colonnes: Et on ne void pas 
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inefme dans quelques anciens Aucheurs claire- 
ment , lors qu'ils ont remarqué quelque Co- 
lonue de ce nom Roffrata , s'ils onr entendu 
parler de celle-cy. Comme quand Tite Liué 
parle d'vne qui fut entierement rompuë par la 
foudre. (Tir, Lin. Dec.s.l.2.) S'il parloit dé 
celle qui fut faite à Duillius , il faudroit que 
celle qui fe void au Capitole futvnautre qu'on 
luy auroit faite coute femblable, car ile pa- 
roift point que les pieces rompuës ayent cflé 
reünies enfemble, 

Suetone rapporte que le peuple Romain ; 
apresla mort de Cæfar, luy erigea dansla grande 
lace Romaine vne Colonne d’enuiron vingt 
ieds de hauteur, auec cette Infcriptior, PA= 
RENTI PATRIÆ. Elle eftoit de pierre Nu- 
midirne en Grec Ophires, qu'on appelle main- 
tenant Serpentin, qui eft vn marbre auffi folide 
que le Porphire, ou que celuy qui eft appellé 
Granito, dont font faits les Obelifques,comme 
nous l’auons remarqué: C’eft pourquoy lesou- 
uriers qui taillent ces marbres, ont conflume 
de dire, que le Porphyre, le Granito Oriental, 
& le Serpentin, qui a des marques de Serpent, 
font coufins germains. 

11 y eut à Rome plufieurs Colénnes qui n’é- 
toient que pour quelque vfige & commodiié, 
lefquellesne s’y voyent plus, commecelle qu'en 
appelloit Laëkaïisa, à caule qu'on y portoirles 
enfans trouuez pour cftre mis & allairrez en vne 
mailon aupres delaquelle elle eftoit, prés du lieu 
où eft maintenant l'Eglife S: Nicolas dite 5 Car- 
cere, de la Prifon , où eft vne place dite 740#- 


i 


262 

sanars, pres du Capitole. Vne autre de por= 
phire vailée à viz, ou limaçon, & appellée 
Bellica, qui eftoit affez pres delà, pres du Tem- 
ple de Bellona , & du grand Cirque: Elle eftoit 
de porphire, & ainfi appellée parce que dulicu 
où clle cftoit on iertoit vn dard de cofté de la 
Prouince à laquelle on declaroit là guerre lors 
qu'ôn ne pouuoit pas aller facilement fur fes 
confins. Conftantin la tran{porta à Conftanti- 
nople, & felon quelques Antiquaires fit mettre 
deflus fa Statuë, auct vn des Clous dont fut cru- 
cifle Noitre Seigneur. 

Celle qu'on appelloit Asliarium aureum, & 
que Plutarque appelle Columnam milliariam, 4 
Colonne des milles, & qui cft aufli quelque-, 
fois mera , le but, fut dreffce par Auoufte, com- 
me témoigne D'on, dans la grand’ place Ro- 
maine pres du Temple de Saturne, qui eftoit 
où cft maintenant l'Eglile S. Adrian, où l’on 

\ void tout contre l'Arc de Scptimius. Augufte 
Je fit faire lors qu'il auoit vne charge fur les 
grands chemins de Roîne. Son vlage eftoit 
pour faire voir la diftance qu’il y auoit de Rome 
à diuerfes Piouinces on Villes principales de - 
l'Empire Romain par l'efpace des milles, c'eft 
à dire, mille pas, par lefquels on mefuroit la 
lopg icur des chemins , comme on fait encore 
eu ltalie. Pour cela, & parce queces Infcri- 
puons ou Lettres numerales eftoient dorées, on 

.l'appclla Afsarium aurewm. 11 ÿ auoît deffus 
vn Globe qui reprefentoit le monde. C'eftoita 
cette Colonne que commençoient les milles, ou 
bièn, lelon que d’autres efcriuent, ce qui eftla 


mène, c'eltoit coômele but auquel ils finifloient. 
| Son 
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Son vfage plus certain eftoit de monftier par 

fes Infcriptions la diftance des lieux, & leur 
éloignement de Rome; maisil y a diuerfité d’o- 
Pinions touchant ces lieux; car quelques-vns 
femblent vouloir qu’elle feruift à cela pour tous 
les chemins & toutes les Villes : D'iutres feu 
lement pour ceux d Italie, (Plur.) D'autres tien< 
nent qu'elle n'eftoit que pour les grands ché: 
mins appellez Wie Confulares @ militares, pout 

2 conduite des Soldats & des T'roupés par les 
Confuls aux Prouinces, où ils fé deuoientren< 
dre paï le chemin plus courc & plus feut pat 
terre, ou par mer, & qu'il y en auüit defem- 
blables qui.cotréfpondoïient à celle-là dans les 
autres Villes & Colonies de l’Empire, & qu'ily 
en a encoïe en Efpagre qu'ils appellent Koles, 
& en Portugal, qu'ils nomment Pilorignos,qui 
feruent maintenänt pour attacher ceux qui font 
condainnez à eftie expofez ignéminiculement 
eh public. F 

Cetté Colonne, laquelle probablément éftoic 

de marbre, ne fe void plus à Rome; C’eft pour— 
quoy ie ne fcray point de difficulté de coïriger 
icy ceux qui ont écrit que celle qui s’y void de 
marbre blanc ioignant la placé du Capirole,eft 
ce Milliarinm Aureur, car i'én ay léu & tranf- 
crit exa@tement l’Infcription, quideclarequ’elle 
eftoit autrefois hors dt La Ville pour marque du 
premier mille , comme on void des croix en 
diuers lieux qui marquét Les lieuës. Certe Anfcri- 
ption fe lit en deux faces de fa bafe de certe 
force: 
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Sonr de Ke 


: 
Colemxam Milliariam primi ab vrbe la: 


pidis indicem ab Impp. Vefpaf. & Nerua 


reflitutam è ruinis Suburban vie Appie 
in Capitolinm tranflulit. 


C'eft encore vne erreur d’vni qui a efcrit qu’elle 
eft vn fragment du Milliarium Awreum, car elle 
eft toute enticre auec vne boule deflus ; & d'vn 
cofté il ya cette marque I qui témoigne qu'elle 
matquoit , comme nous auons dit, le premier 
mille. 

Plufieurs Autheurs rémarquent encore vne 
Colonne qui eftoit dans la grande place Ro- 
mainc dite Colunna Mesiata, parce qu'vncer- 
tain Menius Cenfeur , & non vnautte de baffle 
condition, comme quelques-vns ontécrit, ven 
daat {a mailon à Caton, & à Flaccus ; pour y 
faire vne bañlique, ou place couuerte, aucc des 
Colonnes, fe referua le pouuoir de pouuoirfaire 
fur vne de ces Colonnes va échaffaut fur lequel 
luy, & ceux de [a famille, peuffent voirles com- 
bats des Gladiareurs, lefquels fe failoient quel- 
quefois en cette place. De là eft venu qu'on'2p- 
pelle en Latin Afeniana, les loges ou échafaux, 
& mefme ces lieux efleucz, & faillies des mai- 
fons qu'on appelle Balcons. 
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CHAPITRE IV. . 
Des Trophées eg des Arcs 
Triomphaux. 


L'Arc de Conflantin le 


rand. 
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SN E mot Grec resoaicr trophée ; 
Ne fignific proprement le lieu où 
D D l’on a fait tourner le dos & 
Re prendre la fuiteaux ennemisen 
quelque bataille: Mais parce que 
Ja monftre & expoftion deleurs 


On appella aufli ces dépoüilles ainfi expofées 
enf:mble Trophées, qu'on offroit apres ordinais 
tement au Temple de Jupiter Capitolin. La pre- 
micre façon de les conftruire & cleuer, fut fur 
des troncs d'arbres dont on coupoit les bran- 
ches. Depuis on en fit de pierre qui reprefen- 
voient ces dépoüilles qu'on drefloit furdes Mon- 
tagnes ou licux éminents, afin qu'ils fuffenc per- 
petuellement conferués. Et enfin on en fit de 
marbre dans Rome pour vne gloire immortelle 
des grands Capitaines, Ceux de Caius Marius 
de marbre blanc s’y font conferuez, & les Au- 
theurs ne fontanention prefque que de ceux-là 
comme des plus celcbres, n'y ayant plus même 
aucun veftige des autres, bien qu'il y en eutbeau- 
coup d’autres à Rome. 

Ce Marius, dont Plutarque a efcrit la vie, fut, 
fepe fois Confuk, & fut vn tres-fignalé Chef 
d'armées pendant l'eftac de la Republique Ro- 
maine, quelque temps auant Celar & le gou- 
uernement Monarchique des Empereurs. Ces 
trophées luy furenterigez en fuite des Victoires 
qu'il remporta fur Ingurta Roy de Numidic, fur 
les Cymbres & les Theutons, & qu'il en a eut 
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obtenu les ttiomphes. Ils furent premierement 
placez dans deux niches qui eftoient en la prin- 
cipale face d’vn grand Referuoir au Chafteau 
d'eau aux deux coftez d’vne plus grâde qui eftoir 
au milieu, en laquelle il y en a qui mettent vne 
flatuë reprefentant Rome. C’eftoit vn referuoir 
qui receuoit de ces aqueducs l’eau dite Æfarcias 
laquelle, felon Pline, Ancus Marcius, quatriéme 
Roy de Rome, fit venir le premier, & elle 
s'affembloit en ce Referuoir dont on void les 

“veftiges {ut le Mont Efquilin , non loin de Ste 
Marie Maieure pres les Eglifés de S. Eufebe & de 
S.lulien, dit Ali T rophai di Maris, pour eftre 
diftribuée à diuers quartiers : ‘On les appella 
T rophea Cymbrica, & celieu oùils eftoient Cir- 

brum , & le quartier A{ariana, comme vn Mo- 
hument de la Victoire obtenuë fur les Cymbres. 

: * Suetone remarque que Sylla, ennemy de Ma- 

‘-rius, les ayant fait iecter par terre, Jules Celar 

: Les fic reparer, & remettre à leur place. Mais de- 

‘ puis enuiron cent ans ils feruent d'ornement à 

- Ë place du Capitole, où ils ont eftétranfportez 

 & éleuez fur vne baluftrade qui la borne du 
cofté qui regarde le quartier du Champ de Mars. 

-:ls font de marbre blanc, l’vn eft compofé d'vne 
cuirace auec fes ornements & efcus; &il ya 

. pardeuant vnieune captif lié les mains derriere. 
Pe eft composé de plufeurs fortes d'armes 

affembiées fur vn tronc. Il n’y a point d'Infcri- 
ption ny ancienne, ny moderne. Ce n’eft que 
par le témoignage des Angiquaires qu'on les tient 

pour les Trophées de Mirius.. 1# 
Les Arcs Triomphaux eftoient des edifices pu- 

TEE L RE 
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blics d'Hôneur & d'Ornerent #n façon degran2 
des Arcades compofées de plufieurs membres & 
ornements d'architeétures, lefquels fe conttrui- 
foient fur Les ruës ou paflages des Triompkes, 
c'eft à dire, des entrées {nlennclles pompeufes 
& masnifiques dans la Ville, lors que Le Senat 
Romain ies accordoir & ordonnôïit aux Chefs 
d'Armées qui auoient fait de notables exploits 
de guerre à l’aduantage de l'Empire Roman. 
11 y suoit aux plus migmfiques trois Arcades, 
vne grande qui tenoit Le milieu, & deux moin- 
dres aux deux coftez decelle-là, ainfi qu'on peut 
voirenl’Arc del’'Emperceur Conftantin le Grand, 
reprefenté au commencement de ce Chapitre, 
tel qu'il fe void encore à pretent. S<lon quelques 
Aucheurs il y en eut dans Romeiufqu'àtrente- 
fix. On n'y en auoit maintenant que fix prefque 
enticrs. Ils eftoient faits, non feulement pout 
l'ornement du Triomphe, mais auffi pourl’hon- 
neur du Triomphant, car fesexploits & viétoi- 
res y cftoient repreentez, & fes cloges grauez 
par de grandes Infcriptions. 

Celuy de Tite qui n’a qu'vne arcade fe void 
vers vne extreinité de la grande place Romaine, 
tout contre Ste Mairie La Neuue. Piuficurs Au- 
theurs le font le plus ancien de tous, ce qu'ils 
entendent fans doute, ou de ceux dontil refte 

quelques veltiges , ou de ceux qui furent auec 
quelques ornements d'Architcéture, & auec des 
figures & des cloges. Alexandre Donat en parle 
ainff; Onnium qui cumgÿuls extant antiquifinu. 
Le liure defizures qui reprefsnrentles edifises de 
l’ancienne Rome ( Antique rh fhlemdor) en Fait 


æ 


des Sraruëés, & des Infcriptions. 
‘ Mais quant aux Arcs fimples, & fans orne- 
menr, il y en eut encore de bien plus anciens, 
puifqueau rapport de Marlian il y en eut vnde 
Romulus bafti de brique ; qui efloit vers la 
grande place Romaine, pres du lieu où efti’E- 
glife S. Geotge que les anciens. Romains ne: 
voulurent jamais orner pour conferuer la me-: 
moire de la fimplicité du temps de leur Fonda=: 
teur. Marlian adioufte qu'on tient qu'il eftoit 
tout femblable à trois .que fit faire ( bien que 
depuis l’vfage des plus magnifiques ) Seprimius, 
dont l’vn qui effoit pres du grand Cirque eftoit, 
dit-il, des dépoüilles que cét Empereur: 
auoit prifes fur les Ennemis en la Guerre d’Ef- 
pagne. Les deux autres aflez pres de là dansla 
place dite Forum Boarium: Ainf il femble que 
ces Arcs anciens 1 fimples eftoient pluftoft faits 
pour placer des Trophéces,:que pour feruir au 
paffage de la Pompe «es Triomphes » Comme 
les Arcs Triomphaux , qui neantmoins fe fonc 
faits quelquefois feulement pour honorer la me- 
moire de ceux qui auOient mafité d'entrer en 
Triomphe, bien que la furprifc de la mort, où 
R ïïij 
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quelque autre chofe les en eut empèchez: 
€cux -là toutefois n'ont pas laiffé de paffer 

pe des Arcs Triomphaux, car ils eftoient de 

onuments illuftres & publics des grandes 2- 
“ions de ceux qui auoient meritéle Triomphe, 
lefquelles y eftoient reprefentées { commeen- 
core fur les autres Arcs qui deuoient feruir au 
pañlage des Triomphes ) par des figures de bas 
tclief, ou entieres , & quelquefois la pompe 
du Triomphe mefme; comme eft auffi celuy de 
Tice en fon Arc. Ainli ces magnifiques edifices, 
tels que fonr ceux qui fe voyentencore à Rome, 
font tout enfemble & des Arcs Triomphaux & 
des Trophées de gloire perpetuels. Aufli depuis 
leur inuention & vfage, & celuy des Colonnes, 
qui, feruirent auflil de monuments publics des 
grandes conqueftes ; Il] femble que celuy des 
autres trophées ait efté aboly ; & on n’en void 
aucun veftige que de ceux de Marius , qui fut 
auant Jules Cefar, comme nous l’auons remar- 

uc. 

L'Arc de Tite, qui eft où nous auons dit, eft 
de marbre blanc, mais fort petit, & n’a qu'vne 
Arcadefur laquelle eft cetic Infcription,du cofté 
qui regarde l’Amphitheatre dumelme Tite, dit 
le Colifée. 


SENATVS POPVLVSQUE ROMANVS. 
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On ne void plus l’Infcription qui eftoit de 
l'autre cofté qui regarde la grande place Ro- 
maine , le temps ayant beaucoup endommagé 
. cet Arc. | 
Alexandre Donat prouue par les paroles mê- 
mes de cette Infcription que cét Arc fut dedié 
‘ à l'Empereur Tite feul, & apres fa mort, con- 
tre ceux qui veulent qu'il fut dedie à l'Empe- 
reut Vefpafen fon pere, & à luy, eftants tous 
deux entrez en triomphe dans du Il eft vray 
qu'apres la deftruétion de Hierufalé, & la Guerre 
Tudaïque, ils triompherent tous deux,& Vefpa- 
fien fut le premier tiré fur vn Char: Mais cette 
Infcription ne parle que de Tite; car ces mots 
Vesfafiano Augulto, fe referent à luy,le nom de 
fon pere, luy eftant donné, felon qu’il feprati- 
quoit chez les Romains pour tiltre d'honneur. 
Et puis quelle apparence y autoir-il qu'il fut 
nommé le premier , & en la premiere & plus 
digne face de l’Arc qui regarde le Triomphant; 
& c’eft pourquoy auff il n’eft pas probable que 
lInfcription qui eftoit de l’autre cofté, laquelle 
ne fe void plus, fut pour Vefpañien. Dauan- 
tage , il n’eft point reprefenté dans l’Arc fur vn 
Char, maisfeulement Tite (commenous dirons 
en la defcription;) de forre qu’il cft cout eui- 
dent que c’eft aufli à luy feul que l’Arc eft dedié, 
11 cft auffi tout euident qu'il neluy a eftéde- 
dié qu’apres fa mort, puis qu’il eft aufli repre- 
fenté dans le fons tout en haut porté par vn 
Aigle : ce qui donne à entendre que l'Arc ne 
luy a efté dedié qu’apres qu'il eut cfté mis au 
nombre des Dieux, comme l'eftoient la plufpart 
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des Empereurs, par des Cainomzations & Cere: 
monies prophanes, aufquelles on metroit lc feu 
à vne grande machine en façon d’vn Maufoléé 
ou magniñque Tombeau; & puis on en failoit 
{orrir par enhaut vn aigle, lequel,à ce qu’on di- 
foit , emportoit l'ame du defunt dans le Ciel; 
& lors, & non pluftoft, on dennoit à cét Em- 
pcreur le titre de Diwus, qui eft donné à Tite 
en cettesTn{cription, ce qui témcigne qu’il efloit 
mort Suand elle Fur ffite. Pour celcy d'Augufte, 
il monftre qu'il furuefquir & fucceda à fon pere 
Vefpañen; car ce titre ne fe donnoit qu’à ceux 
qui eftoient aétuellement Empereurs , & non à 
ceux qui cftoient feulement defignez, qui s’ap- 
pclloient Cefars. Alexandre Donat prouue cét 
vlage de ces deux titres par vn long difcours 
remply d'authorirez, & répond aux obicétions 
d'vn vfage quelquefois, bien que rarement en 
apparence contraire. Mais il y a vne autre 
controuerfe entre les Antiquaires fur ce quieft 
reprefenté en cét Arc par des figures en boffe, & 
particulierement touchant l’Arche d’Ailiance, 
de laquelle ï’ay voulu m'éclaircir moy-mefme 
en le corfiderant atrentiuement. 

Ces figures en boffe font fur les deux coftez 
du dedans, & l'Arc meme y cft reprefenté auec 
des figures de cheuaux qui eftoient autrefois 
deflus. D'’vn de ces coftez on void Tite triom- 
phanc fur vn Char tiré par quatre cheuaux, & 
qu'iques autres figures qui reprelentent ceux 
qui l’accompagnoient de plus pres: & en l'au- 
tre on void reprefentées & portées en triomphe 


les plus pretieufes dépoüilles du Temple de Sa- 


fomon, comme les Chandelier d’or à feptbran- 
ches, & autant de Lampes deffus, la Table auffi 
d’or du mefme Temple, fur laquelle on mettoit 
les pains de propofition. Qt plufeurs lelquels 
:_ pcuteftren'ont iamais veu cet Arc, tiennent , 
ou ont écrit,que l’Arche d’Alliance eft auflire- 
prefentée en quelqu’vn de fescoftez du dedans, 
comme ayant efté auffi portée au mefmetriom- 
phe; & s'ils l'ont veu, ils ont pris cette Table 
pour cette Arche, qui n’eft reprefentéeny d'vn 
cofté, ny de l’autre, comme reconnoiftronttous 
ceux qui le voudront bien confiderer. Pour moy, 
apres l’auoir attentiuement confideré, ie n'yay 
veu aucune apparence d'Arche, ny d'yn cofté, 
‘ny de l’autre, Ce qui fe void porté deuant le 
Chandelier patoift eftre la Table des pains de 
propofition , ‘ou les Tables de la Loy. Ily à 
bien encore trois Tablettes qu'on void portées 
attachées à des baftons; mais il eft aisé de voir 
que ce font quelques tileres où pourroient eftre 
les noms des Villes & Prouinces fubiuguces , 
ou d’autres chofes.. * 
_ Ie ne fuis pas pour cela de l'opinion de ceux 
qui tiennent que l’Arche d’Alliance, non feu- 
Jement n’a jamais efté apportée à Rome, mais 
mefme qu’ellene fut iamais rapportée à Hieru- 


falem du Mont Nebo, depuis que Ietemie l'y 


eut cachée par le commandement de Dieu lors 
que les Juifs furent menez caprifs en Babylone, 
(A4achab.2.)incerpretant ce que dit ceProphete 
de la future affemblée de ce peuple, au temps 
de laquelle on la reuerroit de la fin des fiecles. 
Ié fuis de celle de ceux qui l'interprerent deleur 


v 
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cetour de cette captiuité, auquel elle fur trouuée 
auec l’Autel de l’encens; & quiriennent que de- 
puis elle fur fi heureufemér cachée,qu'Antiochus 
ne la trouua point lors qu'il enleua tout ce qui 
eftoir dans le Téple, & que par vn autre bonheur 
pour noftre Rome Chreftienne elle fut decou- 
uerteà Tite , apres qu'il eut reduit Hierufalem 
à fon obeyffance , & qu’en fuite il l'apporta à 
Rome, où on la monftre à S.Ilean de Latran, 
comme nous l’auons remarqué, bien que de- 
poüillée de fes plus riches ornements. (Torniel. 
S Salian. apud Spond. in Sacr. Annal. ) 11 eft 
vray que Lofeph parlant du triomphe de Tite, 
… & des chofes qui s’y veirent apportées du Tem- 
ple de Hierufalem, ne parle point diftinte- 
ment de l’Arche d’Alliance ; mais ces mefmes 
Autheurs tiennent pour le plus probaële, que 
quand il a dit que la Loy y fut portée, ilaen- 
tendu l'Arche d'Alliance dans laquelle on çon- 
feruoit les Tables de la Loy. ” 
Or d'autant qu'elle n'eft point reprefentée, 
comme nous venons de l’aflurer en cét arc de 
Tite auec les autres chofes du Temple de Salo- 
mon qui furent portées en triomphe, il me fem- 
ble qu'on pourroit refpondre à l’objeétion qui 
fe pourroit faire fur cela, qu'onneles y peut pas 
reprefenter toutes , parce qu'il eft forcpetit ; & 
que l’Arche-d'alliance que lofeph appelle la 
Loy , laquelle y fut portée, n’y a point:elté re- 
refentée, bien que ce fuft vne chofe fort nota- 
Le. parce qu'on n'eut deffein que d'y reprefen- 
ter ce qui fut mis de ces chofes dans le Templs 
de la Paix 4 à fçauoir le Chandelier d'or à fept 
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branches & à fepc lampes , la Table auffi d'or, 
des Pains de propoftion, & plufeurs vafes pre- 
tieux qui y furent mis pour y eftre conferuez 
auec grand ñombre de chofes rares & riches, 
lefquelles y eftoient tranfportées de toutes les 
parties du monde, comme nous l’auons remar- 

._ qué en traitant de ce Temple. Ds 
7 Mais quant à la Loy le mefme Iofeph témoi- 
gne qu’aptés le Triomphe l'Empereur Vefpañen 
voulut qu’elle fuft portée pour eftre conferuée, 
&c enfemble les voiles de pourpre du Sanétuaire 
du Temple, dans vn des plus dignes lieux de fon 
Palais Imperial. Et il eft fort probable que le 
motif qu’il eut de cela luy vint de ce que quel- 
que luif luy dit & luy prouua par l'Efcriture 
qu'elle portoit bonheur par tout où elle eftoit, 
& il luy pôt dire encore qu'eftant hors de fon 
Tabernacle elle deuoit eftre couuerte de ces 

voiles de pourpre. : 
L'Arc de Septimius Seuerss ; eft à l'oppofñite 
€ preccdent de Tite-vers vne autre extremité 
“de la grande place Romaine au pied du Capito- 

le. I! fut le plus magnifique & fuperbe de trois, 


> 


mais il eft à demy enfeueli en terre , outre qu'il 
a efté endommagé par le feu. Neantmoins on 
void encote la beauté defon architecture : Il eft 
tout de marbreauec de grandes Colonnes. Les 
grandes actions de cét Empereur , tant par mer 
que par terre, y font reprefentées en figures de 
basrelief. Or bien quele Senar l'euft fait faire 
vers l’a deux cens pour feruir à l'entrée qu'il l’in= 
uita de faire en Triomphe”, il refufa cét hon- 
neur, s’excufant fur l'incommodité des goutes 
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qui l’empefcheroit de fe tenir furle Char trio: 
phal, & ayma mieux que fon fils M. Aurele An- 
tonin, qu'on appella Caracalla , du nom d'vn 
veftement ou longue robe qu'il permit au peuple 
deporter , euft ce mefme honneur ; aufli cét 
Arc leur eft dedié à tous deux par vne grande 
infcriprion qui eft fur toures les deux faces, dont 
les lettres eftoient de cuiure qui a efté leué, mais 
on void toüjours les caraëteres grauez premie- 
sement fur le marbre, La renommée y eft repre- 
fentée par quatre grandes figures, deux en cha- 
que facc vers le haut de la grande Arcade rail- 
lées en bas relief, & portant des trophées, mais 
au refte vefluës & auec des aifles tour de La mème 
façon que nous reprefentonsies Anges, pourlef. 
quels 1l y en a qui les prennent. L'Infcription 
eft telle: 


\ 

Imp. Caf. Lucio féptimio M. fl. Seucr0 
Pio perrinaci Aug. patrs Patrie. Parthi- 
co, Arabico, G Parthico Adiabenico. Por 

| Max. Tribawi. Poteff. XI. Imp.X1. ce 
111. Precof. Et Imp. Cef. M. Aurelio fil. 
CAntonino Aug. Pio fælici. Tribun. po= 
teff. VI. Gof. Procof. P. P. optimi fortif- 
Jimifque Principibus ob Rempnblicam reffi- 
tutam imperinmique populs Rdmani pro- 
pagatum inficnibus virtutibus corum domi 
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Il y a vn autre Arc dedié encore à l’'Empe- 
reur S:ptimius, affez pres de cettui-cy, contre 
l'Eg'ife S. George , mais ce n'eft pas vn Afc 
triomphant, car il n’a feruy à pas vatriomphe, 
mais feulement vn Monument d'Honneur que 
Iuy voulurent Bret Les Orfévres, Negotianss 
Banquiers, & Marchands de Bœufs; quis’affem- | 
bloient en cette place , laquelle s’appelloir Fa- 
rm Boarism , Comme nous auons dit en fon 
lieu. Il Fur dit Aycus e Argentariorum , l'Arc 
des Argentiers, comme font les Banquiers ow 
Orfévres. L'Infcription qui eft fort fembla- 
ble à la precedente, dit que ceux de ces pro- 
feffions, le luy dedierent, comme aufli à Anto- 
nin fon fils , de mefme que le fut l’autre ; & 
encore à [ulia, feconde femme de Septimius, 
& mere de Geta fon autre fils. L’Architeture 
en eft fort fimple, mais elle eft curieufe & re- 
marquable , d'autant qu'on y voit reprefentez 
en bas reliefs la façon dont on facrifioit les vi- 
times : les Sacrificateurs & les inftrumens qui 
feruoient aux Sacrifices, Il eft en façon d’vne 
porte quarrée. | é 
_L’Arc T riomphal de l'Empereur Conflantin le. 
Grand, eft fort pres de celuy de Tite; & tout 
contre l’Amphitheatre du mefme Tite, appellé 
le Colifée. C'eft celuy de tous qui fe void Ie 
plus entier. Il eft de marbre blanc à trois Ar: 
cades , grand, tres-beau , &c tres-rhagnifique. 
Il n’y a que les fçauants en l'Architecture, com. 
me Gamnaius,lefquels y trouuent à redire,parce 
que ayant efté fait en grande diligence pour 
l'entrée triomphante de ce grand Empereur, 
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premier Liberateur de l'Eglife Chreftienne pôüé 
l'infigne viétoire qu'ilremporta l'an trois cent 
douze, furle Tyran Maxence, à vne pétitelieuë 
de Rome, contre le Pont Miluius, dit Ponré 
Mole, où ce Tyran demeura fubmergé dans le 
Tybre, on fut contraint de lefaire en partic dé 
diuers membres, tranfportez de quelques autres 
cdifices ; ce qui eft cauie qu'il eft aucunement 
irregulier, & ne fe peutrapporter à aucun or- 
dre d’archicecture. 

Certes on le verroit encore prefque auec 
toutes fes beautez & fes ornements, files tefteé 
de plufceurs excellentes Sratuës qui font vers le 
haut n'euflent point efté cnleuées vers l’an mil 
cinq cents vingt-cinq. L’Aurheur de cét enle- 
uement fut vne petfonne de grande naiffance , 
& vn Iconoclafte nouucau, dont la paflion qui 
le porta à cela, pour eftre toute contraire icelle 
de ces anciens & impies brifeurs d'images fa- 
crées, ne laifloit pas d’eftre criminelle; auffine 
demeura-t'elle pas impunie. Ladifgrace & l’e- 
loignerent fuiuirent de pres vne cunicfité fite- 
meraire. Car on ne iugea pas digne de refpitet 

: l'aércommun deRome, celuy qui auoit attenté 
d'en violer la beauté en rauiffant fes ornements 
publics. Ce rapt fut vn double mal, puis qu'il 
feruit d'exemple à vnautretoutfemblable quel- 
ques années apres. Car Baronius remarque que 
de fon temps on auoit aufli enleue de nuict de 
ce melme Arc lesteltes de deux Statuës, à caufe 
qu'elles eftoient de rares ouurages de fculprure, 
bien differents des autres de ce mefme Arc, faits 
au temps de Cenftantin , auquel ce bel art 

ee À d n'étoit 
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-_ f'étoit pas exercé felon fa perfection. | 

Ces deuxftaiuës reprefentoient Marc Aurele, 

_ & Antonin Pie ; elles auoient efté tranfpotrées 
par ordre du Senat d’vn autre lieu à cér Arc, 
tant pour l’orner, que pour faire chofe agrea- 
ble à Conftantin, qui auoir beaucoup d’affcétio 
pour ces deux Empereurs , qui l’auoient prece. 
dé neantmoins de pres de cent cinquante ans. “4 
La principale Infcription qui eft fur les deux 
faces de l’Arc eft telle: L 


IMP. CÆS. FL. CONSTANTINO 
MAXIMO P. F. AYGVSTO. 


S.. + Re 
-  Quod inflintfu divinitaté, menti ma. 
gAitudine cum exercits [uo tam de 1yrann0 
quam de omni eius fatfione uno tempore, 
éuffis Rempublicam vltus eff armis Arcurs 
triumph infignem dicanit, 


Baronius remarque fur ces premieres paroles 
Quod infhinélu dininitaris, que le Senat qui ne 
faifoit pas encore -profeflion du Chriftianifme 
n'ayant point fair mettre de Croix à cét Arc, 

- voulut neantmoins fatisfaire à fa pieté, quire- 
connoifloit deuoir fes viétoires à l'aflittance du 
feul vray Dieu, & non de leurs fauffes Diuini- 
tez. Mais luy pour reparer le manquement de 
la Croix en cét Arc, nonobftant la repugnance 
du Senac, il la fic aufi-voft éleuer fur des Ca- 
* j = S Sa à 
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lonnes en diuerslieux, auec de belles & pieufes 
Inlcriptions ( Baron. ex Eufeb.) Et il fit mettre 
encore en la place la plus frequentée de la Ville 
vne ftatuë qui le reprefentoit tenant vne Croix, 
aucc cette Infcription que rapporte Eufcbe. 


Hoc falutari figno, vero fortitudinw in. 
ditro, Ciuitatem veffram tyrannidis ingo 
libcraui, GS. P. 9. R. in libertatemvtn- 
dicans , priffin.e amplitudini , C* fflendori 
reflitus. 


Au dedans de l'Arc il y a d’vn cofté; Lise- 
RATOR:I Vrais; & de l'autre FvnNDpa- 
TORI QUIETIS. Er fur vne des petites Âr- 
cades d’va cofté on lit Voris X. &furl'au- 
tre VoTis XX. ce qui fe rapporte à certains 
vœux ou fouhaits que faifoit diftinétement de 
quelques années Le peuple pour la fanté & le 
regne du Prince, lefquels on multiplioit pat 
cinq, dix, vingt, ou plus, qu'on appeiloit, 
Quinquennalia, Decenralis, Vicennalia,pour- 
ce qu'il les renouuelloit pour cinq, dix, vingt 
années. Augufte le premier, & en fuite lesau- 
tres EÉmpereurs, accepterent ces vœux & accla- 
mations de temps en temps, comme fi l'Empire 
lcur eftoit de nouueau donné pour certains 
nombre d'années, afin qu'il ne femblaft pas qu’ils 
vouluffenc eftre Empereurs perpetuels. Ecils 
failoient melme vne fefte de iove de ces acclas 
mations du peuple, bien qu'il ne dit pas inde- 
terminement 44 mulies annos, mais diftinétc- 
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îMment 44 Quinquennium , ou bien Decennium. 

En l’autre face fur les melmes Arcades, il y a 

Sic. X. & Sic. XX. Ce Sic veut dire VoTis, 
qu’on n’a pas voulu repeter. 

On void des Sraruës fort releutes de Conftan- 
tin fur les deux coftez du dedans du grand Arc; 
d'vn cofté il paroift à cheual faifant refteaux en- 
nemis ; de l’autre il commande aux vaincus, & 
vne-Statuë reprefentant la victoire volante, luy 
mec fur la tefte vrie couronne de laurier. Il y 
a huit Colonnes d'ordre Cortinthien en dehors, 
quatre fur vne face, & quatre fur l’autre ; fur 
lefquelles il ÿ à huit Sratuës qui reprefentenc 
huit des plus illuftres captifs du Triomphe de 
Conftantin , & fur la face exterieure de leurs 
bafes font reprelentez les autres en figures dé 
bas relief. Il y a pluficurs autres basréliefs en 
cout l’Arc , où font reprefentez les fignalées a- 
tions & viétoites de ce melme Empereur. 

On void au quartier du Champ de Mars vers 
le milieu de la grande ruë du cours les reftes 
d’vn Arc fort ancien, & fort endommagé,dont 
l'Arc trauerfe fur la rué. On tient qu'il eft vn 
Arc Triomphal de Dounitiar, mais on l’appelle 
communément !_Arce di Portugallo,à caufed’vn 
Cardinal ou Ambaffadeur de Portugal qui de- 
meura autrefois tout iôignant, & méme fit faire 
quelques chambres deffus. Les Antiquaires ne 
demeurent pas tous d'accord qu'il foit de Domi- 
tian, parce qu'aptes fa mort, felon quelques Hi- 
ftoriens, le Senat fit dérruire tous les monuments 
d'Honneur qu'on luy auoit faits, comme les 
Arcs & les Sratuës(Swer, & Dio apud cars Don } 

> 1] ne 
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Quelques -vns le font cftre d'Adrian ; d’autres 
(apad Alex. Don.) de Drufus Germanicus, & 
auff d’Augufte : bien qu'il n’eur qu'vne Arcade, 
il cftoit affez magnifique. Il y en a qui l'ont 
appellé l'Arc de Tripolés, fans en dire la caufe, 
On void encore aupres de Ste Marie Maieure 
Le refte d'va tres-ancien Âtc, de pierre auec fon 
Infcription, qui declare qu'il eft dedié à l'Em- 
pereur Gallienus , & à l'imperatrice Salonina 
par M. Aurele Victor, : 


Li 


Galieno clementiffimo Principi , cuius 
inuicfa virtus fola pietate fuperata eff. Et 
Salonine fanttifime Aug. M. Aurelius Vi- 
for numini , majeflatique corum. | 


Voila les Arcs dont il refte quelques veftiges 
publics : pour les autres, car, comme nous auons 
dic, les Antiquaires tiennent qu'il y en eut iuf. 
qu'à trente-fix à Rome, il ya tant d'incertitude 
pour leur fituation, ou ceux par qui ou à qui 
ils furent dediez, que la remarque en feroit en- 
nuyeufe & inutile. 
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CHAPITRE V. 
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} 


Des Coloffes ex Sratuës des places publi 
ques , om edhfices infignes, particu- 
Lerement du Capitole. 


RE y O vs auons defia remar- 
REA (4 qué, felon les occurrences, 
wi quelques-vns de cesColof- 


js EN GNT À è fes & Statués : mais nous 
ii BANANE 
ax ii 


en remarqueronsencore iCy 
F- quelques autresdesplus no« 


CS 


Z tables, Les Autheurs ont : 
particulieremér parlé d’on- 


Pt dr 2 ze Cololtesdekonic.r. Il 
y auoit au Capitole vn Apollon de trente cou- 
dées tranfporté d’Apollonie, ville du Pont. z.Au 
Champ de Mars vn Iupiter dedié par l'Empe- 
reur Claude , & qui fut appellé Pompeïanus , 
parce qu’il eftoit prés du Theatre de Pompée. 
3. En la Bibliotheque du Temple d'Auguite, 
ou de celuy qu'Augufte auoit dedié à Apollon 
dans fon Palais vn de cinquante picds depuis le 
poulce, on doute fi la matiere qui eftoit de bron- 
ze fe deuoir plus eftimer que la beauté de l'ou- 
urage. 4. Vn autre de Jupiter au Capitole, de 

: bronze, fi grand qu'enle voyoit du Temple de 
lupiter Latiarius. $. Vnautre dd 
ii 


/ 
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par P.Lentulus : vn fixiéme fut celuy de Neron, 
qui fut depuis dedié au Soleil, dont nous auons 
dir d’autres partieularitez en traitant du Palais de 
Neron, dit Domus aurea. Vn fcpriéme fut vn 
de l'Empereur Domitian , à cheual de bronze 
doré, dans la place Romaine. Vn huitiéme eftoit 
vn Hercules fur le Capitole. Il y en eutencore 
deux de Commodus , l'vn de bronze dont on 
void la tefte dans la Cour du Palaisdu Capitole, 
& l’autre de matbre, dont la tefte eft fur la 
Fontaine de la place; & le pied, comme il eft 
probable, celuy qui fe void auffi dans la Cour du 
mefme Palais du Capitole. Il y en a qui enre- 
marquent vn de Mars qui eftoit dit Coloffs Seo- 
pe, lequel cftoit hors la ville pres la porte dite 
Lauicana , maintenant Porta Alag piore; Neant- 
moins il y en a qui le mettent dans le Cirque 
Flaminien ( Marlian. Alex, Donat. ex Plin. ex 
aliss.) 


Des Staruës. 


N°: en auons defia remarqué plufeurs en 
traitant des Places, des Temples, ou des 
Palais; nous en remarquerons icy en particulier 
d’autres des plus notables apres quelques remar- 
ques generales, dont la premiere eft quele nom- 
bre en fut fi prodigieux dans l’ancienne Rome, 
qu'il fallut des Ediéts pour en regler l’excez, 
parce qu'elles occupoient trop les ruës, car pref- 
que chaque particulier vouloit la fienne deuant 
{a maifon. L'Empereur Claude ordonna donc 
qu'vn grand nombre en fut porté hors la ville, 
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d'où vient que fouuent on en irouue fous terre. 
Enfin le nombre en fut fi grand ( outre les f- 
_gures de Lyons , de Cheuaux , & autres ani- 
maux ) que Cafliodore (/,7.) pour le declarer 
n'a point fait de difficulté d'vfer de cette exag- 
geration en lé comparant à celuy des habitans 
mêmes de Rome: Sratuas, dit-il, primum T hufci 
_4n {talia inueni[e referuntur, quas amplexa polte- 
ritas | pene parem populum vrbi dedit, quem na- 
tura procreauit. Outre celles de pierre de mar- 
bre & de bronze , il y en auoit va tres-grand 
nombre d'or; d'argent, & d'yuoire, memes en 
quelques lieux publics ; Car Lipfe ( de Magn. 
Rom. L. 3. © 9.) remarque que pour cela il y 
auoit à Rome vn guet & vne garde de nuitex- 
prés pour la garde des Statuës, qu'on appel- 
loir Comiriuum Romanum, & fon Chef ou Ca- 
pitaine, Comirem Romanuwim. Suetone efcrit de 
. Domitian qu’il ne permit point qu'il y en eut 
de luy au Capirole qui ne fuflent d’or ou d’ar- 
gent. (Snet. apud Lipf: loc. cit. ) l 
Le grand nombre & la magnificence des Sta- 
tuës de Rome receuoit vn notable accroiffe- 
menc par celles lefquelles y eftoient apportées 
des prouinces conquifes, & principalement de 
la Grece , où les Arts & les Sciences eftoient 
en leur derniere perfection. Car files Conque- 
trans, & les Empereurs, eurent tant de foin & 
d’ardeur d'y faire tranfporter les Colonnes & les 
Obelifques, & routee qu'il y auoit de plus rare & 
de plus riche dans les prouinces eftrangeres qui 
leur eftoienr fuiettes ; ilsn’en eurent pas moins 
pour faire tranfporter d'excellentes Statués de 
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celle-là qui en cftoit feconde plus qu’aucunë, 
autre. Les Antiquaires les diftinguent d'auec 
les autres , non feulement par l’excellence de 
J'ouurage, mais auffi par la maniere & l’eftar. 
Car les Sratuaires Grecs ont affe@é de faire 
prefque toutes leurs Sratuës toutes nuës , pour 
faire dauantagc voir & admirer la beauté & 
erfcction de leur art, & de leur induftrie, au 
ts que la plufpart des auties fe font contentez 
ordinairement de les faire veltuës, ou quelque- 
fois à demy nuës. Neantmoins plufeurs de 
ceux qui le firent nuës ne laifloicnt de tailler 
deffus quelque voile ou feüillage où la bien- 
feance & modeftie le requerroit. Quant à cel- 
les qui fe font conferuécs, où les Statuaires 
F n'ont point obfcrue cela; c’eft la couftume, foit 
qu'elles foisnt expofces en public, ou gardées 
en des mailons particulierces, d'y fuppleer à cela, 
cn les couurant où la decence le veut de quel- 
que chofe qui reprefente aufli quelques feüil- 
lages. 

De ce prodigieux ombre de Sratuës qui 
cftoient dans l’ancienne Rome , il n’en refte 
qu'une partie qu'y s’y voyent. Il y cn a beau- 
coup fous fes ruines, & beaucoup ont cité en- 
leuées ou miles en picces par fes ennemis. De 
rous les lieux publics c'eftoit le Capirole qui en 
cfboic le plus orné, foit pour la quantité, foit 
pour la qualité & excellence , & maintenant 
encore le Palais, où Maifon de Valle du Sena- 
teur, & des Conferuateurs, qui font commele 
Mate, ou Preuoft des Marchanus & les Efche- 
œins qui cft au melme lieu, en cft grandement 


» 
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tnirichy & orné, outre qu'il y en a vn grand 
nombre dans les Palais & Jardins des Princes 
& grands Seigneurs Romains. Nous auons re. 
marqué par 6Ccafion dans le premier Liure, en 
traittant du Palais Pontifical de S.Pierre, les 
plas’ celebres & plus admirables , le Lacoonte 
de Beluedere, & le Taureau du Palais de Far- 
nefe. | 

Dans la grande. Sale nouuelle du Palais, ou 
Maifon de Ville , faite par Michel Ange, ilya 
de grandes Sratuës reueftuës Pontificalement des 
Papes Leon X. & Sixte V. Dans l’anciennecel- 
les de Paul IL. & Gregoire XIII. Et dans vne 
autre celle d Vrbain VIIL. Et dans van paflage 
ou Gallerie il y a vne Infcriprion en marbre 
d'vn Decret des Officiers de Ville, par lequel 
il eft defendu , à qui que ce foit , & fous de 
grièues peines, de propofer d'eriger vne ftatuË 
au Pape viuant, s'il n’y en a quelque caufe tres 
confiderable, En d’autres Sales on void celles 
de plufieurs illuftres perfonnages qui ont fait de 
grandes actions en faueur de l'Eglife , notam- 
ment celles de Mare Antoine Colonna, Gene- 
ral del’Armée Nauale en la Bataille d'Elepanthe 
prés les Ifles Efchinades , dites Curzolars l'an 
mil cinq cent fepranre & vn. D'Alexandre Far- 
nefe , & de François Aldobrandin, & celle de 

_ Thadee Barberin en la perfonne & famille de 
qui la dignité de Prefet de Rome y fut rétablie 
par Vrbain VIIL fon oncle paternel. 

Il y a auffi dans les Sales & autres lieux de 
ce Palais, quantité d’autres Sratuës & antiquail- 
les dont nous auons remarqué quelques- vnes 
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a occafion , particulierement la Louue de 
ronze qui allaitta R:mus & Romulus enfans, 
tant celebrée par les anciens Autheurs, laquelle 
cfo't anciennemeñt autlieu où c-s Jumeaux 
furent trouuez, & où il ÿ auoit vn figuier qu'on 
appela Romulare , & depuis par corruption du 
mot Rwmsnals. L'Eglife de S.Theodore eft pres 
de ce lieu au deffous du Capitole du cofté’ du 
, Mont Palatin L'Anurheur du Afercurius /tali- 
Gus. (loan. Henric. 4 "hanmern.) remarque cô- 
me vne des plus notables Auricailles de certe 
Mailon de Ville du Capitole; Les Infcriptions 
des Faftes qui declarent la fuitte des anciens 
Magiftrats, comme [es Confuls, Dictareurs, & 
Cecnleurs, & des Triomphes des Romains, par- 
ce que les plus celebres Aurheurs en font men- 
tion, & les citent fouuent comme authentiques. 
Elles furent trouuces foubs PaulIil. enla gran- 
de plice Romaine qui eft au pied du Capitole. 
Ie croy avoir veu quelque Inlgription fembla- 
ble à ces Faftes dans vne perte de marbre qui 
fait yne des faces de la bate d’vne des Statuë;: 
d'Hercules, qui font dans la Cour du Palais de 
Farnele, & ce (ont, peut-eftre les Faftes, non 
des Magiftrats , mais des Feftes des Romains. 
On void auffi au Capitole vne fort ancienne Ta- 
ble ou lame de bronze de Vefpañen, dont par- 
lenc plufeurs Antiquaires, en laquelle eft graué 
vn Decret du Senar. Elle y fut tranfportée d'au- 
pres S.Iean deLatran. ( Æfarc. Jtal. ) 
Mais le plus beau & le plus illuftre ornement 
du Capirole : c'eft la celebre Sratuë à cheualde 
Bronze doré de l'Empereur Marc Aurele Ante 
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pin, qui eft éleute fur vn grand pié d’eftail au 
milieu de fa place. C'eft la feule Sratuë à cheual 
qui foit reftée de beaucoup d’autres qui eftoient 
à l’ancienne Rome, Elle eft grande à peu prés 
comme celle de Henry le grand qui eft fur le 
Pont Neuf de Paris. Elle fut faire & dediée à 
cét Empereur par le Senar & Peuple Romain, 
. comme porte cette Infcription. i 


Imp. Caf. M. Aurel. Ant. Pio. 
Ang. Pont, Max. S, P.Q. R. 


 C’eft l’ouurage de l'Art des Statuaires le plus 
acheué & le plus beau, tant pour ia Statuë de 
l'Empereur ,; que pour la figure du Cheual qui 
foit au monde, & où cét Art femble auoir {ur 
monté la Nature : auffi tous ceux de cette pro- 
feffion y ont recours |, comme au plus parfait 
Exemplaire qu'ils puiffent auoir pour leurs ou- 
urages. Cette admirable Staruë eftoit autrefois 
fois dans la place du Palais de cét Empereur 
dans le quartier du Mont Celius, où eftoit ce- 
luy de Conftantin appellé de Latran , ioignant 
lequel fur baftie l’Eglife S.Ican de Latran. Elle 
fut découuerte & trouuée l'an mil cinq cent 
trente-fix, foubs le Pontificat de Paul III. On 
dit communément que les Venitiens en voulu- 
rent donner: autant de fequins qu'il en pour- 
roit tenir dans le ventre du Cheual. Ilyena 
qui remarquent que le crin qui pend fur le front 
fait la figure d’vn hibou, qui faifoit les Armes 
d'Athenes, d’où eftoit celuy qui le fit à Rome; 
& que pour mieux difcerner cela, il le fautcon- 
fiderer, non defront, mais de cofié. 
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Sur le haut de la defcente du Capitole du côté 

ue regarde cette Statuë à cheual entre les Tto- 

hées de Marius, dont nous auons parlé au 
Chapitre precedent il y a deux Statuës de mar- 
bre blanc beaucoup plus grande que le naturel, 
c'eft pourquoy il y en a quiles appellent coloffes, 
lefquelles l’une d’vn cofté & l’autre de l’autre, 
tiennent arreflé chacune vn cheual, Ontient 
qu'elles cftoient au Theatre de Pompée. Il ÿ en 
a quitiennent qu'elles reprefentent Conftantin; 
d'autres tiennent que l'vnce eft de luy, & l’autre 
de l'Empereur Maximin, & rejettent l'opinion 
d'vn qui 2 écrit qu'elles reprefentoient Caftor, 
& Pollux. Il n'ya aucuneinfcription qui deter- 
mine cette difficulté. 

D'vn cofte de la place où nous venons de dire 
qu'eft la ftatuë à cheual de M. Aurele Antonin 
au bas du mur, contre lequel il y a vne fontaine 
au deffous de la cefte du Commode qui eft def- 
fus, comme nous auons dit ; il y a ioignant le 
baflin vne grande figure de marbre reprefentcant 
vn bomme d'âge qu'on appelle communement 
Marforio. Mais nous en parlerons en parlant de 
fa compagne & correfpondante , qu’on nom- 
me Pafquin, laquelle eft en vn autre quartiet, 
apres quenous en aurôs encore remarqué quatre 
autres plus confiderables, dont deux {ont fur le 
chemin par lequel on monte à Noftre- Dame 
d'AraCæli, par derriere le mur contre lequel eft 
cetteftatué de Afarforie. Leur infcriprion de- 

clare qu'elles font toutes deux de l'Empereur 
Conftantin. Gamuccius témoigne qu’elles ont 
cflé tranfporices des Thermes du mefme Cons 
L 
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flancin, ( Gam. hb.3. Ant. Rom. apud Marc. 
Ital. 

Ta deux autres font fur le Mont-Quirinal, 
© dansla Place qui eft deuant le Palais Pontifical, 
Elles font de marbre blanc , grandes ; jeunes 
& à pied, gouuernant chacune va cheual (donc 
il ÿ auoit auffi grand nombre de figures dans 
Rome, } comme ces deux du Capitole dont nous 
venons de parler. Ces cheuaux ont donné au 
Mont-Quirinal le nom de Æfonto-Cauallo, Ils ” 
eftoient fort endommagez dans les Thermes de 
Conftantin de cemefme Mont, lorfque Sixte V. 
apres les auoir fait reftaurer , les fic tranfporter 
en ce lieu l’an mil cinq cens oftante-neuf. On 
fit lors crois infcriptions dans la bafe, qui di- 
foient que ces ftatuës reprefentoient Alexandre 
le grand domptant fon cheual Bucephale. Mais 
quelques Antiquaires modernes ne iugeans pas 
cela aflez certifié par les Autheurs, (ni declaré par 
l'ancienne in{criprion dela bafe, où il n’yauoic 
que les noms des deux Sratuaires de l'ouurage,) 
procurerent qu’elles fuffent oftées lors que i'eftois 
à Rome fous le Pontificat d'Vrbain VIII. & y 
firent mettre celle-cy, dont iepris copie, = 


Xiffus V. P. M. Coloffea bec fitne tem- 
poris vi deformata reffituit , veseribufque 
repofitis infériptionibus ; à proximé Con- 
flantini Thermis in Quirinalem aream 
sranflulit | Anno falnts M. DXIC. 
Pont. IF: 


v 
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Sous l'une des Sratuës il y a: 
OPVS-#P HIDIÆ: 


Sous l’antre: 


OPVS PRE LT ÉLIS. 


Ce font les noms que contenoit fimplement 
l'ancienne infcription de deux celebres Statuai- 
res Grecs qui les firent,comme il eft probable par 
emulation. Il y à apparence aufli que ce fut Con- 
fätin qui les fit rrälporter de Grece pour lesmet- 
treces Thermes où ils furent trouuez, & même 
l'vne de ces infcriptions qui furent miles en leurs 
bafe lorfqu'on les tranfporta où ils funt,lediloit, 
contre l'opinion de quelques-vns, quiont vou- 
lu dire que Tiridate Roy d’Armenicles fit tranf- : 
porter à Rome our les donner à Neron: ce qui 
n'eft pas aufli rouc à fait improbable , car il fe 
pouuoit fire que Gonftantin les auroit Fait tranf- 
porter du Theatre de Pompée ( que Neronfit 
dorer pour le faire voir à ce Roy ) à fes Ther- 
mes. 

La Statuë appellce Pafgnin eft vn ouurage de 
fculpture autant imparfait par l’iniure du temps, 
& les mauuais traitemens qu'il a reçeus,qu'il fut 
rendu parfait autrefois par les mains de quelque 
exceilent Statuaire ; c’eft le fentiment de ceux 

| qui s'y connoiflent, qui le comparent encela à 
cét admirable Bulte d’vne autre Statuë affife, 
qui n'a que les cuiffes & lé corps , fans tefte & 
fans iambes, & fans bras, appellé le Tronc de 
Beluedere, du nom du [ardin où il eft au Palais 
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Pontifical du Vatican, fur lequel ce grand Mi- 
chel Angefir fon apprentiflige, dont nousauons 
parlé à la fin de la feconde Seétion du premier 
Liure en traitant de ce Palais. I eft vray que 
le Paquin n’eft pas proprement vh tronc, caril 
a encore le col & la cefte, mais la Face fort dé- 
figurée : Er c’eit vne double ftatuë d’vne feule 
piece de mybre, car le corps feul d’vne autre 
fans tefte, fans bras, & fans cuifles, luy eftvny 
panché (ur lacuifle droite, comme fi de fes bras 
qu'il n’a plus il-la vouloir ietter par terre. C'eft 
pourquoy plufieurs. eftimene que c'eftoit deux 
Gladiateurs qui Jluittoient. D’autres tiennent 
que cet vn Capitaine d'Alexandre le Grand 
appellé Pafquin, qui voyant fon Maiftre bleffé, 
l'embrafle pour l'emporter & lefauuer, ou bien 
le Dieu Mars qui fait cette action. | 

Cette fameule Sraruë eft à vn coin d’vne ruë 
que faitle Palais dela tres-illuftre &rtres-ancien- © 
ne famille des Vrfins, qui eft à vne des extre- 
mitez de la grande.place Nauone, du cofté qui 
va à la Chancellerie: Ce coin eft dans vne pe- 
tite place dite 4 Pafquino, ou in Parrionc; lieu 
de grand pañlage, &: à prefent le plus frequenté 
de Rome : ce qui a donné fuiet de mettre de 
nuict à ce coing, & tout contre cette Statuë, les 
compofitions Saryriques qu'on appelle Pafqui- 
nades, aufauellés on fait parler ce Pafquin; & 
parce qu'elles fent faites quelquefois en façon 
de Colloques, on luy donne pour Compagnon 
qui luy répond où replique ce Afarforio, dont 
a Statuë eft, cône nous auons dit, furla place 
du Capitole, mais qui eftoit autrefois, comme . 
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nous dirons, à vn autre coin de ruë au pied du 
Capitole du cofté dela grande Place Romaine 
dite Campo V'accino. 

L'Autheur du Mercure ftalien rapporte qu'il 
auoit appris (4 Tibalde Ferrarienfi) que cenom 
de Palquin de cette Statuc,& la couftume d'af- 
cher aupres des Compofitions Satyriques, vient 
d'vn certain Tailleur appellé Pafquin, fort ac- 
couftumé à railler , qui brocardoit & donnoit 
le mot à chacun, lequel demeuroit & auoit fa 
boutique là aupres où elle eft ‘: apres la, mort 
duquel, comme on y voulut baftir on la trou- 
ua fous terre, ce qui donna occafion de dire que 
c'eftoit Pafquin reffufcité , de l’expofer au pu- 
blic, & de la faire parler par des Satyres. 

Quant à la ftatuë de marbre appellée Afar- 
forio, elle eft beaucoup plus grande que celle 
de Pafquin, entiere & couchée fur vn cofté, non 
tour à fait, mais fe fouftenant vn peu : Elle re- 
prefente vn homme déja âgé auec la barbe aflez 
grande ; mais les Antiquaires n’en parlent pas 
comme d'vn ouurage de fculpture fi beau que le 
Pafquin. Elle eft, comme nous auons dit, fur la 
Place du Capitole contre vn mur , où elle fert 
d'ornement à vne Fontaine, au bord dubafin de 
laquelle’elle eft, au lieu qu’elle eftoit autrefois 
au pied du Capitole à l'entrée du Carspe Vac- 
cino, lors qu'on commença de la faire parler, 
comme nous venons de remarquer , auec le 
Pafquin. 

Il y a diuerfes opinions touchant ce qu'elle re- 
prefentoit; car il y en a qui tiennent que c'eftoit 
le fameux fleuuc du Rhin, & qu'elle eftoitpre- 
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Mierement au milieu du Forum Romanum de 
la placé Romaine, à prefent Campo FVaccine 
fous le Cheual de bronze, fur lequel eftoir la 
fitatuëé de Domitian , qui luy auoit efté faite 

‘pour fes viétoires dans les pays qu'atrofe ce 
grand fleuue, & que pour monftrer cela ce che- 
ual auoit vn pied fur la tefte de cette ftaruë, 
À quoy il femble qu'on pourtoit rapporter ce 
vers de Stace,” 


Ænea captini crincm tegitvngnla Rheni. 


D'autres veulent que ce foit le leuue Mar qui 
trauerfe Ja-Sabine, prouince voifine de Rome , 
& qui pafle pres la ville de Narni, qui prend 
ce nom de luy ; & que de ces deux mots La- 
uns Var Flusius, par corruption en changeant 
YN en M, on 4 fait Aarforius, (Fuluius) D’au- 
tres le font vn fimulachre de Mars, dont le Tem- 
ple eftoit auffli au pied. du Capitole joignant 
le Forums Roiïnanum, & que Marforins, c'eft à 
dire, Mars Fori, D'autres enfin difent que c’eft 
Ÿn Jupiter dit Panarius, à caufe qu'il leur fem- 
blé que ce qui luy fert de bafe à des figures de 
pains, bien que ce foit pluftoft vn morceau de 
Roche, & difent que cette ftaruë fur faite en 
confideration de cé que Rome fur deliurée du 
fiege des’ Gaulois apres qu'on leur eur ierté des 
pains, pour leur fignifier que la Ville en auoit 
én abondance. 


T 


=) On 


[3 oattnte _—_—— Z a — 
296 DES GRANDES 


[DST TONI DCR CA) 
SECTION SIXIE'ME. 
Des grands Chemins d’autour 


de Rome, &.des Antiquitez 
notables qui s'y rencontrent. 


Le 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Chemins en general, 


E fut vn des plus 
| Joüables foins des 
anciens [Romains , 
que celuÿ qu'ils eu- 
rent des Chemins 

ublics pour lesren- 
dre libres & com- 
modes auffi bien que 
les ruës de leur ville, 
". dont quelques-vnes, 
: * outre qu'elleseftoiét 
ruës, wici, eftoient aufli wiz, chemins, parce 
qu’elles donnoient commencement à quelques 
chemins qui en fortoient, & menoient à diuers 
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‘lieux dont ils prenoient ordinairement le nom, 
Cela fut vne des principales occupations de ces 
grands Confuls &-Cenfeurs, en laquelle non 
feulementils firenc paroiltre leur foin, mais en- 
core leur generofité & leur magnificence fur la 
grande eftenduË de ces chemins, pour lefquels 
- dreffer & pauer & vnir par diuers Ponts fur les 
riuieres qui les coupoient, il falloit faire des dé 
penfes immenfes. Et pour les conferuer & 
maintenir en bon eftat ils eftablifloient encore 
auec beaucoup de dépenie quantité d'Ofciers 
pour y prendre garde. : 
Les Antiquaires en rernarquent iufques à 
vingt-neuf, Leandre Alberr, apres Publius Vi- 
étor en rapporte ces noms : Appia, Latina, La- 
bicana, ou Lauicana, Campana , Pranejtina, 
Cyminia, Flaminia, Callia, Tyburtina , Cela- 
tina, Nomentana que,  Figulenfis, Salaris, 
eÆrmilis ; Portuenfis Cornelia ; Claudia, Vale- 
ria, Offenfis, Laurentina, Ardcatina, Gallica, 
Tiberina, Setina, Quintia , Gallicana , Trium- 
phalë, Pretorians , Laticulenfis , & Aurelia. 
Nous n'auons à parler que des plus grands & 
plus celebres, pour y remarquer les plus nota- 
bles chofes lefquelles y eftoient. | 
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CHAPITRE Il 


Da grand Chemin appelle Via Appia, 
€ de celuy qui luy effoit joint, dir 
Via Ardeatina. 


OMME lechemin dit Pia 
Appia , fut le plus grand , ce 
fut auffi le plus celebre de tous 
ME les chemins. Aufli tous les An- 

= tiquaires apres Stace l'appellent 
le Roy des Chemins ( Srer. #4 


qua limite soto 
Appia longarum fAarilur Regina VIATIM. 


1! fut appellé wie Aopia , du nom d Appius 
Claudius Cenfeur, qui fut auffi farnommé Cæ- 
cus aueugle, comme en effet il l’eftoit , lequel 
eftant en la charge de Cenfeur, la fit route pa- 
uer de pierres tres- dures & comme de rochers 
& d’vne merueilleufe grandeur qui fe voyent 
encore en diuers lieux de fa longueur, qui s’é- 
rendoir iufqu'à Capoüeprés de Naples, & di- 
ftante de Rome d’enuiron quarante- cinq licués 
Mais Trajan l'eftendic iufqu’à Brundufi Ville 
maritime vers Cumes & Puteoles. Marlian 
apres Plutarque , écrit que Cefar lorfque le 
foin de ce celebre chemin luy fut commis, l'a. 
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uoit déja auant Trajan beaucoup fait reparer. 
Domitian le repara , à caufe dequoy il fut auffi 
appellé Domitian. Ilysen a qui mettent fon 
commencement dans Rome entre l’Amphitea- 
tre de Tite, dit Colisée, & l'Arc de Conftanrin. 
D'autres le font feulement commencer à la Por- 
ce dite autrefois Capena, comme nous l’auons 
remarqué , & à prefent de S.Sebaftien , d’où 
fort aufli aucc luy le chemin dit vi4 Ardeatina, 
puis ils fe diuifent où nous dirons. * 

Non feulement il prit le nom de Domi- 
tian , parce qu'il le fit accommoder: mais auffi 
en cette confderation, comme remarque Bo- 
fius, gn erigea vne ftatuë à cé Empereur, qui 
fut honorée fous le nom d'Hercules , dans vn 
Temple d'Hercules qui eftoit fur ce chemin à 
enuiron deux lieuës de Rome, d'autant que le 
mefme Hercules auoit auffi fait vn chemin qui 
fut appellé vi Hercules, Martial parle en plu- 
fieurs de ces Epigrammes de ce Temple & de 
cette ftatué. Seueranus remarque que ce che- 
min fut encore appellé ( au moins prés de Ro- 
me) via Triumphalis, parce qu'aflez fouuent la 
pompe des Triomphes entroit par fa porte, qui 
eftoit auf appellée T'ixviphalis ; par laquelle 
le Triomphant venoitau Capitole, bien qu’or- 
dinairement il s'acheminât par le Champ Vati- 
can, où eft S. Pierre, & paflaft fur le Pont 
Triomphal, dont où void les veltiges fur le 
Tibre prés l'Hofpital du S.Efprit, comme nous 
l'auons remarqué (Seuer. Nel. Mem. Sal, ) 

Ce chemin fut fignalé par quantité de Tem- 
ples celebres lefquels ÿ efloient _ notamment 

il; 
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par celuy de Mars furnommé Belatorow Gradi- 
nus, dedié par Sylla lors qu'il fut Edile, lequel 
cftoit fort prés de 14 Ville, dans laquelle il en 
auoit vn autre fous le nom de Æfars Quirinus. 
Celuy de ce chemin eftoit à cent Colonnes & 
res - magnifique. Ileftoit , comme remarque 
Scueranus , où l’on void entre la porte de la 
Ville & l'Eglife S. Scbaftien vne Chapelle dite 
la Madonna delle Piante , ou delle Palme, dont 
nous auons parlé en traitant de cetteEglife. 1 
fait mention de ce Temple dans les aétes de 
plufieurs Saints lefquels y furent conduits pour 
eftre martyrifez, comme S Corneille Pape, & 
S.Sixte 11. dont S. Laurent eftoit Diacre, & 
de S. Eftienne auf Pape , à la priere duquel, 
comme à celle de S. Ettienne, vne partie de ce 
fuperbe Temple tombaen ruine. €'eftoit au- 
piés de ce Temple qu'eftoit la pierre appellée 
Manalis , que par vne fignalée fuperftition on 
apportoit dans la Ville pour obtenir dela pluyc; 
Ce fut pourquoy elle turc dire Afanalis à Ma- 
nande, comme fi la pluye qui tomboit par l’en- 
remile des demons en fut fortie (Sexr. Pornp. 
ver. Manal. Lap.) 11 y eurencore lur ceche- 
min fort prés de la porte de la Ville deux Tem- 
ples faits par Marc Marcel, l'vn de /4 Wertw, 
& l'autre de l'Honneur , & S. Auguftin ( de 
Cinir, Dei } témoigne qu'ils eftoient tellement 
difpolez, qu'on ne pouuoit entrer en celuy de 
l'Honneur , qu'on n'euft premierement pafsé 
par celuy de la Werru. Le Temple des Mules, 
dites Camœns , bafly par M. Euluius Aobilier, 
eltoit auprés de la meime porte qu'on appelloit 
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Capena, &auffiCamæna , à caufe dece Temple 
des Mufes quieftoit dans vn bois. Numa Pompi- 
lius fucceffeur de Romulus leur auoir dedié déja 
vnautre boïs {ur ce chemin prés de Rome, en la 
Valée dite Ericina, où il y auoit vne Fontaine 
dite d’Egeria, où fouuent ce Roy fe retiroit feu, 
comme écrit Tire Liue, comme pour commu- 
niquer auec quelque diuinité. Egerie eftoit vne 
Nimphe de ce lieu qu'il difoit conlulter, quel- 
ques-vns la font fa femme; luuenal { Sa. 3.) 
fe plaint de ce que de fontemps celieu fur li üé 
aux Juifs. 

Ouide { Faff. 4. ) parle d’vn ruiffeau , qui 
d'aupres de la mefme Porte Capena, entraucr- 
fant ce chemin, fe va perdre dans ie Tibie, ‘où 
le vingc-feptiéme de Mars les Idolatres fai- 
foient vne fuperftitieufe ceremonie, remarquée 
par plufieurs Autheurs, nommément par S.Au- 
guitin ( De Ciuir. 2.1.4.) C’eft qu'en memoi- 
re de ce que lors qu’on apporta de Phrygie l'I- 
dole de Cibele , tenuë pour la Mere des Dieux, 
auant qu'on le portaft dans la Ville par certe 
Porte , on le laua dans ce ruifleau , certains 
Preftres de cette faufle Deeffe qu'ils appelloient 
Gallile portoient là auec grande pompt pour l'y 
lauer, Ce ruifleau s'appelloit Almon, & fut dit 
auffi Ars ou Atius, maintenant Achio, du nom 
d’yn ieunc garçon aimé par cette Cibele, dite 
auffi Berecÿnthia. Le mefme Ouide prrle entore 
( Faff.s.) d’vne eau qui eftoit en ce chemin auffi 
prés de la Porte, & dediée à Mercure , dela- 
‘quelle Les Marchands s'afpergeant auec certai- 
nes ceremonies croyoient fe purger de tous 
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leurs parjures. | 
On void à enuiron demi lieuë hors la Porte 
prés l'Eglife S.Scbaftien les ruines d’vn grand 
Cirque tait de brique , qu'on tient commune- 
ment eftre de Caracala , où eftoit par terre & 
rompu l'Obelifque qui a efté tranfporté fous 
Innocent X. depuis quelques annces dans la pla- 
ce Nauonc , comme nous l’auons remarqué en 
la Section precedente. Volareran tient qu'il fut 
fair pout exercer les Soldats Pretoriens , qui 
auoient leur logement & corps de garde tout 
contre, dont l’on tient eftreles ruïnes quelques 
grands murs qui font tout contre , au milieu 
duquelil y a vn edifice à demy enfeucli dans 
terre, bafti en voutce & curieux à voir. 
La Loy des douze Tables defendoit de faire 
des fepultures dansla Ville, c'eft pourquoy les 
lus illuftres & anciennes familles, & mefme 
Les Empereurs les auoient à la campagne & fur 
les grands chemins , afin , comme remarque 
Varron, d'auertir les paflants de leur condition 
mortelle ; & le plus grand nombre & les plus 
notables eftoient fur cettui-cy, où l'on en void 
encore des veftigesen diuerslieux: Mais parti- 
culiercment on en void vn encore tout entier, 
& fort majeftueux auprés de ce Cirque de Ca- 
racalla & de l'Eglife S. Sebaftien fur le bord du 
grand chemin. C'eft vn grand Maufolée de 
groffes pierres de taille, deftructure ronde com- 
me celuy d'Adrian, dont on a fait le Chafteau 
S. Ange. Etparce que dansles ornemens il y a 
des teftes de bœuf reprefentées , on l'appelle 
communement Capo di boue. C'eft la fepulture 
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d'vne illuftre Dame Romaine appellée Cecile 
fille de Quintus Merellus, qui prit le furnom 
de Creticus pourauoir vaincu les Cretes, & fem- 
me, felon quelques-vns, de ce Craflus furnom- 
mé le riche, qui fut. tué en la guerre des Par- 


thes: CérEpitaphe eft graué fur vnedes pierres. 


CÆCILIÆ 
DCR EDICRUE, 
METELLÆ CRASSI, 


Or noftre Mercure Italien rapportevne mer- 
ueille qui regarde ce Maufolée , peu connuë, 
parce qu’elle s’eft perduë, & qu'il n’y a prefque 
point d’Antiquaire qui en faffe mention. C’eft 
vn echo qui eftoit au pied de la petite coline fur 
laquelle eft cétedifice, fi admirable, qu'iln’y en 
eut peut-eftre iamais au monde de femblable. 
Cardan en remarque bien vn de Pauie qui repe- 
toit vn mot iufqu'à creize fois', mais cettui-cy 
repetoit iufqu'à huit fois , & diftinétement 
va vers entier de l'Æneide de Virgile, & enco- 
re plufieurs fois apres confufement. Boiffard, 
que le Mercure a pour garand , affure qu’il en 
a fait l'experience : de forte que de fon temps, 
(or il viuoit il y a enuiton quatre-vingt ans ) 
cette merueille paroifloitencore. Il ad;oûte que 
cétecho, qui eftoit artificiel, fut fait afin que 
les cris, Les plaintes & les fsûpirs des obfeques 
de cetreilluftre Cecile , lors qu’elle fut portée 
& mife en ce Maufolée , fe redoublaffent & fe 
multipliaffent comme de triftes accens d'vne mu- 
fique lugubre comme à l'infini. 
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Mais paffons outre & beaucoup plus auantfut 
ce grand chemin: nos pas (eront bien employez, 
puifque c’eft pour y confiderer vne autre mer- 
ucille bien plus grande, & noftre mefme Mer- 
curcera encore noftrefideleguide. Apres quil 
nous a conduits iufqu'à Terracine , petite Ville 
de la Campagne de Rome par oùun va à Na- 
ples , il nous fait voir que c'eft là que paroiffent 
dauantage les reftes de ce grand chemin dit wi 
Appia, & qu'on y void des veftiges de tout ce 
ue les anciens en ont écrit, & fpecialement de 
notables fepulrures ; & il en remarque vue, en 
laquelle fut vüe autrefois certemerueille. La 
cho'e meriroit bien qu'il cirär ces Autheurs, 
( Leander Albertus in defcrip. 1tal.) c, de Latie 
Mediterran. Pancirol. de Anr. Diperd, c, 56.) 
l'ay voulu voir & lire exiéement en fa four- 
ce le premicr qui en cite d'autres ; & i'ay trou- 
ue qu'il ne rapporte pus routes les particulari- 
tez qui font dans le Mercure qui feront prifes 
de l’autre, & nous les rapporterons encore icy. 
Il ariiua que fous le Pontificat d'A'exandre 
fixiéme, vers l'an mil cinq cens, felon ce pre- 
mier Autheur, qui eft Leandre Albert, ou {e- 
Jon l’autre qui eft Pancirole, fous celuy de Paul 
troifiéme, ce qui feroir enuiron quarante ans, 
depuis pir quelque occalon certe fepulrure fuc 
ouucrte. On trouua dedans le corps entier 
d'une tres-belle ieune fille nageant dans vne ad- 
mirable liqueur {ur vne table de marbre, la face fi 
fcaifche & fi agreable qu'elle fembloit viuante: 
elle auoic les : heueux blonds & creffez fur vn 
cercle d'or. 1lÿ auoir à {es pieds vne lampe at- 
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dente laquelle s’éteignit auffi-voft quele Sepul- 
chre fut ouuert. Il y auoït vne infcription de 
quelques characteres numeraux, qui témoignoit 
qu'il yauoit treize cens ans que ce corps auoit été 
mis là ; Le Mercure dit quinze cens : mais il n'y 
auoit rien qui declaraft de quiil eftoit. Plufieurs 
conjecturerent qu’il eftoit de T'ulia fille de Ci- 
ceron, lequel l’aimoit fort tendrement , & pour 
cela il l’appelloit par vn diminutif {à Tulliola,8&c 
parle fouuent d’elle dans fes Epiftres familieres. 
1] füt porté à Rome & mis en depoit en la 
maifon de Ville qui eft fur le Capitole, où il y 
eut grand concours pour le voir durant plu- 
fieurs iours. Mais parce que plufieurs du peu- 
ple attribuoient fa conferuation à vn miracle & 
à quelque fainteté , le Pape craignant que cela 
ne donnaft occafion à quelque fuperftition, or- 
donna qu’on le jettaft dans le Tibre. Leandre 
Albert cite pour fon Autheur Volateran, & ad- 
joûte qu’il l’auoit entédu rapporter à Lean Garro 
Boulonnois, perfonnage celebre en doéätine. 
L’Autheur du Mercure Italien écrit qu'on 
attribua l’incorruption de ce corps durant tant 
de fiecles à vne vértu admirable de cetre liqueur 
dans laquelle il eftoit, & refpond doëtemenr 
par plüfieurs raifons prifes des vertus naturelles, 
“mais fecretes de diuerfes chofes, &par diuers exé- 
ples à ceux qui voudroient faire paler cette hi- 
ftoire pour vne fable, & vne chofe impoflible; 
particulierement quant à la conferuation perpe- 
tuelle du feu en des lampes inextinguibles, que 
diuers Autheurs qu’il cite, témoignent s’eftre 
itouuées en diuers lieux, parce qu'ils difent que. 
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le feu a vn continuel beloin d’aliment qu'il con: 
fume, & qu'il fauwrenouucller fouuent, Maic 
on leur répond par la doétrine d’Ariftote que 
cela eft vray, lors qu’il eft exposé à l'aër fon en- 
nemi mortel, auec lequel il faut qu'il combat. 
te, mais de fa nature & au deilus de l'aër prés 
de la fphere de la Lune , où apres luy la pluf. 
part des Philofophes placent le feu elemen- 
taire, il n'en a pas de beloin. C'eft pourquoy 
il n'eft pas impoñfible qu'il fe conferue durant 
plufieurs Gecles auec fort peu d'aliment, en des 
lieux où iln'y a prefque point d'aër. AufliS. 
Auguftin, ( deCis.c. 4.) monftre clairement 
que ce n’elt pas vne neceflité que tout ce qui 
brüle fe confure. 

Ce grand chemin (vis Appia) n'eftoit pas 
feulement fignalé & celebre par les Maufolées 
& fepultures : mais auffi,comme remarque Lean- 
dre Albert, par grand nombre d’autres magni- 
fiques edifices de maifons de plaifir & diuertif- 
fement. Les frequentes ruines qui s’y rencon- 
trent en font de triftes témoins ; Tant defaiftes 
d’edifices rompus, tant de colonnes reuuersces 
confufement auec d’autres ornemens d’archi- 
tecture, font vn pitoyable fpeible: mais cer- 
tes vn fpectacle bien eftrange, auquel les mar- 
bresattendriffent les cœurs, & font diftiller les 
larmes aux yeux de leurs fpetareurs. 

Le chemin appellé via Ardentina cftoit tel- 
lement conjoint à celuy dont nous venons de 
traiter , felon Bofius , qu'il commençoit à la 
mefme Porte dite Capena, à prefent de S. Seba- 
ftien, Mais felon Seueranus (elle AMem. Sal.) 
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il cemmençoit dans la Ville aux Termes d’An- 
tonin, & fortoit par vne autre Porte qui auoit 
le nom d’Ardeatins, laquelle eftoit entre celle- 
là & celle qui s’appelloit Offéenfis, auiourd’huy 
de S. Paul, & alloit paffer tout ioignant cétau- 
tre grand chemin vi4 Appia, prés du lieu où eft 
lEglife $. Sebaftien du cofté des Caracombes. 
Il eftoitappellé vis Ardeatina, parce qu'ilcon- 
duifoit à Ardea, Ville & ancienne Colonie des 
Romains dans la Rrouince appellée Latium; à 
prefent Campagne de Rome. Les anciens Au- 
theurs n’ont prefque point parlé de cechemin; 
mais il en ef fait fouuent mention dans les Actes ÿ 
des Martyrs & dans le Martyrloge , où quel- 
quefois les Caracombes ou Cemetiere foufter- 
tain qui cft fous l’Eolife S.Sebaftien, lequel eft 
proprement fur le chemin dit uiz ÆAppia, eft 
dit eftre fur cét autre appellé via 4rdeatina, 
parce qu'ils font conjoints & comme vnis en 
ce lieu. : 
le ne doute point qu'il n'y ait eu auf fur ce 
chémin des Sepultures côme fur les autres d'au- 
tour de Rome, bien que ien’en aye point remar- 
qué de veftiges. Mais il y enauoit particuliere- 
mét beaueoup dont on void encore les ruïnes fur 
le chemin appellé vis Aurelia,qui eft hors la Por- 
te du mefme nom, dire maintenant de S.Pancra- 
ce au deffus du lanicule; Au deffous il y a vne 
autre Porte diteautrefois Porimenfis, maintenant 
Parta de Æipa , hors laquelle eft le chemin du 
mefme nom vi Portuenfis, qui va à Porto, où eft 
Port-d Hoftie. Nous auons traité de ces Por- 
tes & des autres , & remarqué leurs chemins 
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‘enla premiere Scétion.  C'eft pourquoy nous 
ne parlerons en celle-cy que de quelques cho- 
fes notables qui font en quelques vns : En 
celui-cy dit vie Pertnenfis , il y a vn fort an- 
cien Cimetiere fouterrain des Iuifs, qui fut dé- 
couuert par Bofius, mais nous en auons parlé 
à la fin du premier Liure, au Traité deceux des 
premiers Chreftiens. 
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CHAPITRE II. 


De quelques chofes notables qui font fur 
les Chemins dits via Latina, La- 
uicana, Tiburtina, Nomentana, 
Salaria , Flaminia , Claudia os 
Clodia, | 


É Chemin ia Latina forte 
à de la Porte du même nom, 
eh. laqu'Île eft entre la Porte 

) S. Scbaftien & celle de S. 
VAS Tean 3 L'vn & l'autre ont 
y cenom, parce que delà on 
Al s’achemine à la Prouince 

! desanciens Latins dite La- 

tium à latendo | d'autant 

que Saturne fuyant fon fils Lupiter s’y cacha, 
c’eft maintenant la campagne de Rome, 

A enuiron vne lieuë dela Villeil y aoit fur 
ce chemin vn celebre Temple de la Deeffe ap- 
pellée Fortuna Muliebrés, lequel fut dedié en 
memoire de ce qu’en ce lieu où eftoit fon Ido- 
le Coriolanus aux prieres de fa Mere, s’abftine 
de ruïner la Ville. Il fut auffi celebre pour de 
notables Sepultures, d'une defquelles Aulone 
rapporte cét Epitaphe qu'a recueilli Bofus. 
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Non romen, ron quogenitus , nonvnde , quid ep . 
Alutus in ætcrnum fum ; cinis offa , nibsl. 

don fum , nec fucram ; genitus tamen à nihilo [um. 
Mino, necexprobres fingula talis cris. 


Il y a deux Chemins, via Lauicana, Ëc via 
Preneffina , qui fortent de la Porte à laquelle 
les anciens Auvheurs ont donné rantoft va de 
ces noms, & tantoft l’autre. Elle cft entre la 
Porte S. Lean & celle de S.Laurent , & s’ap- 
pelle Porrs Maggiore. Via Lauicasa conduit 
à Valmotone, que plufieurs tiennent eltre l'an- 
cien Libicum , de qui ce chemin prit le nom. 
Via ! reneffrina mence à Paleftrine,dit ancienne- 
ment Piæncfte. Sur le premieril y auoit vn 
Temple dit Témplum Quiers, le Temple du 
Repos, c'eft à dire d’vne fauffe Deicé que les 
Payens adoroient fous ce nom. Il y eut auffi la 
fcpulrure Saluiws /ulianus celebre Iurifconfulre 
qui fut deux fois Conlul & Prefct de Rome, 
en laquelle fut mis depuis l'Empereur Didiws 
Julisnus, qui defcendoit de luy ( Bofiusex Spar- 
tiano ): Etdu temps de Bofius, commeil témoi- 
gne, on y trouua le Sepul.hre de l'Empereur 
Alexandre Seuerc & Mammec fa Mere, en vne 
maifon des champs d vn Aduocat Confiltorial 
appellé Fabritio Lazzaro, 11s font reprefentez 
ous deux en relief {ur lecouuércle. Elfuc por- 
téau Capitole , où 1l elt dans la Cour du Pa- 
lais des Conferuateu:s ou Mailonde Villé. 

Le chemin appelle véz Tivuriina va de la 
Porte autrefois du meme nom, à prefent de 
Saint 
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$. Laurent à Tiuoly anciennemeat Tibur, elle 
fuit la Porte Maieure. On void en cechemin pla- 
ficurs veftiges d’anciennes fepultures desanciens 
Romains. Affez pres de Tiuoli,& tout contre le 

_ Pont dit Ponte Lucano, qui eft {ur la riuiere ap- 
pellée T'eserone autrefois Arier,on void vn gros 
cdifice rond que fit faire Vefpalien à la memoire 
de Titus Plantius Siluanus, auec l'Infcription 
où eft fon eloge, qui contient fes dignitez.& [es 
Charges. Il y a vn autre Pont furce mefme che- 
min & cette mefme riniere que fit faire Antonin 
Pie. Mais d'autant que Mammea Mere d'Ale- 
xandre Seuere le fit reparer par corruption de 
fon nom, on l’appelle Ponre AMammolo. Les an- 
ciens Romains eurent aufli grand ombre de 
maifons de Plaifance fur ce chemin, dont on 
void les ruines. La celebre Villa Adriana y eftoit 
confiderable entre toutes les autres. 

Via Nomentana qui fuit commençoit à vne 
ancienne porte de ce nom dire aufli V'isminals, 
laquelle, PieIV. faifant faire quelque reparatiô 
à la ville, fut bouchée, & tran{portée vn peu au 
deffus; on l'appelle maingenant Pie du nom de 
ce Pape, ou de Sre 4gnes, de celuy d'vne E- 
glife de certe fainte; qui eft demie lieuë au de- : 
hors. Ce chemin prend {on nom de N'omer- 

to , où il va, Ville ancienne de la prounce de 
Sabine aflez prés de Rome , elle s'appelle au- 
jourd'huy Lamentana. Onappella aufli ce che- 
min viam Figulenfem , parce qu'on y faifoit de 
vafes deterre. La campagne de ce chemin fut 
fort fertile & agreable, aufli 1l y eut beaucoup 
‘de maifons deplaifir. S$eneque Dre deN:- 


+ 
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ron y en auoit vne qu'il appelle dans fes Epîtres 
Nomentanum meum. Et Faonte affranchi du 
du mefme N'eron y cut aufli la fienne , où céc 
Empereur s’eflant retiré mourut, fe tuant {oi- 
mefme d'vn coup de poignard dans la gorge, 
ayant fceu que le Senat l'auoit declaré l'enne- 
mi dela Patrice. Il y eut (ur ce mefme chemin vn 
Temple de Nenia fauffe Decfle pour les vers 
lugubres, & vn de Diane dont il cft parlé dans 
les Actes de pluficurs Martyrs, qu'on fit mou- 
tir en ce licu pour ne luy auoir pas voulu fa- 
cifier. 

Le chemin dit via Salaria commence à la por- 
te de ce nom , qu’elle a encore, laquelle fuit 
la precedente MNomentane ou de S. Agnes, fui- 
uant l’ordre que nous auonspris. Elle eut ce 
nom à caufe qu’on y paffoit pour porter le fel 
en la Sabine. La Noimentane fe joint à elle à 
Âonte Rotendo autrefois Ereto. Il ÿ eut plu- 
fieurs notables fepulrures. Celle de Caïus Ma- 
rius qui Fut fept fois Conful, y eftoit prés dela 
riuiere du T'ewerone qui la trauerfe, ainfi quela 
Nomsntana à cemuiron demy lieuë de Rome. 
Le Pont Saluro qui cit au deffusayant efté ruiné 
par les Gots, fur refait par Nar{cre fous l’'Em- 
pereur Juftinian tel qu'on le void , comme Île 
declarent les infcriprions. Il y eut plufieurs 
Temples fur cechemin, celuy d'Hercules fut 
paiti ulicrement celcbré , parce qu'autant de 
fois qu'Annibal s'approcha de la Ville pour la 
prendre d’affaur, aufli-toft qu'il arriuoit là vne 
tempelte de grefl= obligeoir luy & fes gens à fe 
rcuirer. Il y auoic encore celuy de Venus Ericine, 
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près duquel fe faifoient les jeux dits Apollinai- 
res , lorfque l’innondation du Tibre empefchoit 
de les faire dans le Cirque Flaminien. Et vnau- 
tre de Venus furnommé Verticordia , parce 
qu’elle changeoïit les cœurs en les purgeant des 
affections fenfuelles. Bofius remarque que quel- 
ques Autheurs Ecclefaftiques feulement diftin- 
guent ce chemin en deux, l’ancien & le nouueau. 

Il y a vne porte qui fuir, & eftau deffous de 
cette precedente Salaria, laquelle s'appelloir 
Collatina, & à prefent elle fe nomme Pinciana, 
Lechemin qui en fort s’appelloit aufli viz Col- 
Latina, parce qu'il alloit à vn lieu dit Colatia, 
mais il s’vnit fi prés de fa porte à fon voifin ce 
chemin dit via Salaria , qu'il n’a rien de no- - 
table qui ne luy appartienne. | 

Apres celuy-là fuir le dernier, felon l’ordre 
que nous avons pris des chemins qui fortent des 
portes de Rome, appellé via Flaminia, lequel 
eft tout contre le riuage du Tibre, qui fort de 
la porte du mefme nom. Elle eft maintenant 
appellée Porta del Popole , pour la raifon que 
nous en auons dite en la premiere Section au 
Chapitre des Portes. Ce chemin eut cenom de 
via Flaminia, de Flaminius Conful qui le fic fai- 
re, felon Sextus Pompeius , ou felon Strabon, 
de Flaminins , dit {urior fon fils. Il fe peut 
faire, comme remarque Bofius , que le pere le 
commença & le fils l’acheua. 

Outre les fepultures notables, ily eut fur ce 
chemin des maifons de diuertiflement , entre 
lefquelles la plus celebre tur celle des Cefars; à . 

enuiron trois lieuës de la Ville, & prés. du Ti- 
| V ij 
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bre furnommée 4d Gallinas,pour vne poule Blan? 
che, qu'vne Aigle y laïffa tomber fur les genoux 
de Lisia Drufilla, comme rapporte Pline (Lx5. 
c. vi.) Etce qui donna encore plus d'admirariô, 
& ht tenir cela pour vn miracle, c'eft quecetre 
poule blanche renoit en fon bec vn rameau de 
laurier chargé de fon fruiét,. Les Aurufpices 
ordonnerent qu'elle feroit conferuée en ce mef- 
me licu auec tous les poulets qui viendroient 
d'elle, & que le r:meau y feroit planté & gar- 
dc foigneulement. Et Suetone qui rapporte 
auf cette merucille, adjoufte que ce fut com- 
me vn prefage de l’extinétion de la race des Cæ- 
fars, de ce qu’en la derniere année del'Empire, 
& de la vie de Neron ( qui fur le dernier des 
Empereurs de cette race ) toutes les poules blan- 
ches qui fe conferuoient en ce lieu moururent, 
& ce rameau fe fcicha. 

À demie lieuë de Rome ce chemin eft coupé 
par le feuue du Tibre, fur lequel eftle Pont dit 
autrefois Afiluins , & à prelent Ponte Mole, 
ures-celebre pour l'infigne Victoire de l'Empe- 
reur Conftantin le Grand fur le Tyran, Maxeme 
qui demeura noyé à ce Pon, fait par M. Scaurus, 
comme écrit Ammian Marcellin. Lactance Fir- 
mian rapporte qu'onauoit couftume de precipi- 
rer de ce Pont dans le Tybrevnhomme en facri- 
fice à Saturne,mais qu'Hercules retournant d'Ef- 
pigneordonna qu'au lieu d'hommes les Vierges 
Veftales y icrtaflent cerraines tyures en l’hon- 
neur aufli de Saturne. Nous auons rapporté en 
la L. Sc'on au Chapitre des Ponts vne séblable 
& brutale uperftition qui Le faifoit tous Les ans 
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au Pont dit Sublicius, differente neantmoins de 
celle-cy en plufieurs citconftances. 
Ce chemin via Flaminia , vn peu au delà de 
ce Pont Afilusus, Ponte Aole fe diuife en deux. 
Celuy qui tourne à la droite versle Tibre, retient 
le nom de via Flaminia : l’autre qui va tout droit 
fe diuife encore en plufeuts , & celuy qui eft 
plus vers la mefme vis Flaminia fut appellé 
via Claudia où Clodia.: Ouide ÿ auoit fes [ar- 
dins dont il parle en ces vers (/.1. de Ponts) 


dec quos pomiferis pofitos in collibus hortos | 
Spetlat Flaminie Claudia innila vie. 


CONCLPSTON CHRESTIENNE 
de, se Traité de Rome Payenne. 


% Nfin, mon cher Lecteur, apres vous auoir 

conduit par tant de deftours, & durant va 
filong efpace detemps parmy les ruïnes de Ro- 
me Payenne, il n’eft pas conuenable que ie vous 
quitte & que ie vous laiffe au milieu deces cho- 
fes, & dans vn fejour qui eft autant trifte que 
ptophane. le metiens obligé de vous recondui- 
re dans noftre Rome Chreftienne, laquelle eft &z 
agreable & fainte. Puifque nous fommes Chré- 
tiens nous ne deuons auoir confideré Rome 
Payenne & fon eftar prefent, que pour prendre 
occafñon de faire des reflexions Chrettiennes ; 
C'eft ainfi que ie delire que nous Aafions nôtre 
y ni» 
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Celle qui mitle Monde fous [es loix 
Pour Vaincre tout [e vainquit quelquefois, 
Et deuint proye an temps qui tout confomme. 
Rome de Rome cf le feul monument, 
Æt Rome Rome 4 Vaincu feulement. 
Le Tibre feul qui vers la mer s'enfuir, 
Refie de Rome, © mondaine ixconffance ! 
Ce qui cff ferme ef} par leremps dellruit, 
Et cequi coule an temps fait refiftance. 


Adieu, mon cher Lecteur: Souuenez-vous 
donc que cette Rome Chreltienne où nous ve- 
nons de rentrer n'a eftc fondée fur laterre que 
pour eftre tranfportée au Ciel. C'eft l’aduertif- 
fement que nous en a dônc l'vn de fes Fondateurs 
quandila dir: Nous n'auonspoint icy de Cité per- 
manente: mais nous en Cherchons une future. Le 
Chreftien ne doit regarder la terre que comme 
vn licude paffage. Elle à fes beautez, fes gran- 
deurs , fesrichefles & fes delices, mais l’expe- 
rience nous apprend que tout cela eft periffable 
& de bien peu de durée. Pourquoy donc nous y 
arrefterons-nous & nous y licrons- nous d’af- 
fcétion. Imitons plütoft ces grands fleuues, qui 
p2ffent deflus, mais qui coulent, ou pour mieux 
dire , qui coulent inceffamment pour en trou- 
uer Ja fortie & la quitter ; & paflons outre d’vne 
courfe prefsce par l’ardeur de nos faints defirs, 
& aufli legere que celle des cerfs alterez qui 
cherchent les fontaines, pour nous aller abyf- 
mer dans le vafte Ocean des felicitez cternelles. 


FIN 
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ON VEND ENCORE CHEZG LES 
mefines Libraires nommez en l'addrelfe, 
ces autres onwrages du mejme Antheur. 


Le Chreflienne, qui comprend en fa 

premiere Partie les vies de N. Seigneur & 
de fa fainte Mere vnies enfemble felon l'ordre 
de leurs myfteres : où non feulement ce qui eft 
dans les Euangeliftes ; mais auffi tout cequeles — 
Peres & Interpretes, les Hiftoriens Ecclehafti- 
ques & autres Autheurs tant anciens que mo- 

 dernes,ont remarqué de notable & curieux fur 
ce fujet, eft exaétement recueilli. 

Et en fa Seconde Partie vn nouueau Recueil 
des Vies de tousles Saints du Breuiaire Romain, 
& de beaucoup d'autres de particuliere deuo- 
tion, auec vne methode pour les lire vrilement. 
Le volume eft in 4. 

_ La Vie admirable de S. Nicolas furnommé 
le Grand , Archeucfque de Myre. In 12. 

Pallium Archiepifcopale : cui accedunt acpri- 
mum prodeunt Ritus, & forma benedi&io- 
nis ipfus, ex antiquo Manufcripto Baflicæ. 
Vaticanæ in 8. 

Caremoniale Canonicorum , & aliorum Eccle- 
fiafticorum , feu /nffitutiones Pratlice Sacrorum 
S.R.E, Rituum pro Collegiatis, au aliis Ec- 
cleñis, quæ ad inftar illarum deferuiunt, iuxta 
Ritum Romanum , arque adeo pro iplis Ca- 
thedralibus abfente Epifcopo. 


= Corretlions. 


En la feconde Partie du premier Liure page 138, ligut, 
& derniere,oftez ce mor. 

Page 393. touràlafin, adjoûtez: Le Mercure Italien 
remarque qu'on y void aufli la Sepulture du celebre 
Cardinal Bafarjon. 
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